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Le conflit somalo-éthiopien 





De violents combats 
se poursuivraient 
dans l’Ogaden 


- LIRE PAGE 3 


> 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Un plan irlandais 
de M. Carter 


Malgré les précautions de la 
Maïson Blanche, le bruit que 
président Carter avalé l'intention 
de proposer, dans les prochains 
jours, ux plan de règlement de 
k crise d'Irlande du Nord s'est 
répandu mardi comme une trai- 
née de poudre 2 Dublin, 

Personne n'attend de miracle 
.- de l'initiative du président ame- 
ricain, qui s'inscrit, bien evidem- 
ment, dans le cadre de son offen- 
sive diplomatique tous azimuts. 
Mais les relations entre les Etats- 
Unis et l’Irlande sont trop 
anciennes et trop passionnelles 
pont que laffaire ne prenne pas 
Tallure d'un événement politique. 
. Depuis le debut des troubles 
présents eu Ulster. les voix n'ont 
pas manqué à Dublin, comme à 
Belfast et à Lordres, pour denon- 
cer le rôle joué par les Irlandais 
d'Amérique du Nord dans le ravi- 
taïement en argent ei en armes 
des orsanisations extrémistes pro- 
testantes, et surtout catholiques. 
Depuis neuf ans, hommes ypoli- 
tiques. hauts fonctionnaires, uni- 
versitaires anglais et irlandaïs se 
sont relayés auprès des pouvoirs 
pablies et prives d'ontre-Atilin- 
tique poar tenter d'endisuer cette 
aide. Au printemps de 1976. le 
premier ministre irlandais de 
l'époque, M. Liam Cosgrave, fai- 
sait une intervention dans ce sens. 

L'existente d'an « Jloby pro- 
IRA >» aux Etats-Unis, et aussi 
au Canada, n'est pas un mythe. 
même s'il fournit parfois aux 
gouvernants anslais eë irlandais 
tn bouc émissaire res commode. 
Il est difficile d'évalner son rôle 
exact, mais il est certain qu'il 
collecte des fonds importants pour 
les extrémistes catholiques, par- 





fois sous couvert d'œuvres de. 


De nombreux Américains 
c'ascendance frlandaise ignorent- 
is que leürs dons sénéreux ser- 
vent à acheter des fusils à tir 
rapide plutôt qu'à tirer de la 
misère des families ruée 
Jasqu'à quel point les partiei- 
pants à ces galas de « charité », 
aux buts pour le moins ambigus, 
sont-ils dupes © Le romantisme 
de ia « révolte irlandaise » à la 
vie dure, surtout lorsqu'on est loin 
de $ses sordides realites, 

L'atiitude de l'admimictration 
américaine devant les Accnsations 
de Londres et de Dnblin a tou- 
jours eto prudente. Plusieurs 
citoyens 2méricains purgent ac- 
tuellement des peines de prison 
pour complicité de trafic d'armes 
à destination de l'Ulster, mais 
l'électorat d'origine irlandaise 
joue un rôle trop important dans 
la vie politique des Etats-Unis 
poc'_que les responsables pren- 
nent le risque de le heurter de 
front. 

Depuis 1968, les jugements — 
aussi pcremmpioires que séveres 
pour Londres et pour Dublin — 
se sont multipliés dans les cou- 
loirs de Washington. Le sénateur 
Edward Kennedy, fidèle à 
origines familiales, n'a pas eté 
l'an des derniers à évoquer sans 
précantion ii réunification pro- 
chaine de l'île verte. Le président 
Carter n'a pas davantage hésité, 
A peu de jours de son élection, à 
faire cette bonne manière à ses, 
électeurs catholiques. Quitie à 
démentir très vite ces propos, qui 
}*mi auraient éte indûüment prètés 
par la presse. 

Le « Han : » qu'il propose cette 
fois comporterait trois points, 
selon Dublin : nécessité du par- 
tage des responsabilités entre 
catholiques et protestanis, eonsul- 
tations resullères entre Londres 
ei Dublin sous une forme non 
institntionnalisée, aide €cono- 

. mique américaine à l'Ulsier. De 
ces trois points, je troisième ser, 
sans aucun douée, je mieux 
accuelli - Londres, qui s'efforce, 
sans grand succés, d'attirer les 
capitanx étrangers en Irlande da 
Norë. Les deux autres, indispen- 
sables à an règlement politique, 
sont parmi les solutions rÉEU- 
lèrement et 


manquerz 
projets, le fait même que le pré- 
silent des Etats-Unis en soit le 
promoteur peut constituer on 
Mont non négligeable dans la 
partie serrée et décourageante qui 
se Joue depuis bientôt nne décen- 
nie dans cé liers-monde de 


l'Ecrope. 


CHINE 





| ÉGYPTE 


Resserrement des liens 
avec Washington ? 





M. Cyrus Vance s'est entretenu 


avec M. Teng Hsiao-ping 


La visite à Pékin de M. Vance, qui s'est entretenu arec M. Teng 
Hsiao-Ping, se termminere-t-elle par un resserrement des relations sino- 
américaines ? C’est La question Que se posent certains obsernateurs 
GpTÈs avoir pris Connaissance Eu rapport de politique étrangère pré- 
senié par M. Hua Kuo-feng au XÏ° congrès äu P.C. chinois et dont 
le terte vient d'èfre dijjusé par Chine nourelle. 


M. Cyrus Vance a été reçu, mer- 
credi après - midi 24 août. par 
ME Teng Hsias-ping, vice-premier 
mibistre chinois. Le secrétaire 
d'Etat américain, qui avait pour- 
Suivi, dans la matinée, ses entre- 
tiens avec M Huang Hua, minis- 
tre des affaires étrangères, devait 
étre l'hôte d'honneur, dans la soi- 
rée, d’un diner offert par M Teng 
Hsiao-pins. 

Selon le porte-parole de 
M Vänce, c'est au cours des 
entretiens de mercredi qu'aurait 
été enfin abordé Je problème des 
relations sino-améericaines, à peine 
«effleuré », lundi et mardi, avec 
M Huang Hua. Le principal obs- 
tacle à une normalisation de ces 
relations — la question de Tui- 
Wah — 4 sans doute été au cœur 
des discussions On pense que 
M. Vance à proposé à la partie 
chinoise une formule de compro- 
mis qui permettrait aux Etats- 
Unis de garantir la sécurité de 
l'ile tout en modifiant la forme 
des rapports qu'entretiennent les 
deux Etats. 

À en juger par la presse et l2 
télévision chinoises —— qui ne ces- 
sent, ces jours-ci, d'évoquer une fu- 
ture e Zibération de Taitwan»s,—ce 
compromis aurais Deu de chances 
d'être accepté .par ies dirigeants 
de Pékin. Les observateurs, cœpen- 
dant, accordent de l'importance 
au rapport de politique étrangère 
présenté la semaine dernière, 
devant le XJ° congrès du P.C. 
chinoïs par M Hua Kuo-feng, 
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qui garantit à sécurité 
de votre première situation 


L'École des Secrétaires 
de Direction en plus 
de vous faire obtenir le BTS.S. 
vous fait véritablement devenir. 
en deux années 
ce que les employeurs appelient : 
MINE SECRÉTAIRE DE DIRECTION" 


Mais il se peut aussi 

Que vous voulez dépasser 

cette fonction et accèder 

à la drection d'un secrétariat 

L'E S.D. en une année optionnelle 

complémentaire vOUs y prépare 

+ par une culture générale 
approfondie 

s par des techniques de pointe 

« par une formation où 

de votre personnalité. 
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DES SECRÉTAIRES 
DE DIRECTION 

15, rue Souffiot 

75240 PARIS CŒEY DS 

foL : 325.644 





rapport dont ke texte a été dif- 
fusé mardi per Chine nouvelle. 

‘Tout en réaffirmant les thèses 
traditionnelles chinoises, M. Hua 
insiste beaucoup, dans son rap- 
port, Sur la nécessité de se ména- 
ger « autant d'alliés que nOssible» 
pour faire front à la menace de 
l'Union soviétique. « L'expérience 
historique, a-t-i] dit, -& toujours 
maoniré que le victoire d'une Tévo- 
lubion dépend atnni tout des 
propres forces Qu peuple, mats &l 
est nécessaire en mème temps de 
se gagner autant d'alliès que pos- 
xible. (._) Lénine a dit : «a L'en- 
nemi le plus nuissant ne yeut 
étre vaincu que grâce aux efforts 
Les plus résolus et en utilisant au 
mieux la moindre fissure entre 
nos ennemis, Chaque opposition 
d'intérêt purmi la bourgeoisie du 
ronde. el en saisissant chaque 
occasion, nème la plus petite, de 
se gagner un.alié de masse, 
même si cet allié n'est que tem- 
poraire, instable, pneu sûr el condi- 
tionnel » 

Le rapport du président Hug 
Kuo-feng, qui prédit « Pour {ong- 
lemps» des divergences idéolo- 
giques entre l'Union soviétique 
et la Chine, et affirme que la 
Jutte sera poursuivie « du tac au 
tac cenire lhégérionismez île 
Monde du 24 août), souligne aussi 


“Ja volonté de Pékin de conserver 


un rôle de leader du mouvement 
révolutionnaire marxiste-léniniste 
mondial 

{Lire la suite page 4.) 


Un défi à M. Sadate 


Le parti Wafd est reconstitué 
contre le gré du chef de l'État 


Passant outre x l'opposition du président Sadate, lo Wafd. 
le parti nationaliste le plus important de l'Egypte avant la révo- 
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lution de 1952, a été reconstitué le mardi 23 août. 

D'autre part, le procureur général militaire a requis, mardi, 
la peine capitale contre les principaux accusés de la secte inté- 
existe musuhnane Al Takfir Wal Hegra, qui a enlevé et assassiné, 


en juület dernier, un àaucien ministre égyptien. Les 
et un inculpés se sont déclarés non coupables, et dix-sept d" ‘entre 
eux ont affirmé avoir été torturës, L 


De notre correspondant 


Le Caire — AL Fouad Serrag 
Eddine Pacha, qui fut ministre 
du gouvernement royal et secre- 
taire général du parti du Waïfd 
avant ie coup d'Etat militaire de 
1952, a annoncé officiellement le 
mardi 23 août au Caire, en pré- 
sence de plus de deux mille de 
ses partisans réunis à l'occasion 
du cinquantenuire de 
de Saad Zaghlioul, fondateur du 
Wafd. que cette formation était 
désormais reconstituee. 

Agé «de soixante-huif ans. 
« Fouaë Pacha », qui prenait la 
parole en public pour la première 
lois depuis un quart de siècle, a 
parlé pendant trois heures devant 
une foule attentive et enthou- 
slaste où la plupart deg classes 
sociales et des régions du pays 
étaient représentées. et où les 
moins de trente ans se comptaient 
par centaines. Le jardin de l'as- 
sociation des avocats, où se tenait 
le réunion. fut bientôt trop étroit 
pour contenir l'assistance, qui 

déborda sur la chaussée. 

Pour la première fois depuis 
1952, du nassérisme a été fait 
pubiiquement et sans détour par 
un homme politique égyptien. 
Sous les  applaudissements, 


M. Serrag Eddine a tour à tour’ 


denoncé « la révolution qui a 
comrmnis tous les crimes Duiilssn- 
bles por la loi », « Les nOUreuux 
Césars », « l'invasion de l@ puirie 
-par Israël en 1956 el 1967 », 
« l'abandon du Soudan en 1956 n. 

1 s'en est 
misération à son « ancien subor- 
donné », l'actuel premier ministre, 


is ensuite avec COM- : 


cinquante 


M. Mamdonh Salem (ce dernier 
était officier de police lorsque 
M. Serrag Eddine était nrinistre 
de l'intériegr du roi Farouk), 
qu'il a accusé de « mmhionnéteté ». 
Selon le chef du Waïfd, M. Salem 
auralt notamment facilité le dé- 
à l'étranger de M Chams 
Badrane, ancien 


Après avoir laissé applaudir le 
nom du président Sadate, M Ser- 
rag Eddine a reproché au Raïs 
d'avoir calomnié dans un discours 
Moustepha El - Nahas Pacha 
ancien premier ministre wafdiste, 
Lee re invité 

ministre 
parlementaires et se- 
crétaire re de formation 
mejoxitaire, le parti 
d'Egypte. à rallier le Wafd 
que de eséverliuer à 
ä son me 2. 


aimes dés le setour de l'Egypte 
waïdistes D TE CR ETES 


au’ multi 


partisme 1976, 
tt de M url en 
événement 


politique constitue un 


de taille. Fondé en "1918 à partir 
d'une délégation (wafd LR 
nationaliste Sen de par le Par- 

prenûre lan- 


le Wafd fut de la révolution de 


lement : 


sue avec: le cabinet bri 


1919 à celle de 1952 le primcipal 
parti du royaume d'Egypte. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
(Lire la suite page 2.) 





SUR LA PEINE DE MORT 


En période de mutation rapide, 
les : soc rencontrent deux 
types de problèmes. Les uns sont 
de simples problèmes techniques, 
que suffisent à résoudre compe- 
tence et volonté, Les autres sont 


des’ problèmes tiques, au sens 
le plus prof du terme : ils 
touchent la en son cœur 
A cette seconde catésorie. a 


pPpar- 

tient sans nul doute le probléme 

de la peine de mort. Qui ne voit 

au ue l'existence qu l& suphression 

Lich telle peine transforme l'idée 

se fait d'elle- 

mème me ? S'i est ne question _. 
1 faut débattre avec sérénité 

c'est celle-la. 


On peut aussi bien affirmer 
Er la peine de mort, ramenée 
s4 dimension quantitative, est 


qui sindignent si fort de ce fonc- 
tionnement épisodique, 
pas eL Un mot, ou une signature 

su be d'um de ! ces manifestes 
qu'il est si facile d'approuver dans 
un fauteuil, pour dire leur 
bation devant le massacre d'un 
million de Cambodgiens par les 
Khmers rouges ? ou qu'ils ne 
paraissent pas concernés par les 
quinze milie tués de chaque année 
nn ce Tee pourraient m 

que ces m : ent presque 
toutes être évilées par le respect 
de règles qui sont transgressées 
et qu'elks sont donc des crimes 
de la société contre elle-même ? 


avancée, les pratiques du talion 


et du meurtre rituel, venues du : 


fond des âges; et l'Etat peut-il 
mobiliser les esprits contre Ia 
violence, s'il continue à donner 


l'exemple légal de la violence 
supréme? 

J'ai été amené à me prononcer 
récemment sur ce Ï Mes 


sujet. 
déclarations m'ont valu un abon- 
RUE De ne nue 
resp me re avec 
véhémence, parfois avec menaces, 
de souhaiter da disparition de la 
pelne de mort. Quelques-uns me 
critiquent, au contraire, avec non 
moins de passion, d'avoir assorti 
ce souhait du regret qu'il ne soit 
pas possible de mener à blen une 
teile réforme dans l'immédiat, Je 
voudrais, en expliquant aussi 
complétement et Pope qe 
pessible mon .poïint de 





par ALAIN PEYREFIITE 


cette grave affaire, essayer d'aller 
_au fond des choses. 


Le Comité d'études sur la ve 


crit et privée de ses corcliaires, 
cette proposition risque d'etre mal 
comprise. 


D Ras 
PSE TS ARE ue 


AU JOUR LE JOUR 
Plan Bärre ter 


M. Raymoru Barre vient 
enfin de reinettre à leur 
place ious ces chümeurs dont 
la mauvaise voionte évidente 
est un jrein à la réalisahon 
de son plan. Si l'on ne route 
pas de travail dans la bran- 
che à laqueïle on se destine, 
a-t-4 dit en substance, 
Jaut suvoir accepter autre 
chose. 

Tel agrégé de nhiüosophie 
qui refusera une place ua- 
carte de dalayeur municipoi, 
qu'il n'ait lout de mÈême pas 
l'outrecuidance de se préten- 
dre demandeur d'emploi ! 

En somme, le P.M.U. et la 
roulette ayant déjà rendu 
bien des services qœur fjinan- 
ces de l'Etat, ne sercit-Ù pus 


OLIVIER WARIN. . 





question. Y en a-t-il une qui soît 


aussi à cerner ? Les argu- 


ments ne manquent pes, 


balletins 
pour l'abolition. 3 pour le maig- 
HIOTLS- 


‘tien et 2 absten: 


an guis orité de du sentiment 
majori ses membres. 
Le principe A ‘de 
Penn tu ren En 
fniment admettre la perpétuation 
léga ce meurtre avec prémé- 
ditation ? KRappeler ‘ - 
voici juste trente 9ns une 
époque où — en Dre pas 
pris son eur 
tomes étaient rares, EE 
réprouvais cette Date — 


(Lire la sutte page 7.) 
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M. Giscard d'Estaing 


et les écologistes 


Le conseil des ministres 
entend, ce mercredi 24 aoët, 
une commui.ication de 
M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement, Pré- 
cisant les mesures en faveur 
de lu montagne et de l'écologie, 
annoncées par le président de 
la République, à Vallouise (lire 
page 6). .. 

D'autre part. un rassemble- 
ment est organisé. ce même 
jour, à Grenoble par le comité 


Malville, devant le paluis de ” 


. Tustice, où se déroule le procés 
en appel des manifestants 
“axtinucleaire arrêlées le 31 jutl- 
let {lire page 22). 
: ? . « 
Une réponse à Malville ? 
Dans ea seconde partie, le dis- 
cours de Vallouise va plus loin que 
la volonté affirmés de sauver .la 
montagne. Bien qu'énontée en. ter- 
mes à demi vollés, il s'agit d'une 
réponse élyséennie à la Quérilla éco- 
logique qui agite le pays. Celle de 
Malville, de Naussac et même du 
Lerzac, ces points chauds de l'été. 
Le président 2 sai. eemble-t4l, 
à quei point les brutalités policières 
de Mälvillé, le 3T juillet dernier, ont 
été à ia fois absurdes et désastreu- 
ses. Grenader au nom d'une techno- 
logie contestée par certains scienti- 
fiques eux-mêmes, des jeunes qul 
s'affirment non violents — maïs qui 
se laissent déborder par quelques 
centaines. d'axcités, — n'est-ce pas la 
négation d'un régime qui se veut 
«libéralh ? Le mort de M Vhal 
.Michalon- ne bheurie pas seulement 
la eensibillté et le sens commun : 
c’est aussi une erreur politique. Aussi 
la-président at-il tenté de la réparer. 
Certains des propos qu'il a tenus 
à Vallouise sur l'écologie .ont été 
ajoutés de sa main, et au dernier 
coment à un 4EXIS-PrÉPArS — 
-M. Giscard d'Esteing Jusklifle et 
approuve !la passion avec jlaqueila 
la jeunesse’ française épouse la 
cause écologique tout en les exhor- 
tant au «refus de la violence». Ca 


. leaders politiques, qu'ils soient de 1a 

majorité ou de l'opposition, Est-sa 
de sa part une manœuvre hardie 
pour rafier à la gauche les voix des 
écologistes aux prochaines élec- 
tions ? La tactique n'explique pas 
tout. 

Le président a sens doute compris 
la chance qui s'offrait à I. Un 
mouvement désintéressé, génersire, 
imaginatif et de plus en plus popu 
laire permi les jeunes propose une 
nouvelle société ». Comptet-H y 
parvenir par uns révolution san 
glarte ? Pas du tout VYoïilä que les 
écologistes épousent Ia non-violence. 
Pourquoi dès lors, puisque l'Etat’ et 
le pouvoir ne sont plus directement 
mensCés, ne pas leur tendre Ia 
main, utiliser ke potentie| de chan- 
gement que représente Ce courant 
neuf ?. M. Giscard d'Estaing voulait 
faire bouger la France. Avec l'aide 
de l'écologie H accroît ses chances 
d'y parvenir en doucéur. A condi.. 
on, bien sûr, que les écologistes s5 
montrent ralsonnables, qu'ils ne mo- 
billsent ‘pas systématiquement contre 


. es barrages — comme à Naussac — 
et comprennent les nücessités de 


rempiol. À condiiion surtout qu'ils 
ecceptent [a maln tendue. Le balle, 
en tout ‘ces, est à nouveau dans 
leur camp. 


MARC AMBROISE-RENDU. 





SAUVER LES MONUMENTS HISTORIQUES 


La rose et 


L'Allemagne misé à part, où 
la guerre a tragiquement résolu 
le problème, la plupart des pays 
européens ploient sous- le poids 
de leur patrimoine, réligieux ou 
civil, public ou prive. 

Que l'on sa promène en Tou- 
raïîne, dons la campagne anglaise 
ou le long des lacs italiens, à 
parait à peu près évident que 
blentôt les fortunes fomifiales, na 
pourront ou ne-voudront plus 
conserver ces domaines, ces chà 
tegux, ces parcs qui sont l'élé- 
ment mo d'un 
national ;: la plupart des : hôtels 
urbains ne sont guère qu'en sur= 


sis et les communes ont de plus . 


en plus de mal à assurer l'entre- 
tien d'églises. de campagne sou-- 
vent admirables mais souvent 
aussi presque abandonnées  : 
Le vandaiisme n’est pas ici seul 
en cœuss, ni l'urbanisme, ni même 


l’églantier 


l'inconséquence politique de déve- 


loppement à tout prix et de béton 
obsessionnel qui a été, pendont les 
demières vingt années, celle de 
tant de municipalités et de res- 
ponssbles de l'aménagement du 
territoire. Il s’agit d'abord de 
crédits, et l'Etat ne peut subve- 
nir à tout. 

Surtout, le problème du patri-. 
moine est un problème de fonc. 
tion. Conserver sans utiliser 
senterait pour ka collectivité une 


‘Charge imsupportoble La seule 


manière d'assurer la survie d'un 
édifica historiquemeñt et sociale 
ment < dépassé » est de lui. assi- 
gner une affectation noûvelle : 
qui ne sert à rien meurt, C'est à 


- quoi nous invite à Pr Le 


éxpoñition présentee 
eu Victoria and Albert Musso * 


Lire Ferticle d'André Fermigier 
(page 9: . 


eV 


faisant, 5] va plus loin que tous !es° 
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EUROPE _ 
LES SUITES DE L'AFFAIRE KAPPLER 


En Italie 





Tout en émettant de vives critiques, les partis ne veulent pas 
envenimer leurs rapports avec le Souvernement 


Cinq mille personnes ont manifesté, le mardi 
23 août à Rome contre l'évasion de l’ancien 
SS Herbert Kappler. Tout en critiquant le gou- 
vernement pour ses carences, les partis poli- 
tiques italiens ne souhaitent pas que cette 
affaire alourdisse durablement le climat poli- 
tique. À Bonn, le porte-parole du gouverne- 
ment, lui aussi visiblement soucieux d'apaiser 
les passions, a exprimé gon respect pour la 


Rome, — La commission de 
défense du Sénat italien s'est 
réunie, le mardi 23 août, 
Rome, en 

l'affaire 


che 
et les services secrets, et a aflir- 
mé qu'il n'avait pas l'intention 
de â , Son intérvention 
a été vivement critiquée par les 
partis, pour lesquels les Circons- 


De notre correspondant 


tances de l'évasion du criminel de 
pese n'ont toujours pas été 


“Répliquant aux républicains 
qui réclamaient s0n RéRerse 
déclaré . 


Michel le Brave ou l'inébranlable volonté 
d'indépendance de la Roumanie 


Bien que les Françals conti- 
nuent de confondre allégrement 
Bucarest et Budapest, ils savent 
à peu près, depuis le dévelop- 
pement du tourisme au bord de 
la mer Noire — Mamala, 
mamala L — où se trouve Ia 
Roumanie. {ls n'ont, en revanche, 
comme l'a montré, mardi eolr, 
la projection aux « Dossiers de 
l'écran d'un film sur Michel 
le Brave, que peu de lumières 
sur la Moldo-Valachie, qui, his- 
toriquement, ul donna nais- 
sance. 


Version rédults à une longueur 
normale d'un film de quatre 
heures toumé ces dernières 
années en Roumanie, ce film de 
Sergiu Nicolaescu, intitulé en 
français, de façon contestable, 
la Dernière. Croisade — ce 
devalt 6tre un des points dls- 
cutés par les historiens roumains, 
français et ‘turc, rassemblés 


autour de Joseph Pasteur, — 


a apporté un éclairage particu- 
lèrement salsissant, gräce à son 
souffle épique, sur la première 
tentative des Valaques, des Mol- 
daves et des Transylvaniens, à la 
fin du seizième éelècie, de 
réallser leur unité. 


Le film de Nicolaescu a l'ir- 
térét, comme devalt le déclarer 
au cours de la discussion 
M. Alphonse Dupront, directeur 
d'études à l'Ecole pratique des 
hautes études, de montrer le 
grand mérite de Michel le 
Brave pour avoir fait eurgir pour 
la première fois eur la scène 
guropéenne la présente des 
terres roumalnes. Il met aussl 
cruellement à nu le désintérêt, 
voire l'hostilhé de l'Europe chré- 
tienne — aussi blen de Home 
que des Habsbourg gt des 
magnats hongrois — pour ce 
«prince paysan » Inconnu, pour- 


tant en fuite contre l'infidèle 
ottoman. 


Si, comme l'a souligné M. Bé- 
renger, professeur à l'université 
dé Rennes, cet épisode n'a eu, 
en effet, qu'une Importance mar- 
ginale per rapport à la chré- 
tienté, il s'inscrit, en revanche, 
la formule est du professeur 
Dupront, « dans le vil de la sen- 
sibhité collectivs roumaine ». Et , 
l'œuvre éphémére de Michel — 
l'union des-trois provinces rou- 
maines ne dura même pas deux 
ane — est restée jusqu'à nos 
jours un idéal, un « modèle » 
pour le peuple de ce pays. 


N aurait été eans doute: utile 
pour le public françals que [a 
discussion, délà fort passion- 
nante, soutigne encore plus ies 
elmilitudes entre le passé et la 
présent, et Insiste sur les 
constantes de la diplomalle rou- 
malne au cours des slèécles : 
volonté Inébranlable d'indépen- 
dance contre tous les empires 
alliée à un sollde sens du com- 
promis, Courage et ruse, 
conscience européenne alquë en 
butte à un désintérêt, partois 
hautain, pour ce lointain pays 
balkano-danublan. Ce genre 
d'anglogles aurait, Il est vral, 
peul-être été embarrassants POUr 
les historiens roumains, dont le 
célèbre professeur (Constantin 
Giurescu, présents dans le siu- 
dlo. Sans doute augsi un eoucl 
d'équilibre aurait-il voulu que 
soif entendue l’historiographia 
hongroise, malencontreusement 
absente du débat, où elle auralt 
pourtant eu on mot à dire, 
notamment sur Ia question de la 
Transylvanie, pomme de discorde 
traditionnelle entre Bucarest et 
Budapest 


MANUEL LUCBERT. 
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.OTganisalions pro-na2ies 


ne M. Sigaori, sénateur socia- 


mémoire des victimes du massacre des - fosses 
Ardéatines » et sa « compassion >» pour leurs 
familles. Dans une 
« Domenicz del Corriere », uu ancien off 
cier SS, M. Jürgen Marloh, à indiqué que 
l'évasion de Kapplier avait ét6 organisée par 
un réseau d'anciens nazis, qui se proposait 
maintenant de libérer Walter Reder, le dernier 
prisonnier de guerre détenu en Italie. 


interview au journal 


c'est le commandant pénéral des 
carabiniers qui avait, depuis le 
22 août 1976, « ia responsabilité 
exclusive de la garde de Kayppier à. 
C'est donc de ce côté qu'il faut 
rechercher les erreurs ayan! UE 
mis à l'ancien SS de s' 
M. Lattanzio a épalsement accusé 
les services secrets italiens (SID) 
qui n'ont pas su prévenir l'éva- 
sion et ont fait preuve d'un 
a manque de sensibilllëé dans 
l'évaluation de l'importance de 
Æappier ». Pour le ministre de 
la défense, les services secrets 
« souffrent actuellement d'inef- 
ficacité, dans l'attente d'une ré- 
Jorme sérieuse ». 

Seuls les démocrates-chrétiens 
ont suivi avec plus ou moins 


«une Drise pasitiort 
confirmant le refus du. .passé ». 
Tous les autres partis ont insisté 
eur les responsabilités s: politques 


défense, voulant visiblement évi- 
ter une cris politique à deux 
semaines d'une rentrée sociale et 
économique qui s'annonce diffi- 
cile et réclame une collaboration 
des six partis constitutionnels. 
Les communistes ont, pour leur 
part, souligné le fait que « des 
operent 


ee longtemps en Italie, 
tion avec les services Tete 
allemands ». 

Les socialistes, comme les com- 
munistes, tout en demandant la 
création d'une commission d'en- 
quéte parlementaire, n'ont cepen- 
dant pas voulu pousser trop loin 
la RUSRRE evec le A 
ment, afin de lui épargner 
de difficultés aussi bien à ra 
tieur — ils n'ont pas réc 
démission — que sur le plan inter- 
national : < Zi faut faire toute la 
lumière, mais il ne faut pas que 
cette afjaire trouble les rapports 
entre l'Italie et l'Allemagne :, a 


La € bombe » politique consti- 
tuée par l'évasion, 1 le 15 août der- 
nier, du criminel de guerre 
Herbert Kappler PRrAE donc désa- 

morcée. Certes, les interrogations, 
les suspicions et les 
demeurent au 


dé 
rentrée. Il faut, effet, s'occu- 
per en priorité de 1400000 ch&- 


meurs et assainir les finances |. 


italiennes. Les partis savent que 
l'aide allemande est nécessaire à 
l'Italie pour une relance écono- 
mique rapide, D'où la volonté de 
ménager le gouvernement quest- 
allemand. Le ministre itallen de 
la défense 4 exclu mardi toute 
Se de Bonn dans l'affaire 
ler. 

de p'en reste pas mMOiris vrai 
les partis, cr l'opinion Dub. _ 
ge italienne, auraient souhaité 

la part des autorités et de la 
presse allemandes une condarm- 
nation sans ambiguïté de l'action 
d'Herbert Kappler. Le maire de 
Rome, M. Argan (apparenté com- 
æmuniste)}, s'adressant mardi aux 
cinq mille personnes qui manlies- 
taient dans la capitale pour 
lextradition de Kappler, a 
déclaré : « L'Allemagne d'aujour- 
d'hui dott dire si elle juge ei si 
elle condamne lFAllemarme d'hier, 
ou si elle La justifie. » 

(Intérbn.) 


A fravers 











LE CRI D'UN ALLEMAND 
<Les origines)> 


En ces semaines d'été où l’on voit 
coup sur coup l'Allemagne fédérale 
refuser à l'Italie l'extradition du bour- 
reau des Fossas ardéalines et les 
vengeurs du colonel Peilper s'en 
prendre à la statue du maréchal 
Lecierc, n'est-ca pas le moment de 
revenir sur un des livres les plus 
émouvents parus en français au cours 
des dernières années ? Je veux 
parer des Origines (1) de Walter 
Schürmann. 

Son titre étrange, assez mystérieux, 
l'a peut-élre desservi non séulement 
auprès des lecteurs mals aussi auprès 
de Ia critique mème. Pourtant, .il ne 
s'agissait de rien d'autre que de la 
notion méme de responsabilité collec- 
tive, dont |! est clair qu'elle est vlo- 
Iemment repoussée par une grande 
Partie du peupls allemand, at le gou- 
vernement actuel da l'Allemagne 
fédérale ne veut pas heurter de front 
cette opinion. Alors on'aime mieux 
invoquer la [ol, qui est, somme toute, 
une loï d'oubll. Ce que furent ces 
atroces années, on a choisi de ne 
plus l8 savoir. 

Walter Schürmann est Allemand, 
lul aussi, et Il n'est pas, tant s'en 
faut, le premier écrivain allemand 
qui ait soulevé avec courage et 
dignité cette terrible question que 
ées compatriotes voudralent bien 
enterrer à tout [amais, Mals |1 est le 
premier Allemand qui ait choisi de 
le faire en français, comme si notre 
langue était sa iangue maternelle. 
Cela compte. Pourquol avoir élu le 
français 7 Simplement, paut-être, 
parce que Schürmann connaït à fond 
notre langue, ayant longtemps vécu 
chez nous. [1 ne la connaît pas d'une 
connalssance livresque, mais vécue. 
Son françals est souvent plus proche 
du français couramment parlé que du 


français écrit I! a pénétré dans les. 


profondeurs même ds notre peuple 
et 11 salt parfaltément les griefs que 
l'homme de la rue nourrit contre les 
Allemends. 

Cet Allemand, qui ne renie pas ses 
origines, et c’est [à eans aucun doute 
l'explication de son ütre, est aussi 
un Allemand qui a becucoup voyagé. 
Il est allé en Crète, en Ieraël, en 
France, il est revenu dans eo Alle- 
magna natale et jl a terminé ce 
périple aux Etats-Unis, dans une foire 
aux phiiosophes dont je vous recom- 
mands l’humour féroce. Quänd Je dis 
« cet Allemand », il n6 s'agit pas 
tellement de l'auleur que du héros 
du fivre, qu'on aurait {s plus grand 
tort de prendre pour une autoblogre- 
phie, bien qu'il doive tout son polds 
de vérité à une expérience vécue. 

C'est là une autre étrangeté de cet 
Ouvrage, qui a peut-étre aussi 
déconcerté : on ne sait dans quel 
genre le classer. Je crois qu'il fau- 
dralt dire que c'est una confession 
romancée, à condition de prendre ie 
premier terme dans son sens le plus 
fort : celui de saint Augustin. - 


Cet Allemand n'est coupable de 
rien, puisqu'il est né en 1941. Mals 
Î| ne peut effacer ses origines. I ne 
peut faire, par exemple, que dans sa 
petits enfance, dans l'Allemagne 
exsanguse et dévastés des premières 
années d'après-guerre, on ne lui ait 
montré la trace du sang et des sup- 
blices dans lea catacombes nauséa- 
bondes dont l'Allemagne n'avait pas 
encore effacé toute trace, ni méme 
tout souvenir vivant En Crète, il 
eseays de se méler, dans un village 
de fa montagne, aux fêtes ef aux 
jeux des paysans. Mails à peine eon 
origine est-elle reconnue. que Î8 feu 
s'ételnt el que {a danse s'arrête. 

H faut partir, aller plus loin. Pour- 
quoi pes en Israël, dans un kibboutz ? 
Ne serait-ce point le lieu idéal de 
l'explation, le fils des bourreaux 
par! les entants des victimes ? La 





le monde 





Berlin-Ouest 


6 M JEAN-PIERRE BRUNET, 
nouvel ambassadeur de France 
à Bonn, est arrivé, je mardi 
23 août, à Berlln-Ouest, où 


effectue son premier séjour, 


officiel sa nomination 
LEAGUE fédérale. _— 
n AF.L.) 


République 
Sud-Africaine 


@ LE CONGRES DE LA PRO- 
VINCE DU C4P DU PARTI 
NATIONAIL SUD-AFRIÇCAIN, 
actuellement an pouvoir, & 
accepté les modifications 
constitutionnelles projetées par 
le gouvernement {le Monde du 
23 août). Ces modifications 
visent à associer au pouvoir les 
Métis et les Indiens Cette 

acceptation a été annoncée par 

M. John Vorster. Le premier 

ministre sud-africain ne révé- 


Rhodésie 


@ EN RAISON DE L'AMPLEUR 
DES OPÉRATIONS DE GUE- 
RILLA, 365 


rival, le révérend Ndahaningi 
Sithole. — AFP, Renuler.) 


Seychelles 


@ UN COUFLE LD'HOTELIERS 
FRANCAIS DE MAKHÉ, 
AL et Mme Jean-Claude Robert, 


ont été 


de 
tentatives de corruption qui 
Jeur étaient reprochées, à 
‘l'égard d'anciens Membres du 
gouvernement. — (AX.P.) 


par JACQUES MADAULE 


chose est sur le point de réussir, ei 
puis, elle échoue lamentablement 
Tout ce qu'emporte d'Israël le cou- 
pable innocent, Ca sont quelques 
amitiés précieuses Les seuls qui 
sachent parfols oublier sont ausst 
ceux qui, plus que personne, auraient 
le droit de n'en rien faire. D'israël, 
ke feuna Allemand emmène en Alle- 
magne un ami qui avalt quitté ce 
pays, autrefols le sien, dans l'inten- 
Lon de ne plus Jamals y revenir. Ce 
n'est plus l'Allemagne en ruine des 
lendemains de défaite, mais l'Alk- 
msgne renalssants et Prospère des 
années 60. La passé criminel n'a-t-il 
pas à jJamals disparu sous les cris- 
taux et les ors de cette pharmacie 
touts neuve ? Et voici que, en dévisa- 
geant le pharmacien hllare et eatis- 
falt de sa réussite, le Julf reconnaît 
avec épouvants l'un des elnistres 


. expérimentateurs du camp de Ja mort 


où Il fut enfermé. 

Où fulr? Hors d'Europe peut-être, 
dans cette Amérique qui servit tra- 
ditionneHement de refuge à ceux qui 
voulalent oublier quelque Chose da 
trop . lourd à porter. C'est lisse 
comme le main, en apparence, jus- 
qu'au jour où le malheureux fugitif, 


sortant du marché aux philosophes, 


» aperçoit dans la rue, au milieu de la 


foule, une grotesque relique d’'Adolf 
Hitler, gardés par des lOmmes en 
uréforme de SS. I! la détruit avec 
rage et s'enfuit en avion. 


Cette conciusion est amère et 
désespérée. Signifiet-ells que l’on 

n'échappe pas à ces origines ? En 
un sens, oul, et il faut le savoir. 
Rien ne sert de vouloir oublier des 
crimes que l'on a pas commis, mais 
que d'autres. pareils à vous, ont 
. Commis. Ces crimes pésent sur 
l'espèce humaine tout entière. Alnsi, 
le témoignage de Schürmann, qui ne 
renie jamals ses origines allemandes, 
male qui {es porte douloureusement, 
estil un pathétique appel à la 
conscience de tous, .añin que nul ne 
cherche à oublier zes propres crimes 
en vitupérant ceux qui sont commis 
par d'autres 

Telle est la leçon que je tire de 
ce livre déchirant, écrit avec du 
sang et des larmes, qui n'est qu'un 
long cri d'horreur devant ce qui 
n'a pas cessé un 6éeul jour depuis 
la mort d'Hitler, en quelque endroit 
du monde. 


% Fayard, 39 F. 





Pays-Bas. 


Les tentatives pour former un nouveau gouvernement 
Les chrétiens-démocrates réstent intransigeants 


sur la question de l'avortement 


De notre correspondent 


gr eh 
Uyl ({social{ste), voir 
a 

échoué dans sa tentative de for- 
mer une nouvelle coalition gou- 
vernementale avec le chré- 
tien démocrate du ministre de la 
justice, M Van Agt, et les démo- 

68 (radicaux de gauche) 


mai dernieraient cii- 
rerment tique que les Hollandais 
souhaitaient la continuation du 


gouvernement de cen 

la question fe nr 
Le formation d'une nouvelle coa- 
Les négociations qui ont eu lieu 


jusqu'à maintenant ont mis en 
relief les grandes divergences qui 


fai savoir qu'ils ne nourraïient 
gs longtemps accepter 1me telle 


3. . 
Leur leader, M Van Agt, qui 


s'est montré intransigeant dans 
cam électorale, estime 


rait purement et simplement de 
… signer en tant que ministre de 
La formation d'une autre coa- 
vernementale entre les 
chrétiens-démoerates eb les Jibé- 
raux de M. Wiegel est théorique- 
ment possi mais elle risque, 
elle aussi, d'échouer sur le xpro- 
blème de l'avortement. Une en- 
tente entre socialistes et Libéraux, 
comme en 


M are 
trés enclin à envisager Un déblo- 
ne Se n'esk pour ls 
moment guère en vue à moins 

l'alle gauche de la démocre- 
ns ns fasse sécession 
pour con uer gouverner gvec 
les socialistes 


MARTIN VAN TRAA, 





PROCHE-ORIENT 


Egypte 


Un défi à 


(Suile de la première page.) 


aux élections législatives de TN 

orateurs qui, 
mardi soir, ont M. 
Eddine à la tribune ont 


semble, républicain. Il est sur- 


bourgeoises de la 
por ‘E bénéficie également re 
appui nn négligeable de l'Eglise 
nationale d Egypte. qui compte nt 
moins eing mulijons œ? fidèles 


M. Sadate 


taux: Désaporou- 
wafdistes visant à 
appliquer la lol sorcnique en 
Au sein d Pain au 
u ent élu Fan 
passé. le Wafd dispose selon 
M Serrag Eddine, € cg Ed 
vingt députés néceuares à 
Geros Gun Peré Légal ». D fan” 
dra, en outre, que l'ancien park 
An socialiste ss 
main rame « régulateur » 
Re donne son 
Sficiellez le nouveau Ward sois 


députés de sa formation tentés de 
rejoindre le Wafd 
Quelle va étre ia réaction du 
proue ms devant Le Fat accomr 
Selon une carte : : 
«Fouad Pacha ser ant 


pro: 

dipe, au Wa. et série ares 
impatience es Eeyptiens, 

se demandent aus ce que l'armée 
va penser do :etour du Wafd. 


J.-P, PERONCEL-HUGOZ. 
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LE CONFLIT SOMALO - ÉTHIOPIEN 


De violents combats se poursuivent dans l'Ogaden 


Les Ethiopiens affirment avoir abattu 
dix-huit Mig somaliens. 

L'Organisation des Nations unies pour 
l'agriculture et l'alimentation 
annonce qu'en raison des combats en 

- Erythrée et en Ogaden, l'Ethiopie souffre 


Une visite aux < zones libérées >» 





De violents combats se poursuivent 

. Sans les provinces éthiopiennes de l'Oga- 
den, de Bale et du Harrar entre soldats 
éthiopiens et maquisards somaliens. De 
part et d'autre. on fait état de très lour- 
des pertes en hommes et en matériels. 


Plus un seul drapeau éthiopien 
De fla tte : sur le sud de l'Ogaden. 
Plus un seul soldat éthiopien n'y 
jaune 


Aux couleurs verte, 
et rouge a succédé l'éten- 


dard vert et rouge à étoile blanche. 


da FLS.O. (Front de libération 
de la Somalie occidentale). 

Pour la première fois depuis les 
affrontements dans l'Est éthio- 
plen, un groupe de journalistes 
à pu, avec l'aide du gouvernement 
de Mogadiscio, se rendre 
l'Ogaden, région administrée par 


longtemps par la Somalie et enjeu 
des combats qui durent depuis 
près de deux mois. 


Formé en convoi es sent - 


véhicules tout-terrain 
culés en Somalie, le s groupe. diies 
pee a officier Haïison mr 


RL OLA Alim, 
sn paené d'un représentant äu 
somalien des affaires 
percouru sans aucune diffie 
et pendant près de quatre jours, 
environ 750 kllométres en fterri- 
toire «libéré». II a visité quatre 
importantes localités: Mustahil 
Felzfo, Gode en 
Les combats, dans secteur. 
ont cessé depuis le 2 | juillet, et 
ke FL,S.0. s'y trouve « COMME UN 
poisson dans l'eau». Les traces 
de violents affrontements sont 


: CASE encore toutes fraiches 
au des casernes et gammisons 
notamment à Gode et à Werder. 
Ce ne sont que baraquements et 
maisons Calcinés ou détruits, ma- 
tériel abandonné ou brûlé, char- 

de mitrailleuses lourdes 
vides, impacts d'obus de mortier 
ou de baz0oks, munitions de tous 
calibres non explosées. 

Les combats ne semblent pas 
”yoir re les habitations 
civiles La population selon le 
Front. avait été évacuée. La prise 

no la plus importante base 
di "Ogaden avec cinq 
nes de troupe et un aéroport 
doté d'une piste € dur. a exigé 
douze jours, selon les responsables 
locaux du Front. 

I en a été de même pour 
Werder, conquise le 4 juillet 
Mustahil à subi deux assauts, le 








premier le 25 et le second Le 29. 
Kelgafo est tombé le 25 juillet, 
mr jee douze heures de 


con Tri huit mille soldats 
éthiopiens en garnison dans: le 
secteur sud de ORAN plusieuts 
centaïînes, selon le F.LS.O. es 
éte tuës ou ont pris la fuite, et 


& La 


Jen 
Q 


Sidamo 


près de deux mille trals cents ont 
été faits prisonriiers. 

"importants stocks de muni- 
tions de tous calibres et des 
bombes pour avion. ainsi que l'ar- 
mement. notamment des canons 
antichars et anti-aériens en grand 
nombre, des véhicules blindés- 
que les journalistes ont pu voir. 


États-Unis 








d'Assab, 


k 
(FAO) Las 


ont été abandonnés par l'armée 
éthiopienne et saisis par le Front, 

Le populetion, dans chaque 
localité, avait ét& mobilisée, Le 
convol était, en effet, accuellil par 
une foule bruyante msi discl- 


plinée, criant sa halne pour Ie” 


régime éthiopien et son chef. 
À aucun moment. les 


da ue ses 2 enpagemer DORE 
direct de l'armée réguliere soma- 
lienne dans les combats, dans les- 
quels Addis-Abeba accuse Mopga- 
discio d'être directement impliqué 

Les journalistes ont toutefois 
remarqué l'alsance avec laquelle 
les véhicules somaliens ont cir— 


AMÉRIQUES 


M. Carter se refuse à forcer la main au $ouvernement israélien 


Revenant à ia charge sur la question de la 
création de colonies juives en Cisjordanie, le 
président Carter a déclaré, le mardi 23 août, 
que la décision du gouvernement israélien à 
cet égard était -en violation de la convention 
de Genève. et donc « illégale ». Il a ajouté que 
ces points de peuplement n'avaient pas, à son 
avis, un Caractère « permanent». 

Reéagissant à cette déclaration, M. Yasser 
Arañfat l'a qualifiée de: « positive -- Après avoir 
rendu hommage au cheï de l'exécutif améri- 


Washington. — Revenu à. 


Washington après une semaine 
de vacances à Camp -David, 
M. Carter à tenu mardi 23 août 
une conférence de presse, la 
quatorzième depuis son entrée à 
la Maison Bianche. Si le président 
a été contraint ée s'expliquer 
longuement sur «l'a//aire Lance », 


directeur du budget, ce sont les 
sujets de politique étrangère qui 
ont comporte plus grand 
de « communications ». On 
retiendra les points suivants : 


@ LES RELATIONS 
CANO = ISRAELIENNES 


AMERT = É 
— M. Carter a réaffirmé la posi- 
tion de son gouvernement sur 
« l’Hlégalité » dé l'installation de 
nouvelles colonies juives en Cis- 
jJordante. Toutefois, se refusant 
toujours à heurter de front 
M Begin. !l 4 assure n'avoir « pus 
l'intention v d'exercer des pres- 
sions sur Jérusalem. Cette decia- 
ration va plus loin que celle 

qu'avait faite M Monde, il y a 
quele ues mols lorsque le vice- 
président avait exclu toutes pres- 
sio le biais des 


cain, le président de l'O.L.P. a déclaré que son 
orgauisation souhaitait ouvrir des pourparlers 
avec Washington. 

Avant de quitter Londres pour Tel-Aviv, le 
général Dayan a déclaré, mercredi, & la presse 
— selon l'agence U-P.L, — que, « bien qu'ils 
n'aient pas encore engagé de dialogue avec 


l'O.LP., les Etats-Unis ont pris la tête du mou- 


tence légale ». 
De notre correspondant 


rations faites par M de Guirin- 
gaud lundi, M. Carter a semblé 
entériner les aësertions du gou- 
vernement de Pretoria selon les- 
quelles aucune explosion nucléaire 
8 but civil ou militaire n'est pré- 
vue sur le site de Kalahari. o Nous 
apprecions Cet engagement el 
celte information », a dit le pré- 
sident. La question n'est pas © 


pour autant, et la contradiction 


avec la France est plus apparente 
que réelle. D'une part, en efiet, les 
Etats-Unis continueront de « sur- 
veiller la siluation de très près», 
ce qui donne à pensér que les 
assurances du gouvernement sud- 
africain ne sont pas tenues ici 
pour parole d'Evangile. D'autre 
part. Ne a renouvellera 
ses pour encourager 
l'Afrique du Sud à placer toutes 
ses installations nucléaires sous 
des controles ren et & 
gigner le traité de non-prolijé- 
ration ». L'effort diplomatique se 
poursuivra 
différence de 
Etats-Unis donnent l'impression 
de se satisfaire, pour le moment, 
des assurances données — à jeur 
demande — par Pretoria 


@ LE CANAL, DE PANAMA. — 
M. Carter a blen dû constater que 
. le traité mis au point avec Pa- 
” mama «ne bénéficie pas du sou- 
lien populaire en ce moments. 


dans : Due DRE Sp tiré la conclu- 


— attendue par certains — 

ba renvoi du débat au Congrès 

Re Au contraire, il a 

annoncé que à texte de l'accord 

serait publié. dans quelques Je 

et que le peuple 

conväincrait, comme iul-même de 

président a admis qu'il ne 


pas de même 1 y a un an) de ses 
avantages. Une pré sermble 
devoir étre ajoutée au texte dans 


les ultirnes négociations avec Pa- 


donc, mème si, à La , 
la France, les’ 


vement pour la reconnaitre .et s'efforcent de 
trouver des moyens de Iui donner une exis- 


namma : les Etats-Unis demande- 
ront à être associés à tout projet 
e construction d'un nouveau 
canal sans éciuse, s’il s'avère né- 
cessalre de procéder à de tels tra- 
vaux dans quelques ane pour 
faire face “au trafic de fort ton- 
nage. En échange, fl devra être 
admis qu'un éventuel nouveau 
canal sera percé comme l'ancien 
sur le territoire de Panama. 


L'affaire Lance 


M. Carter n'& pas apporté de 
aouvelles sur l'affaire 
témoi- 


qu'il avait donné, is 18 août à 
son directeur du budget. Tout au 
pius le président a-t-U reconnu 
qu'Ül aurait mieux valu que le 
dynamique. banquier s'abstint 
d'émettre des chéques sans pro- 
vision, comme l'a confirmé un 
rapport officiel Mals cela est 
arrivé à des gens très bien. et 
à DL Carter Mi-méme dans le 
passé, a avoué le président. 

Ea franchise de M Carter 
Jouera sans doute en 5e faveur, 
mais elle ne le met pas à l'abri 
ces critiques que. continuent de 
susciter les maninulations finan- 
cièrés de M Lance, un ‘homme 

gue selon l'expression d'un édi- 

«à force de couper 
pe les virages, ne savait plus 
très bien où étui la route 2. 
L'affaire marque aussi la Dis 
cute lé président € les médiae sains, 
en e es m 
dont Ia vigilance vertueuse 
trouvé iel son terrain lontics 
le plus. cond depuis les £scan- 
dales de l'équipe Nixon C'est 
d'ailleurs, pensent ici de 


DOLLL= 


d'une gravé pévurie alimentaire. Les 
vivres s'eutassent sur les quais du port 


10000 tonnes d'aliments pour hétail et 
30000 tonnes de marchandises diverses 


sont bloquées. — 





” (1968-1975) ter- 
péri gagner 9n 





























unique, débouché maritime, où 
12000 tonnes de céréales, 


(AFP. Reuter.) 


culé dans toute cette zone, où le 
groupe n'a êté autorisé à ge rende 
que près d'un mois pv la fm 
des Re L 
a été possib 
dé. rète ie nEmbre et l’arme- 
ment exact des maquisards qui 
ont pris part aux combats pas 
plus que les 
le Front. La à ces ques- 
tions était invarlablement : « La 
guerre n'est pas Tinie. Cela relève 
du secret milliaire. . 


» 
Les responsables du Front sont. 
d'autre part. restés extrémement 


. Lés 
journalistes n'ont réussi à voir 
que sept prisonniers de guerre. 
Gode — fA.F.P.). 


- SEIZE PERSONNES 
: JUGÉES POUR « COMPLOT » 
A KAMPALA 


Nalrobi {A.F.P. KReuter). = Accu- 
sés d'avoir voulu renverser le prési- 
dent Idj Amin Dada, seixe Ougan- 
dals (dont plusieurs hauts fonction- 
naires) arrêtés en fevrier dernier, 
ont comparu, mardi 23 août, devant 
un tribunal] militaire à Kampala, 
rapporte Ia radlo ougandaise. captée 
à Nairobi. Les aceusés risquent Ia 
peine de mort. : 

D'autre part, un porte-parole mil- 
taire oupaudals à déclare. oærdi à 
Kampala, que tous les livres conute- 
nant de la c proparande malveïllante 
envers le gouvernement st le peuple 
ousaudals» sont imterdits Ou- 
genda, et que quiconque séra Crouré 
en possession de Ces ONVTA£ES Sera 
x sévèrement punis. 

Sans donner de prétision sur la 
teneur de ce texte, la radio ouEgan- 
daise a indiqué mardi que le marë- 
chal fdi Amin Doda avait reçu an 
message personnel des dirigeants 
soriétiqnes, dont le che’ dé rEtat 
ongandais «s'est vivement félicité ». 


Pérou 


LE PARTI « APRISTE » 

EST FAVORABLE À L'ÉFCTION 

D'UNE ASSEMBLÉE 
CONSTITUANTE 


{De notre correspondant.) 
Lima — Le part € apristæ 2», 
principale formation politique du 





s'est déclaré favorable à ge 


l'élection en 1978 d'une Re 
constituante a, de manière géné- 


auquel les militaires, au pouvoir 


depuis 1868. ont toujours refusé |: 





L’AFRIQUE DU SUD ET LA BOMBE. 


Les nouvelles démégations de Pretorio 
ne dissipent: Dis 
l'inquiétude dans diverses capitales 


MP 
aouvexu démenti mardi 33 août, 
procéder: 


deur à Pretoria. et en aies OM - 
prenait pas 


comment 
tions pouvaient ire : répétées 
a Je ne veux 


Guirinpaud, 
le # 


pas aticquer M 
PAR AL Both SE 
dément c'est les SE NEE S 


lé Brésil 
ération 


ministre eud-afri- : ( 
AE £ Soths. ministre eud-airi- 


CGenscher, 
mand des affaires 


A Bonn, M Fe Dietrich 
Pros 

res, & 

« une. Re jots SR 

anvilé la Sud - Afri- 

non 


laquelle Paris apporté 
co ». — TÊTE. AP. Reu- 
er). 





LE PRÉMIER MINISTRE 
NORVÉGIEN DEMANDE 
DES SANCTIONS EFFECTIVES 
CONTRE PRETORIA 


Poursuvant 6es trAvaUXx, la 
conférence mondiale de ONU 
contre f'apartheid, qui s'est ou- 
verte und’ 32 août à Lagos :Nigè- 
ria), à entendu mardi un ing 
exposé du prentier ministre nor- 
végien. M Nordit, qui a demandé 
un embhargo réel sur les ventes 
d'armes à l'Afrique- du Sud, ainsi 
que l'arrêt de tous les investis- 
sements étrarigers L'ancien pre- 


-mier ministre suédois. M Palme, 


a réclamé également des sanc- 
tions Plus séveres contre Pretoris 


Au nom des neuf pays membres 
de la Communauté economique 
européenne, M. Henri Simonet 
munistré belge des affaires étran- 
gères, a Iüi-meme affirmé devant 
la conférence que La CEE. étu- 
ait diverses mesures destinées 
a contraindre l'Afrique du Sud 
à abandonner l'apartheild Ces 


-Cesures, a-t-il dit, seront déci- 


dées bientot. Pourtant, selon 
M Koosimans. secrétaire d'Etat 
hollandais, les Neuf égraient en: 


DU à oncles dons | à 


sures &t & contenteraient d'une 


| acondemnation ed 
. l'apartheid ». : 


l'accès du gouvernement, pourrait | # 


briguer la présidence de lassem- 


blée constituante Ce serait, esti- | :‘# 


partisans, « une répa- 
ration historique ». Te 
façon élégante de j'écarter de la 
Répubtique, la présidence de Is 
Dep ER OR STE 
qui se situe au centre, reconnait 
le bien-fondé des « importantes 


sigeance du 10D popu 
laïre », que l'encien prési- 
dent Fernando e, destitué 
en 1968 par les forces armées 
Traitant: les militaires d' « insur- 
gés », l'Action populaire affirme 
que La convocation d'une assem- 
blée constituante n'est QU’ « uns 
manœuvre dilatoire ». DM. Be- 
lsunde, qui condamne les réformes 
du régime, cherche, ds ä 


sdent Morales et qui devant 
l'agitation sociale croissante, sou- 
teraient recourir à des mé- 
pr gt dénOn. 
gauche, q on- 

cent le « virage à droite » du 


cependant pas avec enthousiasme 
le retour aux institutions démo- 
cratiques. Ils feront campagne en 
faveur de l'extension du droit ” 
vote aux analphabètes Le pa 

socialiste révolutionnaire (P. + 
formé par d'anciens collsbora- 
teurs Sr et civils du prè- 
gident Juan Alvaro 


ram 


THIERRY MALINIAK. 


A 
ÈS 
É 


Grâce aux doses où aux casselies, 


des Anglais‘vont venir chez vous, pour Mencerux, déja, à prier oouramment. 


vous apprendre leur langue en vous 
parlant et en vous faisant parier. 

Ces dialogues, très faciles au début vous 
familiariseront progressivement avec les 
Structures, le vocabulaire et l'accent. : 
En Participant, vous-même, en direct, 
à Ces: conversalions, vous vous habi- 
tuerez à penser en anglais. 


BON GRATUIT Sans co 
bénéficier d'une Information 


à recevoir Une casssiie Son: un M disque) de démonstration Ge 


croix & la case de mon 


LDC 
NOM 0, 
Prénom. 
Profession. He 
No memes FR 





Codg Postal LL 13 Lait 


Quelle langue voulez-vous étudier 7 


L: UNGUAPAONE 
mate LE 


STE 


Dcun engagement de ma par Je demando à 














LA CONFÉRENCE. DE LAGOS CONTRE L'APARTHEID 





M. MITTERRAND : en cas de 
victoire, nous cesserons foule 


Dans le m u'ii a fait 
parvenir à La couférente ne 
contre 
on été invité. M. François M1 


Be pouvoir Sy rendre ef désire 
conférence 


Lence de la » du gou- 
vernement de il a ajouté 
que « ces socialis noi Gn- 
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HI. — UN CERTAIN DÉSARROI MORAL 
L'administration française par GILBERT DEVAUX rement suivie sous les Il* et IV : 








Sri-Lanka 


Les affrontements entire Cinghalais 
et Tuomouls | 








RE LE 
est bien vivante. Elle sait 


Le convre-feu a 


Le gouvernement consarvateur 
de M. Jayewardene, qui a suc- 
cédé à celui da Mme Bandars- 
naiks après les élections légis- 
letives de juillet dernier, fait tace 
depuls le 16 août à des affron- 
tements meurtriers entre mem- 
bres des deux principales com- 
munautés ceylanaises. les Cinr- 
ghalais, majoritaires, et les Ta- 
mouls. Les heurts ont éclaté, à 
la vollle da la réunion d'ouver- 
ture de la nouvelle Assemblée 
natlonale, à la sulte, semble-tAl, 
d'un banaî incident entre fa 
police at des Tamouls Ils se 
sont étendue comme une treï- 
née de poudre à plusieurs ré- 
glons de l'He. Lo gouvernement 
en rend responsable le Front uni 
de libération tamoul, qui reven- 
dique la formation d'un Etat 
tamoul séparé de SriLanka Ce 
Front a remporté un grand 
succès aux récentes élections, de- 
venant le principal peril de l'op- 
position parlementaire. Son 
secrétaire général. M. Amirtha- 
Engham, a demandé, fundi 22 
août, que des milliers de Ta- 
mouls résident en pays cir 
ghalals = soient transtérés vers 
le nord et l'est du pays, où la 
population tamoule est prédomi- 
nente Quinze mille Tamouls 
auralent déjà quitté leurs foyers 
de crainte de représallles, vient 
d'indiquer un porte-parole mill- 

A la fois ethnique, fiinguis- 
tique, religieux et. 5ocio-6cono- 
mique, ie «problème tamoul » 
est ancestral mals il devenu plus 
aigu ces demières années. Il 
porte tous les germes de confilts 
du gonre de ceux de Chypre, 
d'Irlande ou du Liban. 

A Srl-Lanka, les Cinghalals 
{environ 70 % de la population), 
que sont vralsemblablement ort- 
ginalres du nord de l'Inde et 
sont établis dans file depuis 
deux mlilénaires, sont boud- 
dhistes et parient le cinghalals. 
Le gouvernement de Mme Bar- 
daranaike a plutôt cherché à 
perpétuer leur prédominance 
{en falsant notamment du cingha- 
lais une langue privilégiée ou 
en distribuant, avant les élec- 
Hons, des terres de préférence 
à une cilentèle cinghalalse). N a 
minimisé l'ampleur du ressen- 
timent et des revendications 
tamouis. 

Venus, IE y a moins longtemps. 
également de l'Inde, mais du 
Pays dravidien — !6 sud de la 
péninsule. — lea Tamouls sont 
au nombre de 24 millions. Un 
peu moins de la moltié d'entre 
aux, «“soutiers- de l'Empire 


Chine 
Resserrerment des liens avec Washington ? 


(Suite de la première page.) 


Le président Hu rejette no- 
tamment les leçons de l'Albanie 
contre «la ihéorie chinoise des 
êrois mondes =. Malgré tout, indi- 
que l'A F.P, à Pékin, certains 
signes de la permanence d'une 
amitié entre la Chine et Tirana 
ont été enregistrés au cours des 
derniers jours. M. Enver Hodja a 
adressé, mardi 23 août, les e salu- 
tations révolutionneires » du parti 
du travail albanais au P.C. chi- 
nois à l'occasion de son onzième 

a Nous souhaitons de 
tout cœur que, dans l'avenir œussi, 
la cause de la révolution, de la 
dictature du prolétariat et du 
socialisme en Chine progresse 
sans interruption », dit le message. 

Alors que le maréchal Yeh 
Chien-ying, vice-président du 
PC. chinots, avait mis l'accent, 
dans la présentation qu'il a faite 
au orizième congrés des nouveaux 
statuts du parti, sur ja démocra- 
tisation et la discipline, alnsi que 
sur les impératifs économiques 
Ge Monde du 24 a0Oûti. ie vice- 
président Teng Hslao-ping a ln- 
vité les Chinois à « regarder la 
réalité en face » et à se mettre 
au travail Dans le discours qu'il 
a prononcé devant le congrès et 
que publie Chine nouvelle mer. 
credi, M. Teng déclare : 

« Nous devons rejeter Le brillant 
superficiel sans contenu, el toute 


a été de nouveau imposé. La nuit de 

- mardi 23 août à mercredi 24, sur l'ensemble du territoire 
de Sri-Lanka, où les affrontements entre membres des 
communautés cinghalaiss et tamoule ont fait une soixan- 
taine de morts depuis dix jours. 


britannique des Indes au 
XIX® slècle, continuent de tra- 
vailler et de vivre dans des 
conditions proches de la servi- : 
tude. Une partie de ces lalseës- 
pour-comptse de la décolonisa- 
tlon doivent êtra rapatriés en 
inde le Monde du 21 luil- 
let 1977}. Dans un pays où la 
relgion et la langue définissent 
l'identité communautalra, Îles 
Tamouïs sont, comme la malo- 
rité des Indiens, hindoulstes. et 
ls parlant, blen entendu, le 
tamoui, la fangue de l'Elat de 
Madras en Inde. 

ils rochent aux Cinghalale 
d'avoir, quel que fût le gouver- 
nement au pouvoir à Colombo, 
étabil une sorte d' + impéria- 
lisme » dans 1a vie publique el 
les activités économiques, et de 
les considérer comme des 
« cl'oyeans de second rang ». 


Un « Front tamnoul » 


La lutte des Tamouls pour 
l'égalité des drolts est-elle deve- 
nue une lutte nationale en vue 
d'établir.un Etat tamoui indé- 
pendant, laïc et soclallste ? 

Ils ont, en seffst, formé, en 
1971, un « Front », qui & été 
consolldé en 1976 el dont le 
programme — auquel n'adhèrent 
cependant pas tous les Tamouls 
_— constitue, pour la première 
fols peut-être, une réells menacsa 
pour l'unité nationale Les diri- 
geants de ce Front semblent 
avoir été, ces derniers Jours. 
queique peu débordés par leur 
avant-garde militante, !is envli- 
sagent plutôt au stade .actuel, 
une évolution constitutionnelle 
pouvant préluder à l'établissa- 
ment de la « nalion tamouls » 

Le gouvernement, qui recon- 
naît l'existence dé la question 
tamoule, a proposé ia réunion 
d'une commission natlonsle et 
a commencé, d'ores et déjà. 
dans le domaine de l'éducation, 
à satisfaire quelques revendice- 
tions de la minorité, mals n'est 
évidemment pas disposé à (ul 
octroyer l'Indépendance. 

Enfin, les rivalités communau- 
tares recouvrent souvent cer- 
taines tensions économiques et 
soclaiss Mals pour l'heure, les 
mesures de libérallsation des 
importations de produits de fre- 
mière nécessité prises par le nou- 
voau gouvernement, dans l'in- 
tention de faire baisser les prix 
n'ont pas sul À calmer les 
esprits dans une communaulé 
pauvre et où les chômeurs sont 
nombreux. 


GÉRARD VIRATELLE. 


sorte de vartardise. [I doit y avoir 
moins de disÇçours Creux el Dius 
de dur travail. Nous detons étre 
inébraniables et dévoués. » 


Le vice-président, récemment 
réhabilité, a résumé rapldement 
le contenu du onzième congrès en 
soulignant qu'il avait ouvert une 
e période nouvelle » dans ia 
construction du pays I & insisté 
sur la nécessité, en particulier, 
d'avoir confiance dans les masses 
populaire et d' «x avotr. à cœur 
leur bien-être matériel 2. 

«NOUs arons un Peuple mer- 
veilleuz et des membres et des 
cadres du parti merveilleux, ils 
sont travailleurs, courageux, On! 
une hauie conscience politique, 
prennent un inlérêt profond dans 
les affatres d'Etat et Ont une de 
sans borne dans noire Partis, 
déclaré M. Teng Hsiao-ping dr 
de dresser !le tableau des tâches 
à mener à bien : la «luite des 
classes se poursuivra longlemps 
et la caœuse révolutionnaire ne 
connait pas de fin. Nous devons 
mener la grande luile conire la 
« bande des quatre x antipartl jus- 
qu'au bout (….). Nous devons .ré- 
sarer les pertes graves el le temps 
perdu à cause du sabotage de In 
e bare des quatres ». Nous devons 
Jaire face à La réalité, ca y a 


"de nombreux problèmes aurquels 


on doit s'aflaquer el de nom- 
dreuses difficultés à surmonter». 








s'adapter, elle brasse moins 
de paperasses qu'ailleurs et 
ses fonctionnaires ont vrai- 
ment le - sens de l'Etat » 
{«le Monde» du 24 août). 


L'administration française n'est pas 
« malade -, maïs elle est dsvenue 
« vulnérable ». S'll s'agissait d’un 
êtra humain, le médecin dirait que 
son élat témolgne d'une sérieuse 
fatigue. La résistance da l'organieme 
n'est pas emtamée, mails le terrain 
est moins bon, les délenses moins 
sûres ; |] en résulte quelques trou- 
bles physiques ainsi qu'un certain 
désarroi moral. 


Le symptôme de fatigue le plus 
net est une atténuation des signes 
de vitalité. L'administration française 
s'adapte, mais elle le faisait mieux 
ar cours des années 50: son action 
est efficace. mals elle l'était naguère 
davantege. Les retards sont plus 
nombreux, et les erreurs plus lourdes. 
Les exemples cités par la presss. la 
radio, la télévision, l'établissent ciai- 
rement, méme sl! les conclusions de 
certains commentateurs sont mani- 
festement excessives. 


Un autre symptôme — qui devlen- 
draït inquiétant s'il se développait, 
— est un Changement de comporte- 
ment des fonctionnaires, Je ne crois 
pas que l'on puisse parler d'un affai. 
blissement du sens de l'Etat, mais 
los sacrilices accomplis pour mener 
à bien un travail collectif sont molns 
faciiement acceptés. Chacun Cconsa- 
cre davantage d'efforts à la défense 


de ses intérêts — ou à tout le moins 
de son point de vus, — personnels 
ou sectoriels. 

J'al &t6 surpris d'apprendre qu'il a 
paru Indispensable, pour assurer 
dans des conditions satisfaisantes 
l'exécution de quelques tâches 
essentisiles (discussions en commis- 
sion, études, rapports) de doter 
celles-ci de suppléments de rémur- 
nération. Et Je considère comme 
de sérieux indices de dérèglement 
les manœuvres de certains services 
— décrites notamment par M. Peyre- 
fite dans son livre /e Maj fran 
cas, — pour différer, voire pour 
empêcher l'exécution de décisions 
gouvernementales ou de décisions de 
Justice. Je ne prètends pas que de 
tels détournements de pouvoir étaient 
inconcevables sous les rôglmes de 
la I et de la IV° Républiques. 
J'affirme Cependant qu'ils étaient 
rares ét qu'en dépht de Ia réputa- 
ton de faiblesse des ministres de 
cetts époque. ces abus risqualent 
de coûter fort Cher à ceux qui les 
avalent commis. 


A mon avis cependant [le plus 
grave symptôme est celui dont les 
Journaux ne parlent pas : le malaise 
des cadres supérieurs, malalse qui 
ee traduit non seulement par des 
manifestations verbales de méconten- 
tement, mais par une désertion pro- 
gressive des postes de haute res 
pansabiHté — avec, en sons inverse, 
des départs da plus en plus pré- 
coces des meiligurs vers des postes 
seml-Publics ou privés. 


L'ingratitude de l’État 


Les intéressés expliquent 1eur 
comportement avec une certaine 
amertume et lui attribuent des causes 
particulières : « L'Etat que nous ser- 
vons, me disait récemment un direc- 
teur de ministère, nous traite Comme 
des ennemis. L'écert entre nos rému- 
nérations el calles de nos collègues 
privés na cessa de croître. Nous 
avons bénéficié fongtemps de quel- 
ques avantages dans la domaine des 
retraites et des ilmites d'âge; c'est 
maintenent le contraire qui est vrai. 
Tous mes prédécesseurs On GuHié 
ce bureau avec un grade élevé dans 
l'ordre de la Légion d'honneur: Je 
devrai ma contenter d'une décoration 
ersefz, et l'on ne me Juge même plus 
digne de recevoir, pour mes vieux 
lours, le titre de directaur Rono- 
raire. Je préviendral mon SuCCes- 
seur — si on en trouve un — qu'il 
lu} faudra apprendre à défiler en agi 
fant des = drapeaux noirs ». 

J'ai répondu à mon «camarade 
revendicateur » qu'il me semblalt 
subir ce que les psychologues 
appellent un «transfer. Mëme 5] 
Fingratitude de l'Etat atteint un 
paroxysme, |] ne me paraît pas 
conrevable que de récentes décep- 
bons matérielles ou morales suf- 
fisent à expiiquer la désaffection des 
élites pour des postes qui étaient 
l'ambition de leur jeunssse. En rés- 
Ilté, ce sont des prétextes qu'elles 
forgent pour se donner à elles- 
mêmes bonne conscignce Leur 
malaise à des racines plus pro- 
fondss. Il se rattachg aux autres 
symptômes de ce «désarroi», de 
cet « état de fatigue» qui caracté- 
risent, dans son ensemble, l'admints- 
tration française. 

Quelle en est la véritable cause 7 

La fatigue a normalemen!: pour 
origine un effort qui. par ses dimen- 
sions ou par sa durée, dépassa les 
forces de celul qui le subit. Seralt-ca 
le cas 7 Nous avons constalé que 
l'administration françalse est douée 
d'un admirable pouvoir d'adaptation. 
Celu!-ci doit cepsndent avoir des 
limites qu'il peut &tra Imprudent de 
dépasser. 

Souvonons-nous que plusieurs 
départements ministériels — tels que 
l'éducation nationale, la défense 
naUonale, la santé publique (Sécurliè 
sociele comprise) — ent eubl de véri- 
tables métamorphoses Traversant des 
crises de gigentisme, Ils ont dû 
assumer d'énormes responsabliltés 
nouvelles et abandonner des prin- 
cipes fondamentaux auxquels ls 
élalen] alinachés 

J'autres départements ministériels, 
dont nul n'aurait imaginé l'existence 
en 19% [le Plan, l'aménagement du 
territoire, la condition féminine, etc.), 
ont été créés Les mécenismes do 
codrdination et d'exécution sont 
devenus chaque jour plus nombreux 
et plus complexes Toutes ces évo- 
lutions ont été dominées, tous ces 
nouveaux rouages ont 6! réglés, 
mals à quel prix? Ne peut-on dirë 
qu'il en résulte une sorte d'ankllose, 
d'étourdissement ? 

Je ne repousse Pas cela hypo- 


thèse, mals je l'accepte comme expli- 
cation partielle. J'observe, en effet, 
que le plus gros effort d'adaptation 
a été accompli au lendemain de la 
guerre mondiala, à l'époque où ia 
France, entlèrement rulnée, décidait 
de -réfaire son économie sur des 
bases neuves. Dix-ans plus tard, la 
reconstruction ‘étalt achevée, Îles 
Investissements de base étalent cons- 
truits, et la révolution industrielle 
était lancés. La sults paralssait facile 
puisque la vole de l'expansion était 
ouverte, génératrice de progrès 
sociaux. Or, c'est à compter de cetta 
date que l'administration française 
donne des signes de plus en plus 
manifestes d'essoufflement de 
fatigue, de vuinérabilité. 


Un changement fondemental est-il 
intervenu au cours de la V° Répu- 





DÉFENSE 


blique dans les sources de vie de 
l'administration, changement qui a« 
produit l'effet d'un choc et qu'elle 
ne parvient pas à surmonter ? L 

Je suis convaincu que ls change- 
ment fondamental fut l'abandon de Ia 
distinction entre la carriëre politique 
et la carrière administrative. C'est un 
phénomène qui n'est pas demeuré 
inaperçu, mais dont les historiens 
n'ont pas su mesurer les consé- 
quences. JS me propose d'en eouil- 
gner les divers aspects. 

La séperation du politique et de 
l'adrainistratff n'est évidemment pas 
un principes universei de droit public. 
Certains pays ne l'ont d'ailleurs 
Jamais connue. Mais je crois qu'en 
France c'est une règle qui remonle 
à Philippe Le Bel -— st même au-delà, 
— régle dont tous Ies régimes 
{monarchis féodais, monarchle abs0- 
lue, empire, monarchie constitution- 
nelle, république) se sont Inspilrés, à 
tel point qu'elle était devenue uns 
des caractéristiques essaenlielles et 
permanentes de l'organisation des 
pouvoirs publics. Selon les époques, 
eile n'a pas toujours été appliquée 
avec la même rigueur et elle n'a pas 
revêtu la même forme. Elle fut ciai- 


Républiques, et c'est La forme qu'elle Set CU -cetraÿe "sn  - 


a revêtue au COUrS de cette période 
qui me eemble présenter le plus 
d'intérêt aujourd'hui. 

La fonction publique {civile st mili- 
taire) étalt alors une carrière où l'on 
pénétrait, presque toujours à la fin 
de l'adolescence, par CONCOUrS OL 
par examen. Le politique était une 
autre carrière, abordée à un âge plus 
avancé (entra trente et cinquante 
ans) per ceux qui. attirés par les 
problèmes collectifs, adhéralent à un 
parti et sollicitaient un mandat électit. 


Consacrées l'une et l'autre au eer- 
vice des pouvoirs publics, les deux 
carrières étalent apparentées ; elles 
n'en demeuraient pas moins dis- 
tinctes Au sommet de la hiérarchie 
— c'est là le critère essentiel de 
cette- distinction, — les posies gou- 
vemementaux étaient réservés, en 
droit ou en fait, aux polltiques, et les 
hauts postes administratifs, aux fonc- 
tionnaires. Comme les politiques 
avaient exercé d'abord un métier — 
et l'exerçalent souvent encore à 
temps partiel, — ïls appartonalent à 
toutes les catégories socio-profss- 
sionnelles du pays, avec une prédomi- 
nance des professions « libérales » 
(avocats, médecins, etc). 


La tradition vielée 


Parmi Îes fonctionnaires, seuls les 
enseignants — dont l'activité étalt 
essimiiée à une profession libérale — 
étaient souvent tentés de suivre cette 
vole. Les autres fonctionnaires s'abs- 
tenaient de le faira, parce qu'un 
mandat électif pouvait les obliger à 
abandonner leur poste et plus géné- 
ralement parce que cette orleniation 
était contraires à le déontologie tra- 
ditionnelle. 11 y avait des exceptions 
—" dont la plus brillante fui sans 
doute celle de Joseph Caillaux, — 


mas c'élalent toujours des < excep- 


tions ». 


Il fallut les événements de 1940 


pour que la tradition soit violée 
ouvertement et sur une grande 
échelle. Présumé coupeble de la 
défaite, le personnel potiique fut 
écarié du pouvoir et, pendant quaire 


ans, les postes gouvernementaux 
furent occupés — dans les Conditions 


que l'on sait, — par des fonction- 


nalres appartenant à tous les dépar- 


tements civils et militaires. 


La [V° République rétablit la eéps- 


ration traditionnelle des carrières, 
mals la V° République la supprima, 


durablement, sembie-t4l, car Îes par- 
tisans du général de Gaulle n'ont 





L'annuaire naval < Jane’s > souligne 


Londres /4F.P.). — L'édition 
1977-1978 du Jane’s, annuaire 
mondial des flottes de combat, 
sera publiée jeudi 25 août à 

Londres. Il met en relief l'accrois- 
sement continuel des forces ces : 
marine soviétique en pi 
et en qualité. tandis que 
de l'OTAN 5e datent d'une varié- 
té infinie de types de navires et 
d'éguipements. 

Dans l'avant-propos de cette 
édition, le rédacteur en chef, le 
capitaine de vaisseau John Moore, 
note ainsi que l'URSS. met 
service, 2u rythme de six per 
an, des sous-marins nucléaires 
dotés de missiles de plus de 
sn come de pere rh 
cl peuvent ainsi viser des 0 
tifs « dons près de La TT 
monde » à partir @e positions 
e siluées juste au large des bases 


du nord x, et par ent, 
loln des défenses occidentales. Il 
note également e la nouvelle 


classe de porte. a: £5, du type 
Æiey, pourvus à La fois de 
canons, d'armement anti-sous- 
marin, de missiles mer-mer et 
mer-air, d'héllcoptères et an 
à décollage vertical, peut cons- 
tituer en temps de Dix a base 
d'une « per force d'imter- 

vention », capable d'assurer à 
l'URSS. le contrôle de vastes 


La hauie qualité 
de la marine française 


Le commandant Moore estime 
toutefols que la’ flotte soviétique 
souffre d'un certain vieliliscement 
de ses navires, dont un granû 


nombre ont été construits dans les |. 


années 1950-1560. Il met aussi en 




















Prochaine session : 15 octobre 1977. 








€ 


conseils, Languo de 


codres au 





complète sans. LAUSANNE ECL 
engagement, sur Chemin de Mornex'38, 
ts, simple demande. CH-1003 Lausanne (Suisse) 
vevail : français, Référence MIT 


Institution internstonais Plus qu'une école 


ECOLE DE CADRES DE 


> Formation en Adminis-  »- poperien à la Direc- H 

tration d'Entreprise. ton des Entreprises. privée, ; ECL Autant fe : 

Cours général pour cadres dé- Cours supérieur pour cadres dé- re cu È que entreprise 

es Programme complet jé en fonction. Actualisation de ue 1m : stagiaires, Depuis 1963 
de management. Durée 9 mois connaissances st acquisition de Se istinction da race, cle sexe ou - 

Spiein temps. Possibifeé d'en méthodes de direction générale, de religion. Méthodes pédagogiques Documentation: 

seignerrent à temps Partiel. Durée 9 mois à plein temps. actives. Contrôle continu des ne 

Conditions : 21 ans au moins, Conditions: 26 ans minimum, ‘29625. Certificats et diplümes. 

baccalaurést ou équivalent. Bansda fonction comme cadre, @7e77ent dispensé exclusivement par 





Tél. (021) 23 29 92 





l'accroissement continuel de la marine soviétique 


valeur les difficultés de recrute- 
ment et d'entrainement des équi- 
soviétiques. 

Le Jane’s critique, à d'autre part, 
la tendance: des Etats-Unis à 
construire des navires Crop gros 
et relativement peu armés, le man- 
que nee lon de la _. 


ces anpiaises en matière nes 
sur coussin d'air, et les «contra- 
dictions » politiques qui affaiblis- 
sent la marine française, dont 1l 
souligne pourtant la nt qualité 
technique, « grâce à de brillants 
fagénieursx, et dont {i note 
qu'avec celles des Rata Unis et de 
l'URSS. elle est l'une des trois 
à pouvoir se prévaloir d'un déploie- 
ment à l'échelle de la planète 
Pour le reste du monde, !e com- 
t More insiste sur le ren- 


mandant Moore 
Jorcerment des forces navales des 


i près 
l'URSS. et les États Un). et Êles 
progrès techniques de la marine 
japonaise. 





Prochain article : 


pas obéi à des mollfs de circons- 
tance : ils ont appliqué une doctrine. 
Leur principal soucl — ils ne l'ont 
Jamais dissimulé — était de dégager 
l'action gouvernementale de: l'in. 
fluence des parts, d'obtenir que la 
politique ne soit plus l'activité acces- 
soirs d'un certain nombre de, nota- 
bites, mais la plus noble des profes. 
elons. fls rejolpnaient ainsi! l'objectif 
qu'ils s'étalent proposé d'atteindre 
au lendemain de la Libération, lors- 
qu'ils avaient créé l'Ecole nationalé 
d'administration où l'on enseigne à 
une éilte, non seufement fe fonction- 
nement des rouages administratifs, 
mals aussi — et surtout — l'art de 
gouverner. ls se conformailent à ces 
nouveaux principes en introduisant 
dans les équipes gouvernementales 
uns proportion élevëa de fonction- 
nalres. . 

Quelques années plus tard, une 
intervention personnelle du général 
de Gaulle fut nécessaire pour abte- 
nir que ces récents « hommes poli- 
tiques » accsptent de prendre 


. Contact avec le corps électoral et de 


solliciter un. mandat électif. Mais 
leur exemple fut ensuite largement 


-Suivi Aujourd'hul, à l'Assemblés 


nationale, Iles parlementaires issus 
de tous les sscteurs de l'adminlstra- 
tion, et plus perticuliärement de 
l'Ecole nationale d'administration, 
jouent un rêls déterminant. 


Je me suis souvent demandé &l 
cette réforme de structure n'étalt pas 
inévitable. Dans le climat d'acilvité 
intense qui est le nôtre, le racrute- 
ment du personnel politique parmi les 
professions libérales risquait d'être 
tan. En sens inverse, l8 mouvement 
syndical poussait les Cadres du sec- 
teur tertiaire —-y compris ceux de 
l'Etat — à prendre une part active 


à fa discussion des affaires publi : 


ques. Très généralement, les pro- 
bièmes de gouvernement — notarm- 
ment les problèmes économiques, — 
étalent devenus trop complexes pour 
être résolus à l'aide de elmples 
arguments de bon sens par des 
hommes de bonne volonté Les 
grands choix exigealent désormais 
des connaissances tschniques et 
l'appui d'une culture spécialisée. 


En définitive, la V* Mépublique a 
peut-être eu ralson — je ne Île 
constate pas eans tristesse, — de 
voulolr que la carrière politique 
cesse d'être une vocalion et devienne 
une profession. Elle n’en a pas moins 
assumé une lourde responsabilRé, 
car elle n'a su nr} prévenir nl même 
prévoir les troubles qui devaient ren 
résulter. 


VERS UNE « GUERRE 
DE RELIGION » ? 


IL Y A AISST DES GS DE GC 


QUI NE CHANT PAS D'OPINION 
un humËro exeptionnet de 
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POLITIQUE 


LES REPRÉSENTANTS DE LA MAJORITÉ RÉDIGENT UN MANIFESTE écTORAL 
M. Barre renonce au projet de programme 


RPR. de l'Assemblée nationale, M. Raymond Barre 
ne doit ni exercer.d'arblirage dans la désignation 
” des candidats ni définir un programme de gou- 
vernement pour la législature à venir, car, déciere- 

- NI, céla aboutirall à « l'abdication du futur gou- 
“vernement entre les mains des partis politiques ». 
Un' argument supplémentaire a été présenté par, 
M. Claude Labbé, président du groupe RPAR. : 
la muitiplication des élections primaires et la Le. 
reconnaissance de la diversité de la majorité sont Le 
antinomiques d'un « programme commun ». Le 
premier ministre semble se rapprocher de le L 
conception de M. Chiräc — avec qui il a diné 
lundi soir — puisqu'il préfère à la notion de « pro- 
gramme » celle d'« objectifs d'action qui pourralent 

‘être poursuivis. au cours des prochaïnes années », 
alors que le 9 juillet encore fl parlait d'un « pro- 
gramme * d'action de la majorité. 

ï Le président du R-P.R., pour sa part, a fait 
confirmer formellement per le bureau de son 
groupe .le retus qu'il aurait opposé le 9 avril au 
projet de M. Giscard d'Estaing de modiiler le statut 
-des suppléants, ce qui devrait entraîner un aban- 
don de celui-ci. M. Chirac, de plus, a pris per- 
sonnellement en main, les dossiers élecioraux les 
plus litigioux -— comme le prolet dé candidäture 

de M. Edgar Faure à Paris — et H part en cam- 

pagne èn:prononçant véndred! 26 à Périgueux 
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L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


La réunion <au sommet» de lu gauche 
ue se présenie pas sous les meilleurs auspices 


La rencontre «au sommet- des dirigeants 
de la gauche aura lieu à la mi-septembre, car 
aucun des partis intéressés n'envisage de 
renoncer à sa participation, mais elle ne se 
présente pas sous les meilleurs auspices. La 
pression du parti communiste pour obtenir 
avant cette échéance décisive la reprise des 
négociations sur les divergences n'a obtenu 
qu'une fin de non-recevoir de la part da PS. 
Les comm auront au moins donné l'im- 
pression qu'ils recherchaient un accord : ils 
n'en espéraient sans doute pas plus dans l’im- 
médiat. 

La menace du PS. de s'en tenir au pro- 


LE P.CF. EXPRIME SON INQUIÉTUDE 
ET SOUHAITE QUE LE P.S. RÉEXAMINE SA POSITION 


Réuni à Paris le 2 août 1977. 


Les représentants des formations de la majorité 
se sont retrouvés mercredi 24 août pour leur 
sixième séance de travail consacrée à la rise 
au point d'un « manaste - politique définissant ‘ 
les valeurs, les orientations, les grands principes 
communs au RP.R., au PR, au C.D.S. et au CNL 


A la demande de M. Chirac, les autres diri- 
geants de la majorité avaient renoncé, la 19 juillet 
dernier, à rédiger un « programme commun » pOur 
se contenter d'un simple « manfeste » qui lais- 
serait à chaque parti loute fatitude pour détendre 
son propre prograrme devant les -électeurs. Le 
délégué politique du R.P.A., M. Yves Guéna, avait 
alors rédigé un projet, mais, pour ne pas lui laisser 
de bénéfice de cefte initiative, {es centristes ont 
présenté des contre-propositions rédigées Par 
M. André Diligent, ancien sénateur du Nord lle 
Monde du 19 août). C'est à la synthèse de ces : 
deux projets que la commission a travaillé. Tan-. 
dis que M. Yves Guëna souhaitait aboutir rapide- 
ment à un texte soulignant l'unité et la cohésion : 
de la majorité au moment où sont mises en rellef 
les difilcultés et les divergences de la gauche, 
les ceniristes et jes républicains estimelent qu'il 
ne fallait. pas escamoter les divergences. . 


Derrière ces positions de principe, c'est tou- 
jours le rôle -du premier ministre dans la préna- : 
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gramme signé en 1972, si l'actualisation ne fait 
pas l'objet d'un accord global, ne parait pas 
plus crédible. Si l'union de la gauche devait 
s'en tenir à un programme. vieilli, elle donne- 
rait des armes à l'adversaire. D'un autre côté, 
le constat des divergences marquerait ce qui 
sépare les communistes des socialistes et des 
radicaux de gauche — et qui n'est pas nou- 
veau — mais donnerait l'impression d'un recul 
Par rapport au progrès que représentait la 
signature du programme commun, il y a cinq 
ans, et à l'impact positif qu'il avait obtenu 
dans l'opinion depuis lors. Tel est le dilemme 
de la gauche. — À. L 


M. MERMAZ : les fravaux sont 
achevés ; le dossier doit être 


4 
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give 


» Ce refus constitue une mue| WansMis AU « Sommet ». 

en cause uniaiérale es engage- 

ments pris fin juillet et début Après là publication du com- 
août par les représentants des] muniqué du bureau politique du 
rois partis chargés du travail PCF. M. Louis Mermaz, 5e- 


vante : 
« À la suite d'une démerche de ! 
d'actuslisation du programme| crétaire netional du À sOcia- 


noire parti, la direction du parli 


- 
_ 


socialiste vient de nous informer 
officiellement de son refus de 
toutes nouvelles discussions visant 
à rédutre ou à éliminer Les diter- 
gences qui subsistent, de & son 
> intention de ne pas bouger en 
» quoi que ce soit. de ses posi- 
» tlons », anant la rencontre au 


plus haut niveau de ln mi- 





Le problème corse 


LES MANIFESTATIONS 
DU 9 SEPTEMBRE À AJACCIO 


La municipalité d'Ajaccio (ma- 
jorité présidentielle} eb le parti 
bonapartiste, réunis dans je 
comité d' tion de la 
festation du 9 septembre pro- 
chain, ont indiqué que la marche 
de protestation contre € la vio- 
lence autonomisie el séparaliste » 
se déroulerait à travers les rues 
Ce à partir de 18 heures. 

fédérations de Haute- 


dAinccio et au parti bona 
5 apprend, Arr pere que LE 
plusieurs perquisitions on É 
DRE le mardi 23 août à 
l'aube, dans la pAIDe t orientale de 
la Corse, au domicile de personnes 
éralement connues Pour leurs 
idées autonomistes. Effectuées 
par des gendarmes, dont les effec- 


pauaine dernière er Dore 
"Estaing, ces opérations de ce 
n'ont donné aucun résulta Cl 


LE R.PR. : imposer F'auforité 
de l'État. 


Le bureau du groupe REP.R, a 
adopté le 23 août la motion sui- 
vante : « Assuré d'être l'mterprèie 
de Punanimité des députés du 


et Les biens. Il estime que le temps 
est venu, notamment à l’égard des 
groupuscules séparulisies, d'impo- 
ser sans jJaiblesse m1 indulgence 
l'application ces lois et l'autorité 
de l'Etat. Il charge son président 
d'insister auprès du premier mi- 
nistre pour qu'une déclaration 
suivie d'un débat soit faile dès le 
début de la session sur les mesu- 
res que le gouvernement aura 
prises d'ici là ei compte tr 
afin cor le progrès de 
nation dans ie respect de I nié 
ei de l'intégrité de la RD 
que. » 

Au cours de la a qu 
s'est done M. Bernard 
député des Pyrénées-Atlantiques, 
a évoqué le problème des auto- 
nomistes basques et M. Cressard, 
député d'Ille-et-Vilaine, celui de 
l'autonomisme en Bretagne, L'un 
et l’autre ont lnsisté sur le sou- 
tlen que mouvements rece- 
vaient de certaines organisations 
étrangères. 


CORRESPONDANCE 


Pierre Cot 


et les grèves de 1947 

Collaborateur de Pierre Cot au 
ministère de Tair, en 1936, 
M. Pierre Meunier, ancien 
épuré ProGreERS, conseiller 
général de 





Côte-d'Or, matre 


du 23 août, la déc 
M Jules Moch, qui rendant 
ge à Plerre Cot, ajoute : 


Cot a été l'un de mes plus fidèles 
soutiens.» : 
Je tiens à affirmer que cette 
déclaration est totalement 
inexsc Plerre Cot a toujours 
approuvé, avec l'ensemble des 
taires progressistes, les 
uttes des travailleurs et 1] n'a 
jamais pris position contre eux, 
même pour soutenir un ministre 


‘ affirme «de facon insuffisante 


commun. Il ne permei pas de 
préparer dans les meilleures 
conditions la rencontre « au s0Mm- 
mets, Qui Se ÎrOuveTa — si les 
choses reslent en l'élat — saisie 
d'un Llexle mis à jour gur un 
nombre appréciable de questions. 
mais comporiani enCOrTe plusieurs 
nes de ponte de divergence 
émporiance diverse. 

se Le bureau politique exprime 
son inquiétude et son regret 
devani cetle prise de position du 
parii socialisie, préjudiciable aux 
inilérèts de l'union. {) Depuis le 
début, le parti socialiste a Mmani- 
Jesté sa réticence à entreprendre 
et à mener à bien ceile mise à 
Jour indispensable. Le refus qu'il 
oppose aujourd'hui à une prépa- 
ration sérieuse de ln rencontre 
aau sommeil en constitue une 
nouvelle eTpression. 

» Le bureau politique souhaïite 
que la direction du pürti socia- 
liste réexamine sa position et 
adopie une aïtitude positive. » 


M. HTERMAN (P.C.) : la stra- 
fégie de la défaite. 


M Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du P.C., a expliqué 
mercredi 24 août. au micro d'Eu- 
rope !, que son parti ne remet- 
tait pas en cause sa participation 
à la prochaine rencontre « au 
sommet » de la gauche €e Nous 
sommes décidés à y participer Fe 


- considérant, étant nn 


luaiion qui exisie, que ce n 
tout de mème l'occasion de dis- 


M. Fiterman s'est étonné d'en- 
ne un dirigeant socialiste, 


M Mermaz, envisager la perspec- 
tive d'aller à ja ne nee 
rale avec le programme 
de 1972, faute d'un SCCOrd lobal 
sur l'actualisation Il a ajouté : 
«Va-i-on aller à la bataille en 
proposant le SMIC à 1000 francs 
par mois, en s'en lenani à quel- 
ques mesures suffisantes en 1972 
mais insuffisantes aujourd'hui? 
Résoudre le grave problème de 
l'emploi. en ne répondant pas à 
l'attente des travailleurs de La 
sidérurgie qui se demandent de 
quoi l'avenir ve être fait? 

» Va-t-on aller à la butaille 
sans dire clairement ce que sera 
la défense de la France demain, 
ce que sera sa politique extérieure 
Jace à un monde qui, depuis cing 
ans, a évidemment changé. 

À» Envisager une éelle hypothèse. 
c'est non seulement se placer dans 
la perspective d'un échec de la 
renconire € au sommet p, mais 
aussi dans la perspective d'une 
dataille où la gauche ne dispose- 
rait pas des moyens nécessaires 

pour mener cetle bataille avec 
Éificncité C'est un peu la straté- 
gite du flou et cette stratégie, es 
disons que c'est la stratégie de 
la défaite.» . 


Hste, a notamment déclaré : 


ration des élections qui fait problème. Pour 


« La direction du parti socia- 
liste estime, comme le parti 
communisle, que le programme 
commun de la gauche de 1972 
demeure valable et continue d'en- 
gager, jace à l'opinion publique, 
les trois rtis signaliuires. 


» Le parti socialiste considère, 


.d'autre part, que les travaux 


des « quinze » sont achevés et 
que le dossier d'actualisation 
peut ire transmis désormais, dans 
les délais les plus courts, à la 
réunion du « sommet 2. 


» Le par socialiste estime 

qu'ü est souhaitable de maintenir 
d'ici là les contacts au ne 
des experts. pOur üjfiner, si 
cessaire, ia rédaclion des pa) 
mais que les discussions ei la 
conclusion des travaux dépendent 
désormais de la décision politique 
qu œR dire prise au plus haut 


» Les socigalisies considèrent 
enfin que ioule auire procédure 


serait dilaioire et ne pourrail 
nhèvement de la 


que retarder l'ac 
négociation. 
»+ Lu gauche attend des partis 


signataires du DTOgramme com- 


mun de gouvernement qu'ils en- 


gogent. sans plus tarder, la lutte 


confre le pouvoir ajin que soient 
réunies toutes les conditions de 
leur succès en 1976. » 


M BRACQUE (MR.6.) : ne pas 


tout promeftre tout de suite. 


M. Pierre Bracque, mernbre du 
secrétariat du Mouvement des 
radicaux de gauche, & déclaré 
mardi 2% août : « La gauche, en 
1973, se devra de répondre à un 
double rmpérati} : agir vite et 
durer OUT rÉUSS. Agir oife pour 
donner auz Françaises et aux 
Français, particulièrement aux 
plus défavorisés d'entre eux, par 
des mesures socicles importantes, 
plus de justice ei l'équité qu'ils 
attendent Pour. nous c'est une 
priorité comme elle l'est pour nos 
partenuires. Durer pour réussir 
cela implique pour ia gauche la 
volonié de ne pas céder à la ten- 
lation de vouloir tout promettre 
ai les premtères semaines, pour 

premiers mois, voire pour la 

première année A quoi cela ser- 

virait-il que de laisser croire au 
de décevoir ? 


o Le programme COMmMuN, pro- 
gramme de législature, sera à 
appliquer sur CinQ ans. Il esi donc 
nécessaire de dire clairement aux 
Français nous remplirons 
notre confrai dans le cadre d'un 
calendrier SéTIeUT, éfape pur 
étape. tout au long de La légisia- 
ture, @fim de construire solide 
pour durer. c'est la condition de 
la réussile et d'une pie meilleure 
pour les Français. » 





À la communauté urbaine de Bordeaux 


LE P.C. REFUSE L'ACCORD ENTRE LES SOCIALISTES ET LA MAJORITÉ 


De notre correspondant 


Bordeaux — Le bureau de la 
fédéretion du parti socialiste de 
la Gironde a officiellement donné, 
mardi soir 23 août, son accord 
pour que les soixante-dix slèges 
de la CUB (communauté urbaine 
de Bordeaux) solent répartis à 
parts égales entre la majorité _ 
la gauche, ia présidence de |’ 

ganisme revenant à l’un des siens, 
dont la voix serait prépondérante 
(lé Monde du 24 août). Selon 
M. Cilbert Mitterrand, membre 
du bureau fédéral, cet accord 


mais nette la nécessaire prépon- 
nee du sul e universel el 
PR on &r 


ternançe ». 
Les propositions 


cate. M Michel TN RS RE 
candidat à ces fonctions, dépu 
socialiste, maire de Mérignac, 
risque, ne pouvant compiler sur 
l'appui du P.C. de devoir partager 
le pouvoir avec ue président 
de l'organisme, M Chaban- 
Delmas En outre, cette décision. 
qui remet en cause les rapports 
entre ru 

n'a pas sans difficultés 
au den de fédération socia- 
liste — P.C 





LA PRÉPARATION 


ke ER prop posbes. a DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


M Jacques Chaban-Deimas 

considère le parti communiste, 
contraires aux déclarations et aux 
engagements communs du P.C. et 
du PS Le P.C. s'indigne ége- 
lement d'avoir été tenu à RArt 
des discussions qui ont précédé la 
mise au point de cet accord entre 
les socialistes et le maire de 


l le cornprornis ést susceptible 
d'été la dissolution de la CUB, 
il en revanche, son futur 

dent dans une bôsition déli- 


MARTINIQUE : MAL Edmond 
Valcin, secrételre pénéra] de La 
fédération départementale du 
RPR., et Roger Lise, président 
de association des Raires, 
he général {sans étio_), ont 


désignés, mardi 23 aoû 

le comité de coordination PE 
majorité OUI 
candidats les prochaines 


élections aies 


F 





Le bureau du groupe parle- 
mentaire RER. à l'Assemblée 
nationale s'est réuni mardi matin 
M. Claude LObbé, de en présence 

u en présence 
de M. Jacques Chirac, président 
du RP.R Le problème d'une ré- 
vision de la Constitution afin 
de transformer le statut de su 
pléant de parlementaire & 
abordé. ML Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, a plaidé en faveur 
d'une réunion du congrès du Par- 
lement à Versaïlles, afin de pro- 
céder à cette réforme qui per- 
mettralt À un ministre Ou à un 
secrétaire d'Etat quittant ke pou- 
vernement de retrouver automati- 
que uement au bout de six mois son 

ège de parlementaire Alnsi que 
l'avait Eur indiqué M. Jacques 
Chirac, le bureau du groupe e 
confirmé son opposition à cette 
réforme, que M. Giscard d'Estaing 
avait proposée Au cours d’un déjeu- 
ner présidents de groupes, le 
3 août dernier, à l'Elysée. Selon 
M. ee Den urRan un 
groupe rl” pas e au prin- 
cipe même d'une telle réforme, 
mais. conpee tenu des «avatars » 
que projet a déjä connus, 
une étude plus sérieuse doit ètre 
ES car il s'agit non su- 
de régler le statut. des 
membres du gouvernement, mais 
ement de retoucher la Cons- 

titution. M Claude Labbé a 
ajouté : « ZI ne semble pas qu'une 
Assemblée finissante soi en me- 
sure, pratiquement et moralement, 
de régler un tel problème » 


M. Labbé a prècisé qu'un certain. 


nombre de parlementaires du 





M. DOUFFIAGUES : un: coms 
säns lêle. 


eu Pa Re délèqué 


Er 


s na propremme de gouver- 
nement, ei c'est la Po rue 
du premier NE ‘édifice 
consiruil par la majoriié pas à 
pas fs cing séances rmainie- 
nant, ne serai famails QU'uUn COTPS 
sans tête 


» I n'appartient pas aux partis 
politiques de Préparer Un PTO- 
gramme de gouvernement Ce 
serait effectivement ia IV* Ré- 
publique. Mais. fl me semble 
encore DIus inconvenant qu'un 
chef de parti, quel qu'& soit, 
dicle sa conduile qu DTEmMItET mMi- 
nistre, ear c'est ejjectivement 
mettre le gouvernement sous la 
coupe des partis. 

»sLe manifeste des partis de La 
majorité a ambition de firer 
tes objectifs d'action de la pro- 
chaine législature et qu'il CPR 
tendra au rouvernementi 
déterminer les voies et es 
pOur parvenir à ces obiecliis. » 


mardi àù 200 à rc 
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"ne nous laisse plus le choix et 
nous Dousse à envisager lindé- 


M. Chirac, qui a reçu mardi la caution du groupe 


groupe RER. alnsi que de nom- 
breux suppléants y siègent 
actuellerpent, n'y seraient. pas fa- 
vorables. Ce serait le même cas: 
dans les autres groupes de .la- 


En tant que président du 
du groupe RP.R., je ne suis 
donc pas en mesure d'engager 
célui-ci sur cette affaire. » 

Le bureau du groune a ss 


mmunication . 
M. Yves Guéna, délégué politique 


du RPR. _ les réunions de 


Le een ne 
après l' n du «€ x 
na ire », les disc:=: s'nour 7 


les désignations des candidats € se 
des élections pri , ACCOMDE- 


rimaires 
gnées éventuellement de candidu-, 


communes ». « ÎT n'y à pas 

de négociations, a-t- ajouté : 

si un candidat unique ne s'impose 

pas, les primaires sont alors déci- 
dées. C’est la règle. » 

M. Claude Labbé a fait remar- 


quer que l'idée même du plura- . 


lisme des candidatures “sartait 
la conception d'un 


programme 
comInun aux formatlois de la 
majorité. M. Labbé a ajouté : 


< Nous sommes très fermes sur 
un point : nous pOulons éviter le 
renouvellement due affaire 
comme celle du arron- 


emeni de Paris, c’esi-ü-dire la. 
du gou- 
vernement contre des és 
apparienant € Ii may , 2 


brésen..'Qn de membres 


notamment au R.P.R. GR éven- 


tualité serait indécente. » Il fai. 
sait ainsi allhision à la candida- 
ture de M. Stoléru, secrétaire 


{Dessin de PLANTU.). 


M. GUÉNA : le « manifesle 
devrait être adopté mercredi. 
M Yves Guéna, délégué pol- 

RE le groupe parieme 

réuni mardi 23 doût à l'Assemblée 

netlonaie, a que « dés 

mercredi: 24 { une décision 
séruit prise en ce qui concerne le 


manifestes poitfique commun. à la 
ee E a ajouté : r_.Les 


les désignaëions | 


ARS .DOUT 
des candidats se poursuivent sur 
la base normale des élections pri- 
maires, GcCompugnées éventuelle- 
ment de candidatures communes. 
T' n'y à pas de négociations, st 


un candilaf unique ne s'impose 


gpl Primuaires sont alors dé- 





LE PS. -GUYANAIS 
ÉVOQUE L'INDÉPENDANCE 


{De sotre ni: ni.) 


M. Raymond Tarcy, mairel 


(PSG) de Saint-Laurent en 
Guyane, a récemment déclaré, au 

ours d'une interview pp à 
un hebdomadaire local : « La poll- 
fique actuelle du gouvernement 


nce.» De même. M 
té, président de: l’Associa- 
tion des maires ; 


un. discours politique. 


- Ainsi que le point de l'action qu'il 
- conduit dans s domaines. - 


qu'A Il appartlendrait courant 













du RPR, ARE ï 





ANDRÉ PASSERON. 
d'Etat pre ministre du tra- 
vail, contre M Edouard Nessler, 
député sartant RPRKR de l'Oise, 
se référant au contentieux 
ouvert par E préseuce de 
Mme Françoise Giroud dans Ja 
bataïille municipale de la capitale. 


Le bureau gare a invité 
le gouvernement à faire discuter 
Le” abat Duagé 


matière économique et sociale, 





OT TE A 
_.— 


D'ACTION 


M. Raymond Baws, au cours 
de son voyages à Colmar mardi 
23 août fvolr page 19}, a dé 
cleré gn fin d'après-midi à l'is- 
sue d'une conférence de 
prete : 

«Je n'ai pas flintention ce 
présenier: un progranwne: com- 
TT de -Gouvermement aux re- | 
Présentants des partis. J'ai dit 
au mois de juillet derniar, et je 
répèle, que le gouvernement, 
sous l'autorité du président de 
la République, présemera au x 
Françaises at aux Français avant 
les éléctions législatives 1es 
objectifs d'action qui, en dehors 
de foute démagogie, et compte 
teñu de l'effort de redressament 
à ‘aæccomplir, pourraient être 
PoOurSuivis au cours des prochai- 
nés annéas. » 

Au lendemain du discours. de 
M: Giscard. d'Estaing à Carper- 
tras,..M.. Barre avait notamment 
déclaré ls 9 juillet à Rouen 


TPM mag Mie lie - 
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= Pmtpus. 


-seépiembre de flxer les condi. 
tons dens lesquelles un pro- 
gramme d'action. pourrait : être 
Re au pays par la majo- 

4. M, S 
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POLITIQUE 





Polémique à propos de l'anniversaire 
de la libération de Paris 


Le programme des cérémonies organisées le jeudi 25 août 
par la mairie de Paris, à l'occasion du trente-troisième anniver- 
Saire de 12 libération de la capitale {- le Monde - daté 19 août}, 
provoque une vive réaction du Comité parisien de la libération. 
Son président, M. André Tollet, écrit à M. Jacques Chirac qu'il 
u'assistera pas aux cérémonies officielles, « compte tenu du carac- 
tère partisan d'un programme qui méprise la vérité historique » 
et ignore le rôle joué par le peuple de Paris et les F.F.L du colo- 
nel Rol Tanguy. Ce comité organise une cérémonie le dimagche 
4 septembre, à 16 heures. place du 18-Juin-19410. 


La fédération de Paris du P.S. quant à elle, renroche à 
M. Chirac de vouloir faire de la célébration de l'anniversaire 
de Ia libération de Paris - une opération publicitaire dans un 
but électoraliste ». Elle ne s'associer pas à cette « mascarade » 
et participera à la cérémonie organisée par le Comité parisien 


de libération. 


D'autre part, les élus communistes de Paris organisent une 
cérémonie à l'Hôtel de Ville le 25 août, à 11 heures, afin de «ren- 
dre hommage à toutes les forces qui libérérent la capitale » et 
notaroment aux huit conseillers communistes qui furent fusiilés. 
M. Henri Fiszbin, député communiste et conseiller de Paris, fera 
une déclaration. 


Pour sa part, le Centre féminin d'études et d'information 
« Femmes-avenir - invite, dans un communiqué, « toutes ses res- 
ponsables gaullistes de Paris et de La région parisienne à parti- 
ciper nombreuses avec leur famille et leurs adhérentes, aux céré- 
monies commémoratives de La libération de Paris ». 


Le programme annoncé par M. Chirac, qui souhaitait « fêter 
avec un éclat particulier » cet auniversaire, prévoit des dépôts 
de gerbes par le maire de Paris près de la statue du maréchal 
Leclerc, puis place du 18-Juin-1949 ; un défilé militaire de la 
Porte-d'Orléans à l'Hôtel de Ville: un spectacle audio-visuel 
retraçant l'épopée de la 2° D.B., place de l'Hôtel-de-Ville, et un 


feu d'artifice, 


En réponse aux critiques qui visent le maire de Paris. 
M. Denis Baudouin, directeur général de l'information de la 
mairies de Paris, nous a précisé, ce mercredi 24 août: « M Jacques 
Chirac, maire de Paris, s'est refusé à toute poléraique au sujet 
de la libération de Paris. Cependant, il a tenu à rappeler que. 
comme chaque année, toutes les cérémonies traditionnelles mar- 
quant cette date importante pour l'histoire de la capitale se 
dérouleront normalement en présence du maire ou d'un de ses 
représentants. Ainsi, Ü sera rendu hommage à tous ceux qui 
ont participé à la libération de la capitale, à la résistance inté- 
rieure et à la 2° D.B. S'il est exact que M. Jacques Chirac et la 
municipalité ont décidé de rendre ur hommage plus particulier 
à Ja 2° D.B., c'est pour marquer le trentième anniversaire (1} de 
la mort tragique de son chef prestigieux, le maréchal Leclerc. - 


{1) Le maréchal Leclerc de Hauteclocque est mort le 28 novembre 1947 
dana un accident aërlen au Sahara. 


Libres opinions 


Histoire, célébrations 
et actualité 


par ANDRÉ TOLLET (*) 


E N ce mois d'août, qui connaît les commémoralions multiples 






de la libération de Paris, 11 n'est pas possible de laisser 

passer des oublis tendancieux du rôle des travailleurs et de 
tout le peuple de Paris. Quelques années après la libération, il 
nous fut répélé cent lois que l'hommage devait se limiter aux monts 
et que les célébrations devaient exclure les rappels 

Les résistants se sont, en général, élevés contre celte conception. 
car cette guerre ne fut pas une guerre Comme les aulres, 8t Ceux 
qui l'ont faite n'ont obéi à aucun #Drdre= de mobilisation. lls 
l'ont faite en conscience, pour sauver le pays et son peuple. et 
pour garantir l'avenir de leurs descendanis. Le programme du 
Conseil national de la résistance témoigne de ce souci. 

Quelques années plus lard seulement, les entorses à la vérlté 
s'amorçaient, timldement d'abord, puis avec plus d'audace. en passani 
méme par la légende d’un bon général allemand qui avait protégé 
Paris, même malgré les Parsians. 

Chemin falsant, les campagnes se développment pour la réhabl- 
titation de Pétain. La porte était ouvarts aux falsifications importantes, 
et celles-ci ouvraient Ja voie aux ecles de ceux que l'on voulail 
réhabiliter, et nous y sommès eujourd'hui. 

I convient donc de rappaier. même sommairement, que l'insur- 
rection de Paris se développa autour de la classe ouvrière par la 
grève des cheminots du 10 août. par la préparation de la grève 
générale et de l'armement du peuple, puis la grève elle-même, qui 
permit au comité parisien de la liberation, composé des repré- 
sentants de tous les mouvements, partis et syndicats résislants, de 
lancer l'appel à l'insurrection et aux barricades. 

H n'est pas inutile de rappeler l'appréciation du généraf de 
Gaulle, citant la Ville de Paris à l'ordre de Îa nation : 

«Le 19 soût 1944, conjuguant ses eïtorts avec teux des armées 
dllées at françalses, s'est dressée pour chasser ! ennemi par une 
série da glorieux combals Commencés au cœur de la cité et rapide- 
ment étendus en tous fes points de ia ville. Malgré Iles lourdes 
pertes subias par les FF... levées en son sem, s'est Hbérég par 
son propre eftort, puis, unie à l'avant-garda de l'armée française 
venue à son secours 2e, le 25 août, rédun! j'Aflemang dans ses 
derniers relrançchements et l'a fait capituler. =: 

On comprend mal que. en 1977, la cérémonie ds la Ville de 
Paris élimine J2 résistance. La mise à Fhonneur exclusivement de 
Ja 2° D.B. n'est pas seulement une offenss aux soldats sans uniforme, 
mais estompe un évènement qui devrail sxalter la flerté nationale ; 
l'union on combat du peuple et de san zrmée. 

Le programme des fêtes de la mairle Ss'enlélé encore cette 
année à rayer le nom du colonel Rol Tanguy de Ia reddition glle- 
mande à côté de celui du général Leclerc. 

Ge n'est pas non plus grandir la mémoire du chef de la 2° 0.B.. 
qui avait. en faisant participer à l'acia de reddition le chef das 
insurgés, senti [a grandeur du symbole. 

Comment ne pas rapprocher ces f"oublis-. Cës Infidélités à 
l'histoire et au peuplé, de la décision présidenlielle de ne plus 
célébrer la victoire du 8 mai 1945 * 

H semble Que tout le monde n'apprécie pas également la victoire 
de 13 France el de sas alliés, et la défaite des criminels de guerre 
hitlériens. 

Ain, de Silences en Qublis. de falsfications ëen réhabilitations, 
on en est arrivé aux actes fascistes. 

Rares sont les jours sans attentats contre ies Partis, les mouve- 
ments et les hommes qui firent ds la résistance. Les profanateurs 
se multiplient au nom du tascisme, d'Hitler, de Peiper ou de Goering. 

Nouvelis renonciation, aucun auteur de cëès dizaines d'atténlats 
n'a élé arrété. 

Nous ne pouvons croire que [a police soit si mal faite qu'slle 
n'all pu en identifier un seul. 

C'est pourquoi la cérémonie da la Résistance, le dimanche 
4 septembre, sur les jieux de fa reddition allémande, entre les mains 
du gônèral Leclerc et du colonel Roi Tanguy, sera une cérémonie 
du souvenir de la Hdétité, de la vigilanca 

Elle signifiera que les résistants exigent des mesures pour que 
soignt mis hors d'état de nuire ceux qu veulent, en créant un 
Climat de violence, tenter de lausser le [eu de la démocratie 


{*) Président du Comité parlslen de Ia Ilbératlon, 






























































EQUIPEMENT 


AU COURS DE SON VOYAGE DANS LE PARC DES ÉCRINS 





M. Valéry Giscard d'Estaing annonce la création 
d'un « conseil d'information électronucléaire » 


Au tours de l'après-midi qu'il a passé 
le mardi 23 août dans ie parc aational 
des Ecrins. le président de la République 
a prononcé, à Vallouise {Hautes-Alpes}, 
un discours four à tour consacré à la 
politique de la montagne et à l'écologie. 
Le chef de l'Etat souhaite que la mon- 
tagne (20 © du territoire et 6 % de la 
population] soit à la fois - vivante, active 


et protégée ». 


ll a annoncé que Le gouvernement allait 
prendre un série de mesures réglemen- 
taires, sociales, économiques et fiscales 


Une < première » 
pour le président 


C'est à 14 heures précises, mardi 
3 août, que l'hélicoptère prési- 
dentiel venant de Grenoble s'est 
posé à proximité d'Ailefroide, à 
1500 métres d'altitude. Ce ha- 
meau, qui falt partie de ia com- 
mune de Pelvoux (Hautes-Alpes), 
est situé à la limite de Fa zone 
centre et de la zone périphe- 
rique du parc national 

A l'abri d'une tente mulitalre, 
le président troqua son complet 
contre un chandail, un battle- 
àress et une pare de chaussures 
de montagne. Puis, escorté de 
trois secrétaire d'Etat — MM. Jac- 
ques Blanc (agriculture), Ber- 
aard-Reymond (budget) et Paul 
Dijoud (jeunesse et sportsi, — 
i; gagna le vallon de Claphouse, 
qu'il parcourut à pas rapides 
pendant une heure et demie. 

Après ce bain de nature — pre- 
mière visite présidentielle dans 
un parc national, — M Glcard 
d'Estaing gagnalt la maison du 
parc, récemment construite quel- 
ques kilomètres pius bas à 
Vailouise. Deux compagnies de 
chasseurs alpins de Briançon 
rendaient les honneurs. Quaire 
ministres, MAL Jean-Pierre Four- 
cade (équipement), Michel d'Or- 
nano (culture et environnement), 
Pierre Méhaignerie (agriculture) 
et Christian Bonnet (intérieur, 
attendalent le prèsident, au milieu 
ces parlementaires et des maires 
des Hautes-Alpes. 

Après le discours prononcé en 
plein air, face au décor des pics 
baignés de soleil, le chef de l'Etat 
visitait la maison du parc. s'en- 
tretenait avec les élus, puis par- 
ecurait à pled les rues de Val- 
lcuise sous la conduite de son 
maire, M. Yves Coquillat. Malgré 
le retard pris sur l'horaire offi- 
viel, M. Giscard d'Estaing a tenu 
à monter jusqu'au hameau 
Villard pour y converser avec Ur 
montagnard « polyvalent 5, à Ia 
fois éleveur de moutons, calfetier 
et Joueur de gites ruraux 





© Le parti républicain, com- 
mentant la visite du président 
de la République au pare national 
des Ecrins, a précisé. dans une 
déclaration remise à la presse 
mardi 23 août. qu'une politique 
globale de ja montagne doit se 
substituer à des actions sectoriel- 
tes. De plus, I P.R « s'oppose 
Jermement aux tentatives de col- 
lectivisation de la montagne. el 
souhaile que soit donné un uéri- 
table statul à la plurwctiuité ». 
Enfin, M Jean-Charles Simiand. 
secrétaire de la fédération de 
l'Isère, a été nommé conslller 
à l'activité montagnarde du PR. 


AÉRONAUTIQUE 


Lors d'un meeting à Toulouse 


LES COMMUNISTES RÉCLAMENT 
LA MISE EN CHANTIER 
IMMÉDIATE DE L'AVION A-200 


A Ja veille de !a visite de 
M. Barre à Toulouse, du 25 au 
27 août, une centaine d'ouvriers, 
de techniciens et de cadres de ia 
Société nationale des industries 
aérospatlales (SNIAS) ont ré- 
clamé, au cours d'un meeting, la 
mise en chantier immédiate de 
d'avion court - moyen - courrier 
A-200 dont lAérospatiale doit être 
le maître d'œuvre, en collabora- 
tion avec Dassault. 

Le meeting, que présidait 
M René Piquet, secrétaire du 
comité central du P.C. a eu lieu 
devant les usines de la SNIAS et 
les plans et maquettes de l'appa- 
rell élaient présentés sur un 

uit. 


[Retenu par le gouvernement fran- 
cais, de préference an Mercure-209 
de Dassault, ie profet A-280 de 
moyen-Courrire polr cent trente- 
deux à cent solxante-quatorze pas- 
sagers fait actuellement l'objet de 
négaciations at plan européen, l'In- 
vestissemenut — 3 milliards de francs 
— excédant les possibilités nationa- 
les. Un accord dans ce sens a dejà 
été conclu le 17 juin entre la France 
et l'Allemagne (ele Mondev daté 
19-20 juin). Des discussions sont 
aussi en Cours AYEC le groupe natio- 
aalisè British Aerospace Corporation, 
qui proposé d'autre part un projet 
concurrent, le BAC X-1L Ce groupe 
britannique est, en outre, sollicité 
par Boelug pour participer à lo cons- 
traction d'une version évaluée du 
biréacteur 735.] 












réglementant plus 


tendant à revitalissr la montagne. toui 
en la protégeant contre les grands projets 
irréalistes et destructeurs de l'envi- 
ronnement. À cet égard, M. Jean-Pierre 
Fourcade devaif présenter ce mercredi. 
au conseil des ministres, une directive 


nisme en montagne. 
Elevant Île propos dans la seconde par- 


sévérement l'urbs- 


tfique. concertation avec les associations 
et information ia plus large possible. 

M. Giscard d'Estaing a annoncé la 
création d'un « conseil d'information 
électro-nucléaire - auquel écologistes et 
scientifiques seront appelés à participer. 
lt a donné son sentiment sur la passion 


avec laquelle se manifeste — notamment 


tie de son allocution, le prèsident a indi- gique. « 


qué selon quels principes il entendait 
poursuivre sa politique en faveur de 
l'écologie : détermination, précision scien- 


chez les jeunes — ia contestation écolo- 


passion de l'écologie est jus- 


tifiée. a-t-il dit, mais elle doit refuser la 
violence et reconnaitre l'existence d'au- 
tres droits. » 


Des armes pour un < combat » 


Au cours de l'allaculion qu'il a 
prononcée à Vallouise, le chet de 
l'Etat a, d'abord défini les cinq 
« branches » du combat qu'il entend 
menëér pour la montagne : «X Un 
combat pour faire reculer le désert 
humain qui menace, pour créer des 
activités suffisamment variées, pour 
aider davantage (les collectivités 
locales, pour mieux entretenir el 
mieux protéger le patrimoine naturel, 
un combat qui est un des volets da 
la politique d'ensemble an faveur de 
l'environnement et de l'écologie. - 


@ LES LIMITES DU TOU- 


RISME. 


Le présidént de la République a 
ensuite énuméré les diverses me- 
sures qui seront prises pour atteindre 
ces objectifs. « Le gouvernement va 
mettre au point des mesures sociales 
ou liscales qui permettront l'exercice 
normal [par la même personne] de 
Plusieurs activités : agricoles, arïti- 
sanales, de tourisme Où de SDOrE. » 
Sur le tourisme « parlais chargé de 
toutes les vertus »+, M. Giscard 
d'Estaing a mis fes choses au point : 
« Afirmons ciairement fuiillié du 
tourisme, mais pas de n'importe quel 
tourisme. Trop de résidences sacon- 
dairas s’éparpillent au gré des 
ventes de lerres agricoles. Trop dE 
stations de ski furent implantées 
sans tenir suilisamment compte des 
basoins des populations locales et 
des contraintes de l'environnement. 
L'eflornt de l'Etat portera dorénavant 


vers un fourisme intégré aux autres 
activités, bénéficiant à la population 


locale, accessible au plus grand nom- 


bre, respectueux der sites ef 
pavsages. * 

Pour aider Finstallatlon + des 
jeunes du pays el de ceux venus 
d'atllaurs, les départements de mon- 
tagne seront dotés d'un bureau 
d'accueil et de renseignement =» Une 
aide de l'Etat destinée à alléger les 
garanties bancaires exigées des 
jeunes empruntours va ëtre mise à 
l'étude. 


@ UN SMIC POUR LES COM- 
MU 


Pour faciliter la vle sociale, + des 
services publics polyvalents Seront 
mis en place dans les Communes de 
montagne : ainsi des bureaux de 
postes permettant aux  habliants 
d'accompiir fes formalités adminis- 
tratives couranias ». En outre, 
“ dès 1978, Ja ligne budgétaire per- 
mettant d'aider au dénelgement des 
communes les plus pauvres serà réfa- 
blie ef des crédits sufiisants seront 
dégagés ». (…) « Faudrat-il aller 
jusqu'à assurer un plancher de 
ressources minimales aux Communes 
las plus démunies ? Le ministre de 
l'intérieur est chargé d'étudier Ja 
question. 

Pour les inveslissements futurs, le 
che! de l'Etat incline à la prudencs : 
€ Tout projef sera désormais 1lugé 
en fonction de son efficacité à mein- 
tenir Ja population et à développer 
la vie focale. (.….) Je demande qu'on 
n'hésite pas à remeftre en cause des 
prolets souvent séduisants mais 
irréalistes. » 

Au chapitre de la protection du 
patrimoine nalurel, Île  présiéent 
« souhaite que l'aménagement des 
zones périphériques des parcs natio- 
naux et celui de leur 20ne Canirale 
soient mieux harmonisés. Les parcs 
ne doiven! pas seulement Gtre des 
protecteura intransigeents de da 
naîure vierge mais aussi de3 Orga- 
nismes d'aménagement de oui uñ 
périmètre d'action ». 


© L'URBANISME SOUS SUR- 
VEILLANCE. 


Le chef de l'Etat a annoncé qu'une 
directive d'aménagement du lerri- 
toira concernant la montagne fixera 
les nouveaux principes sulvants : 
« On ne construira plus Sur 1es 
ferrès que l'agrloulturé peut metire 
en valeur: On régroupera (es 
constructions nouvellags soit en 
hameaux neuls soit en continuité 
aves les villages acluels ; On Dros- 
crira les routes nouvelles qui éven- 
trent la montegne sens nécessité ; 
fout projet de nouveils station d'aiti- 
tude sera soumis à Ja décision du 
gouvernement. » 

Le président a souligné à cat 
égard que = la haulé montagne 
devait être désormais particullèrs- 
mañt sauvegardée. (…) Les stations 
existantes pourront Continuer à 868 
développer mais &veG Prudence, 


Quant aux sites vierges, Îj est souhaï- 
fable qu'ils le roslent ». 


@ LA CHARTE DE LA QUA- 
LITE DE LA VIE. 

Abordant ie thème de l'écologie. 
le Chef de l'Etat a indiqué que [a 
nouvells politique de la montagne 
qu'il venait de tracer à grands fraits. 
esi «un volet de ja politique en 
faveur de récoliogie et que cette 
politique sera poursuivis dans tous 
les domaines avec détérminalion el 
précision er serà entourég. d'une 
large information». Ella se fera 
en Concertation avec les élus. l'admi- 
nistration el les associations « dont 
des suggestions sont souvent d'utiles 
stimulents pour Jas pouvoirs publics ». 
Elie s'appuiera sur des connalssan- 
ces Scientifiques aussi précises que 
possible. Devra-t-elle rejeter 1oute 
contestation ? Sur ce polni, le prési- 
dent de la Républiqua à été tout à 
fait explicite : « Las problèmes d'éco- 
logie soulèvent souvent des mouve- 
menis de passion, notamment parmi 
as jéunes. C'est une dimension nou- 
velle de notre vis collectives Je 
m'en réjouis. C'est bien un mouve- 
ment de passion qui m'a fait, voici 
frois ans, protéger ia Cité fleurie 
et arrêter la muiilation de Paris 
La passion de Fécologia est une 
passion justifiée. Tant mieux si la 
ieunesse française léprouve. Elle 
doit respecter deux impérallis : le 


SPORTS 


relus de la violence et la reconnais- 
sance des autres droits. 

-H y a contradiction de nature 
entre l'écologie st Ja violence. C'est 
la même agressivité de l'être humain 
qui fa pousse fci à saccager et & 
mutllar la naituré, ailleurs & se 
déchainer en mañilestalion de vio- 
lence, L'écologie appartient aUx Das- 
sionnés ef aux non-viofants. » 

Cependant, le chef da l'Etat, fal- 
sant allusion à l'affaire de Naussac, 
estime que, = éviler dés Crugs, assu- 
rer en eau l'approvisionnement des 
villes peuvent rendre nécessaires la 
construction d'un barrage, même s| 
des considérations d'écologie militent 
en Sans /nverse ». 

Pour faciliter la « pfus vaste infor- 
mation >, M. Giscard d'Estaing a 
annoncé Îa créaiion d’un «conseil 
de limormetion élecfronuciéaire où 
pourraient siéger des membres d'as- 
soclations écologiques à côté de 
savenis et d'experts pour éludiar et 
proposer IOuIe Mesure permellan! 
d'assurer l'information complète du 
public ». Il envisage d'associer à 
ces réflexions l'Académie des scien- 
ces. 

« C'est dans cet esprit, at-il 
conclu, que la charts de fa qualité 
de fa vie Que le gouvernement éle- 
borera et proposera aux Français 
pour les cinq ans à venir, sera étu- 
diée en llaison étroite avec les 
assOcalions de l'environnement. » 








NATATION. 
Après les championnats d'Europe 


À QUI LA FAUTE ? 


IL est bien rare que la responsa- 
bilité d'un revers sportif soit reven- 
diquée, surtout en France. Aussi, 
après les championnats d'Europe de 
Jünküping. toutes les parties concer- 
nées se renvoient la balle, comme 
de Coutume. 

Pour que la natation française en 
soil arrivéé à ce point, il faut, à 
l'évidence. qua chacun y aït mis du 
sien. On ne s’attardera pas trop sur 
le manque de moyens financiers. et 
sur. l'absence d'une politique . cohé- 
renté voulue par les pouvoirs publics. 
S'il est vrai que d'aulres pays. aux 
systèmes politiques différents, assu- 
rent une meilleure promotion de 
l'étile Sportive que ne le fait la 
France, il est tout aussi vral qué de 
biens meillaurs résultats ont été 
obtenus avec de moindres moyens 
comme, par exemple, en Suëde bu 
sn italie. 

Pour une bonne part, ce sont les 
structures de la natation française 
qui se sont donc révélées inelficaces 
et, bien entendu. au premier Che, les 
nageurs De quelque manière que 
l'on abords le probième. iorce est de 
con$ialer que l'équipe de France ne 
conatitue plus du tout une éilte 
compélitive au plan International, 
Elle est renvoyés, er pour un temps, 
au rang de fairé-valoir. Restent les 
entraîneurs — de clubs et nationaux 
— ette directeur technique nationai, 
M. Gérard Gsroñ. Leur travail s'ef- 
teclue de manière chronologique. La 
base reposs sur les entraîneurs de 
clubs, dont le rôle prend fin aux 
chempionnats nationaux !! leur est 
demendé de préparer leurs nageurs 
du mieux possible, et ceux qui sont 
retenus par la sule dans l’équipe 
nationale sont confiés aux entraï- 
neurs nationaux. Le plus souvent, le 
rôlais n'est pas pris dans de bonnes 
conditions pour ja bonne ralson que 
les uns et les autres n'ont pas les 
mêmes objectifs et les mêmes Inté- 
rêts. La réussite d'une entraïneur de 
club se juge aux résuliats qu'il 
obtient aux championriats de France. 
On lui demande avant tout de rem- 
porter {6 plus grand nombre da titres 
nationaux de manière à ce que le 
club compile parmi les méilléurs. Pau 
importe que les nageurs soient enge- 
gés dans un nombre excoseif de 
courses, l'essentiel est de dresser 
un bilan qui satistasse ét {late l'or- 
gueil des dirigeants et. éventuglle- 
ment, des municipalltés. C'est donc 








quelquelois des nageurs trop tôt en 
forme, aux activités disperséss, qui 
sont confiés aux entraïneurs natio- 
naux, On a eu la prauve à Jünko- 
ping, où presque tous ne sont pas 
parvenus à renouveler leurs pertor- 
mances des championnats de France. 
Prendre fo suite n'est pas aisé 
Pour les entraineurs nationaux. fs 
connaissent mal les nageurs — [a 
réciproque est vraie — et leur travail 
qui consiste, en peu de tempé, à les 
conduire à ce qu'on appelle la 
« forme de pointe », repose pour une 
bonne part sur la chance. La chance 
de bien se comprendre, de saisir ca 
qui va ou. au contraire, ce qu'il 
convient d'améliorer, bref, peu 
d'hommes da bassins sont à méms 
da réussir ce tour de force. 11 faut 
beaucoup d'expérience, quelques 
tucs, du flair, et ce petit quelque 
Chose — le don ? — qui fait la diffé. 
rence entre les entraîneurs de pre- 
mier plan et les autres. Dans cette 
perspective, un entraineur national 
trop jeune, quelles que solent ses 
qualités. porte sans doute un handi- 
Cap. À ce jour personne, en France, 
n'a su eñcore remplacer M. Lucien 
Zins, qui n'avak pas son pareil pour 
tirer le meilleur perti d'un nageur 
dans un laps de temps trés court. 
Tout en haut da ia pyramide, le 
directeur technique national doit 58 
contenter d'un contrôle éloigné, sauf 
quand il est, comme ce fut le cas 
pour M. Zins, à la fois directeur el 
entraineur. M. Gérard Garoë, qui 
occupe. depuis 1973. [le plus haut 
poste de la natatlon française, doit 
donc s'en remettre à 4es entraïneura 
nationaux — qu'il a choisis, — jes- 
quels s0nt en Partie liés par 18-tra- 
vail des entraîneurs ds clubs. Au 
bout de la chaine, le nageur, eurtout 
quand !| est fragile, est à coup sûr 
perdant 


FRANÇOIS JANIN. 





JEUX UNIVERSITAIRES. — À 
Sofia, la Française Jacky Cur- 
tet a remporté le concours du 
saut en longueur des Jeux uni- 
versitaires avec un bond à 
à,38 M. Paul Ponniswa sest 
classé deutième (219 mJ du 
Concours de saut en hauieur 
gagné pur le Polonais Wszolu 
(222 mJ. Au fleuret féminin 
par équipes, la France à pris la 
troisième place derrière l'Union 
soviétique el La Roumanie. 
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JUSTICE 





SUR LA PEINE DE MORT 


(Suile de la première page.) 


 J'écrivais (1) : « On a Peine à 
condamnation à 


qui prétendent jonder en 
raison leurs institutions. Il fau- 
drait abolir non le nrésent et 
l'avenir du criminel — Ce que 
fait justement le bourréku, — 
mais son passé : seul le coupable 
peut effectuer ce meurtre ie 
repentir… Qu'un juge MITLE 
à mort un Criminel, ou.qu'un Cri- 
minel perpètre son crime, est 
re criminel. La cité el su 
obligent seulement à met- 
tre hors d'élat de nuire celui qui 
a déjà nui » Je suis toujours 
resté fidèle à cette convic." : de 


examiner s0ign 
les ef les conditions d'application 
d'un tel choix. 


… fois ne fo ee pos 

RS 

les citoyens € re ms LT 
d'un individu dangereux ; 
mide, en ce que sa ns ue 
un effet sur des imita- 

teurs éventuels. 

*  L'exécution capitale «a long- 
temos joué ce rôle de clé de voûte 
du système répressif. Ce n'est E *s 
le cas. L'application de la peine 
de mort est devenue l'exception. 
Comparons le exécutions de 
condamnés de droit commun au 
lendemain de la guerre et vingt 
Ses Riu e ai à 1009 - : 33 ; 1947 

: 5 21; 1949 : 25; 1950 : 
16 : 1951 : 14: soit 130 en six ans 
— 2% en moyenne par an. Volci, 
au contraire, ce que sont devenus 
ces chiffres à vingt ans de 
distance 1966 0: 1967 : 1; 
1968 : 0: 1969 l': “197 : 0 ; 1971 : 
9; soit 2 en six ans : soixante- 
cinq fols moins ! 

La peine de mort ne neutra- 
lise DIus : . est ‘le plus souvent 
commuée. Le public ne se éeni 
plus protéss, u'il a le sen- 
timent que, par le jeu combiné 
des proces des uctions de 
libérations condition- 


quelques années après leur crime, 

avides de recommencer. La peine 
de mort n'intimide pu davan- 
tage. Il se commet, en moyenne, 

par an mille cinq cents homicides 
volontaires (ou tentatives carac- 
la probabilité un 


de un sur deux mille Où un sur 
trois mille ; ainsi, l'effet dissussif 
devient présque aul 

Fe nn cie aan À 
si l'on chaque 
un nombre significatif d'exécu- 
tions : quelques centaines ou, en 
tout cas, quelques dizaines Le 


vrai débat serait donc de choisir .: 


non pas entre le maintien d'une 
peine de mort à peu près tombée 
en désuétude Le son abolition, 
mals entre sa suppression com- 
plète de droit, en accord avec la 
tendance de fait, et sa réactiva- 
tion vigoureuse. Consciemment ou 
inconsciemment, ceux qui deman- 
dent le maintien de là paine de 
mort souhaitent qu'elle 8016 appll- 
quée bien pius énergiquement 
qu'elle ne lest. Mais y a-t-il 
de aller 


D'autres raisons plaident encore 
en faveur de l'abolition. Si l'on 
conçoit les sanctions pénales 
comme des moyens d's amendement 
et de réinsertion sociale, LL 
tence d'une peine définitive est 


peine de sens. 

La pelne Æ: mort est, en Outre, 
contraire à l'équité dans la dis- 
tribution des sanctions : selon ie 
hasard de leur composition, les 
jurys d'assises se montrent plus 
ou moins sévères: une pareille 
inégalité devient dramatiquernent 
choquante dès lors qu'elle est 
irréversible. 


pas peine 
terait bientôt seule en Europe 
occidentale avec l'Espagne, qui, 
depuls qu'elle se démacratises, 
songe sérieusement à méttre fin 
à la pratique du garrot que lui 
a léguée le Moyen Age 

Alors, notre pays ne s'hono- 
rerait-il pas en renonçant tout 
à fait à une pratique devenue 
rarissime et donc sans effet ? 
Pour rompre l'engrensge de la 
violence, la soclété ne gagnerait- 
elle pas à donner elle- méme 
Fexempie de la non-violence ? 





© Mandat de dépôt pour le 
des établissements Dej- 


frenne. — Après l'inculpation du 
P-D.G. des établissements Def- 
frenne, une usine du groupe 


Schlumpf F installée à Roubaix (Le 
nd ONE le 
sous mandet dé ee 
RE 
& C'es e " 
malversations ont elé révélées, 
et à ee craisemblable Que, si les 
comités d'entreprise ayœient ere 
lement accès aux comptes des 
entreprises, ils Jeraient des décou- 
verles semblables, » 


@ Un panneau Decnu incendié 
er 
panneaux publici 
par la société Jean-Claude De- 
caux dans la plupart des villes 
de la Côte d'Azur a été incendié 
à Antibes dans la nuit du 22 au 
23 août. Le panneau avait été 
arrosé d'essence et a FEU 
été détruit. 


Abolition et 


Reconnalssons néanmoins que, 
malgré sa force cette æetgu- 
mentation n'est Das absolument 
décisive. 

Est-il d'abord, totalement dé- 


-montré que fout criminel finit 


par ne plus être, dangereux et 
peut être amende? 
D'autre part, certains estiment 
qe l'effet dissuasif de la peine 
mort n'est pas en proportion 
de son Pen effective. Que 
la possibilité de cette pelne existe 
suffit peut-être. nonobstant tout 
calcul de &e probabuité, à faire réflé- 
chir plus des hommes tentés par 
le ns On l'a souvent noté: 
Lltiuenens applet ane 
syst quement appliqu ns 
le cas où le criminel avait tué 
un policier ou un gardien de pri- 
son, les truands se gardatent bien, 
souvent, de commettre 
meurtres même 


évitaient de placer des projectiles 


dans leur arme. 
£i l'exécution capitale disparaît 
la réclusion SRE 


tenter de s'évader en tuant ses 
gardiens ? Et i] n'est pas impos- 
sible que l'application systéme 
tique de la peine de mort pour 
des meurtres d'enfant ait pour 
effet de restrelndre cette caté- 
gorie de crimes. 
En. outre. le caractère excep- 
tionnel de l'application de Ia peine 
de mort ne dolt pas nécesaire- 
ment conduire à son abandon 
juridique. La Belgique, le Luxem- 
bourg, la Grèce, abolitionnistes en 
pratique, ont maintenu la peine 
de mort dans leur législation 

De surcroît, seule une minorité 
de pays européens sont abolition- 
nistes en droit pour l'ensemble 
des infractions : la Suède, depuis 
1921 : ‘l'Islande. depuis 1928: la 
République fédérale d'Allemagne, 
J'Autriche, depuis 1945: la Fin- 
lande, depuis 1949. Plus nombreux 
sont les pays qui ne sont aboli- 
tlonnistes en droit que pour les 
crimes de droit commun. mails 
maintiennent Ia possibilité de 
principe de la peine de mort pour 
les crimes relevant de !la justice 
militaire ou du crime DOARQUE* 
Danemark ( Grande-Bretagne, Ita- 
lie, Norvège, Pays-Bas, Portusal. 
Suisse. 


Enfin. les arguments tirés des 
exemples étran se retournent. 
ocratlie avancée 
ne sont pas nécessairement syn0- 
nymes. Le premier pays d'Europe 
qui ait aboll la pelne de mort 
est, voicl plus d'un siécle. en 1467. 
le Portugal. qui était aussi le plus 
arriéré. Le soviétique a 
suivi, dès 1917 : ce qui ne l'a pas 
empêché de faire mourir. dans 
les décennies qui ont suivi, des 
dizaines de. millions de citoyens. 


-Enfin, on a pu récemment consta- 


ter, au Royaume-Uni et aux 
Etats-Unis, un puissant monve- 
ment en faveur du rétablissement 
de 12 peine de mort — qui a été 
remise en vigueur aux Etats-Unis 

On voit combien le problème est 
complexe : seuls des esprits abu- 
sivement simplificateurs ou nalfs 
peuvent prétendre le trancher 
sans angoisse, Le comité a réfléchi 
des mols durant, avant de se pro- 
noncer pour l'abolition. Mais il 
Faut préciser qu'elle est recom- 
mandée comme un objectif hu- 
mainement souhaitable à terme, 
comtime un principe directeur qui 


L'UREF ET LA CGT. PRO- 
TESTENT CONTRE LE BLOCAGE 
DES INSCRIPTIONS UNIVERSI- 
TAIRES À PARIS. 


Une délégation de l'UNEF ex- 
Renouveau 8 récemment rencon- 
tré une délégation de la CGT. 


secrétaire général de la CGT. 
a réaffirmé son soutien aux étu- 


les quatre propositions formulées 
par l'UNEF (Ze Monde du 
12 août) : 
au rectorat. arrêt des discrimina- 
tions envers les étudiants étran- 
gers. réouverture des inscriptions, 
rencontre entre les syndicats d'en- 

nts, d'étudiants, les prési- 
dents d'université et le secrétariat 
d'Etat aux universités. 


Dans les seules académies de 
Paris, la clôture des registres à, 

dès à présent, empéché prés de 
dix mille nous de s'inscrire. 


Selon l'UNEF et la C.G.T. cette 
situation accrédite, par K pagaille 
qu'elle occasionne, idée, d'une 


sélection nécessaire à l'entrée de 
l'université « Des mesures qui 
s'inscrivent dans le cadre de 
politique anti-socicle du pouvoir a, 


+ affirment les deux organisations. 


PIRE M Jean-Uuc Mano, 
présiden l'UNEF ex-Renou- 
veall see éticité des pes ré 
cemment tenus par Alice 
Saunier - Selté, . SéeRe d'Etat 
aux universités (le Monde daté 
21-22 août) d'après lesquels tous 
les bacheliers des universités 
parisiennes RON piace 
dans la région. M Mano demande 
cependent aux étudiants de res- 
ter Pigilants 


L'UNEF-Unité sadicale, de son 
côté. affirme dans un cormuni- 
qué que «le rectorat de Paris 
incite octuellement les étudiants 
non encoré inscrits à se rendre 
en province s. 


doit orienter les transformations 
de notre justice, non Comme une 
mesure d'application Immédiate. 

Cette recommandation n'est pas 
Lsolée : elle a notamment comme 
corollaire la proposition d'instituer 
une peine de sürelé, qui rempla- 
cerait la peine capitale dans 52 
fonction de clé de voûte du 
système pénal Cette peine serait, 
prononcée pour les crimes les pl us 
graves irapt d'enfant et prise 
d'otage, quand la victime Done 
rendue vivante; assassinat 
citoyen concourant de 
ou indirectement au fonctionne- 
ment d'un service public : récidive 
de crime de sang; assassinat 
d'une personne choisie comme vic- 
time en raison de 8a faiblesse). 
Blé consisterait en ce que, pen- 
dant une longue durée À 
de son prononcé — de l'ordre de 
vinet à quarante ans, selon ce que 
déciderait le législateur — cette 
peine ne serait susceptible d'au- 
cune modification, mi adminis- 
trative, ni juridictionnelle 

Ainsi, la fonction neutralisante 
de la peine la plus élevée serait 
rétablle: la loi garantirait le 
publie qu'il serait protégé de 
risque de récidive, jusqu'à üne 
date où l'expérience montre que 
l'agressivité du criminel est usée. 
La fonction dissuasive seralt éga- 
lement assurée. Les jurés d'assises 
seraient moins tentés de recwer 
devant la sanction, comme ils Le 
font souvent devant l'horreur de 
la peine capitale: les criminels 
ne pourraient plus spéculer sur les 
commutations de pelne — et il 
suffit, pour mesurer la gravité de 
l'emprisonnement de longue du- 
rée. de se rappeler que l'an compte 
en moyenne quarante suicides par 
an dans les prisons, sans compter 
les tentatives. 

PA 

Votlà quelles furent nos ré- 
flexions. Chacun constate qu'on 
ne peut les résumer en disant que 
le comité préconise l'abolition 
immédiate de la pelne capitaie 
Ag urtant ce qu'une partie 

du Rbir a compris. J'ai donc 
estitné de mon devoir de préciser : 
«Je ne suis pas sûr que Le mo0- 
menti soil venu d'abolir la peine 
de mort» 

11 faut rappeler, en effet, qu'une 
telle modification dépend exclusi- 
vement du légisiateur, par nature 
sensible à l'opinion. Or, les son- 
dages montrent qu’une forte ma- 
Fe de Français sont hostiles à 
mar Le qui ohne préeripant 

p ee 
encore, c'est que cote ma 
qui. était minorité Ho ns 
ans, s'accroit au fil des années : 
34% en 1962, 51% en 1964 63 % 
en 1972, 67% en 1977. La ten- 
dance est claire; elle s'explique 
aisément par l'aggravetion d'un 
sentiment Péinséeurité, dû. à la 
montée de la violence. Dira-t-on 
que le propre de l'homme d'Etat 
est de rle pas hésiter à déplaire, 
et que seul le politicien court à la 
recherche de ce qui plait ? . 

Osons répondre qu'il serait vain 
et dangereux de prendre. à con- 
trepied, sur un tel sujet, l'évidente 
volonté populaire. Selon le mot de 
Saint-Simon, ei ne faut 
pousser le dédain du peugie im 
qu'à la grossièreté ». Des hommes 
responsables ne peuvent accepter 


évidemment défavorables, On doit, 
bien plutôt, travailler à transfor- 
mer : “mentalités : faire 
sorte que la couche de l'opinion, 


devenue de en pins défavo- 
rable à l'abolition depuis une dou- 
saine d' 


années, y redevienne favo- 
rable ; et faire Prendre conscience 
aux citoyens du fait que la peine 
de mort, telle qu'elle est pratiquée. 
ne représente plus ee 
ävant de proposer a 
dabolir a ogine de mort, il faut y 
préparer les Français — au lieu de 
les p uer. 

Slnon, un climat hostlle 
à l'abaitiqn, on susciterait à peu 
près fataloment des re 
slonnelles qui conduiralent à l’in- 
verse du but recherché. Certains 
se feraient justice eux-mêmes. 

Aurait-on gagné a si, en ue 


de règlements de compte sauvages 
? Si on favorisalit la ven- 
ce. immédiate de celdi qui 


boomerang qui éul- 
vent presque inévitablement les 
décisions adoptées « RENTE de 
l'opinion ? 
# 
su 


d nt Avon TOUR. CE 


voluer l'esprit public, pour 
que être enfin correcte- 
ment résolue une question pour le 
moment insoluble. Je déplore qu'il 
ne soit pas possible d'aller plus 
vite. Mais la prudence et le réa- 
lisme ne nous laissent pas d'autre 


voile. 

La décision de notre comité — 
la ère recommandation sem- 
blable exprimée France: par 
une instance offictellement cons- 
tituée — devrait inciter les: relais 
d'opinion à réexaminer le pro- 
blème. Et l'ensemble de nos re- 
commandations devrait réduire la 
Pol 1 main 66 nus come 

e nos Co - 
triotes ; bref, faire müûrir la ques- 
tion dela peine de- mort, en 
créant des conditions favorables 
à l'abolition. J'ai le ferme espoir 
que ce grave débat s'approfondira 
sereinement et que, le m 
venu, il pourra ëtre tranché dans 
le sens de l'humanité, sans heur- 
Hi ss front le sentiment popu- 
a 

La prochaine législature Gevra 
donner leu à un d débat 
national sur ce prob . Si j'en 
ai l’occasion, je compte m'y Em 
plover de tout moi-même. : 

ÆEn attendant. sonpeons À !a 
rémarque Poe qu'Albert 
Camus place ls -boughe d'un 


de 5es 

bien | fait de nous ee IL est 
trop tôt pour agir: D Pa 
aujourd'hui, serait 

Veuz-tu guelter avec nous le mo- 
menti de conclure?» 


ALAIN: PEYREFITTÉE. 


Ce 
faire 


(1) Dans le Mpthe è 
écrit en 1946-1947, paru bb ocre 
œard en 1949, p. 170-171 


Pr Le DR nr 'neate dans 


Le meurtre d'un travailleur algérien à Marseille 





Racisme: ou démence ? 
De .notre correspondant . 


RS tn ut 


« Ratonnade » consciente ou crise de démence imprévisible ? Une 
semaine après le meurtre d'un ressortissant, algérien, M. Abdeïmalek 
Nasri, tren{e-trois ans, chaufjeur-livreur, tué d'un coup de fusil de 
chasse par un docker chej d'équipe, M. Richard Navarro, devant le 


bar d'Anjou, situé dans le quartier noTu 


his cé TEE 
. Naëri a. été 


past BE 
Pour 


De son côté M Antoniottil, dé- 
fenseur de Richard Navarro. au 
cours d'une conférence de presse 
destinée « à calmer les esprits », 

a précisé que son client, membre 
du syndicat C.G:T. A embau- - 


che des ressortissan Pr 
dans ses UE mu sans Mise mina- 
tion n'était - an raciste (à 


lFappti de ses dires M* Antoniotti 
se propose de fournir des certifi- 
cats d'embauche). mais un bomme 
à bout de ee 


“ÉDUCATION 


MISE EN FICHES OU SOUTIEN ÉD ACOÉQUE ?. 








La création d'un dossier scolaire pour chaque élève 
provoque une polémique : 


Une polémique s'est enga- 
gée entre. d'une part, la 
Confédération syndicale des 
families et le Mouvement des 
radicaux de gauche, et, d'au- 
tre part, le ministère de l'édu- 
cation, à propos de la décision 
prise par ce dernier de créer 
un dossier scolaire qui « sui- 
vra » chaque élève pendant 
sa scolarité (« lg Monde. » 
daté 21-22 août). 


Vastel, délégué . dé) 


senc DR l'inceste du Mou- 
vernent “a radicaux de gauche, 
a déclaré : « Une de plus 
; gr Haby a passé outre aux 

en des parents 
Télenes et des enseignants. La 
constitution d'un dossier compiet 
sur chaque élève comportant des 
NOR d'ordre -ecolaire, 
familial, médical et psy- 
chologique ad Tepresente une grave 
none æ secret professionnel 


Lalbi Sins derure rs Lei 
'alibi 
se retranche le ministre ne tro 


on sait l'usage 


être fait de tels fichiers. est 


legilimement permis de s'inquié- . 


ter. Pour notre DATrt, NOUS deman- 
7 Écats . d'un * ISO 

ap ion d'une E 
qui achève de discréditer une ré- 
forme combatiue par la madorité 
des familles. » 

La confédération syndicale des 
noi à, pOur sa De déclaré : 
a Après les pouvoirs importants 
donnés à la comrnission d'éduca- 
ton lg sen re, Fa traiter 

a.Ccas » 
Res à chan ce dossier 


scolatre qui va ficher ous les en- 
la maternelle est 


fants dès la 
Dee. SE Se 18 Féjorne ne 
dossiers actuels est déià is 


auz 
normes de l'école : élève deni, 
élève ûgé, enfant Le if, enfani 


Jema le immigrée Ou à une famille 
de parents seuls, Le fait d’habiter. 
une ZUP, etc. Ce dossier « raffi- 
niste » est sans doute. ‘ 


e sur Île {us Ou 
vers la « vie active » et le châ- 


mage. hp 


eComment re rappeler vue 
le VIF Plan & de doubler ie : 
nombre der Jeunes sorian 


l'école sans formahon éssion- 

nelle (43 %J). Enfin, re 

To ‘de figer des silvations pas- 
. LES PDATENIS pourront 

Dossier le dossier, mais aucun 


Douvoir ne leur esi donné non 


Plus qu'aur adolescents non 
majeurs), de contester des anpré- 
ciations arbitraires. s s 


Répliquant à ces critiques, 

M René Haby «a fait diffosr. 

Z août, le communiqué 
suivant : - 


a M René Haby, ministre de 


Féducation. s'élève de la facon le. 
plus neile contre les termes des 
COMMUTIQUER 1. 


} diftusés par la 





de ‘seulement à 


Confédération syndicale des| 
farnilles st les radicaur de gau- 
che. En prétendant que ce dossier 
«sBection ne la pue d'une 
C organisées ei renforcer |. 
rail le poids «déià !ourd de la 
pros des parentsx dans 
'orlentation, :..88-: signataires du 
communiqué atlèquent gravement 

ns Lanens ei les. OP des 
nantis, des psychologues, ‘es 
conseillers auxquels appartiennent 
les propositions Pret en 
sitième, des passages de classe at 
d'orientation. Le ministre regrette 
ce manque de confiance. qui 
rejoint celui- qu'exprimait :a 


demande de maintien. obligatotre 


de l'examen du BE.PC pour les |- 
élèves admis en classe de seconde, 
alors que l'expérience prouve ue 
les consells de classe examinen! 
les demandes d'admismon avec 
deauroup de sérieux, en s'etfor- 
te de bien connaitre .Les 

cités réellés des. candrdats. 


.PrécISéMENt pour .AONnAET pag 


Maîtres une connaissance plus 
approjontis et plus personnalisée 
des élèves, en ne serrétant pas 
Li résultats 5co- 
laires bruts, que Le dosstèr scolaire 
a été InRODS à d géneralisé par 
l'arrété publié vendredi dernier 


E Journal officiel Bien entendu. 


ne comporlera- Ia men- 
tion d'aucun sécret professionnel, 
médical Ou autre. L'expression de 
basss -politique l« oise en fiche 
des élèves x} n'konore - Ceux 
qui Lutilisent pour -e7il quer eg 
{ntentions du minière. L'admt- 
ristralion de léducaïfion donne 
su/fisamment l'érevhpie de l'nté- 
grilé et de. souci tlès problèmes 
humains pour _ré Dûs se .seniir 
concernée par. tune Gitaque ausst 
Deu ‘fastiliée à 


‘baron Henri EHot 


nord de Marseille, On se POSE 


à Cent ie ete tragique dune 
dépression nerveuse 2, préci 
geste regrettable 


rait diffusé. à sd puissance 
de la musique ch£noise, russe Ou 
marseillaise» 


@ L'ambassade d'Algcrie a 
envoyé une notre. Quai d'Orsay . 
exprimer ga 


é LÉ}. . . . 
- Cette note attire l'attention du 
gouvernement francais sur ia 
ue préoc:"DAHON » ÂU 17=:- 
nemen: algérien à a suit de ce 
cr=.e. L'ambassaa-: d'Al 


tes judiciaires qui æeront données 
à cette. « tragique affaire ». 


de M 
de Margæille Selon Ia 
CF >, OR AT -sêle 
comme C équip 
docier sur le- .rt, où la C.G.T., 
gréce : d'embauche 
né e'e-bénéficie. rènne en mai- 


»* Enfin. Is CFT PRE 
€ un soif publiquement 
l'appartenance syndicale du chet 
du commando. qui, anrès arOir 
saccagé le mobilier d'un café, a 
cssassiné un iravailleur algérien ». 


Faits 
ef jugements 


L'enlèvement 
de M. Mallet : : 
deux nouvelles arrestations. 


ans, habitant à 
Bruxelles Le ne qui —. 
oait d'un voyage & 

us 


é ae î li 
Paflare.… en 


l'enlèvement de 

Banard Male fle Monde du 
Li août). Ces arrestations portent 
à douce le nombre 


Monde du 19 août). 

Les policiers be ont égale- 
ment découvert ae 
dr où une cave.simliaire à celle 

rue Guy-Moquet avait été 
arr énagée Les policiers pensent 
que cet endroïit étalt cons au 
tinguer. victime 
pe tentatide d'enlèvement le 

2 décembre dernier (le Monde 
daté F2 décembre 1976). 


Penèion d'État indexés 
sur le coût de la vie. 


‘Le triburial administratif de 
Dijon vient de prendre une déci- 
sion - qui. risque de bouleverser la 
Jurisprudence matière d'in- 
demnisation, en lndexant une 
pension d'Etat gur le coût de la 
vie. La victime bénéficiaire est 
rénfant infirme d'une institutrice, 
laquelie avait contracté La rubécle 
queiques mois avant la naissance 
de son ‘fils. le 28 décembre. 1960. 
ajors qu'elle était en poste à 
Montbard (Côte-d'Or) L'enfant 
était né sourd-muet et les experts 
médicaux,.commis dans le cadre 
d'ün procès intenté contre le mi- 
nistere de l'éducation nationale 
devaient évaluer l'incapacité. per- 
mañeñte - partielle au taux de 
80 %. Les consetliers dljonnais ont 
attribué à la victime une somme 
totale de 452 000 F, moitié en capi- 


tal moitié mensuelle. 
Celle-ti. a éte fixés. à 105196 F 
indexée aur le SMIC. — ‘Corr.) 


À 


de personnes 
‘appréhendées pour ce rapt fl. 





ru: 


FUI Dem tr LENS x 


fair. 
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Un chien de saison 





Troisième tableau : survivre avec Néron ! 


PRES une semaine de 
cohabitation avec Néron, 
siens lemprésion e Une 
ue ie l'exp « un 
die de chien ». (Voir le Monde 
des 23 et 24 août.) 

Dès le Jour de eon arrivée chez 
moi, ion jonnaire avait 
inspecté nt l'appar- 
tement, flairant chaque meuble, 
évaluant je moelleux des tapis, 
contournant avec une grûce Da- 
taude des idons chargés de 
bibelots, ambant #1 Exirents. 

ur me donner des frissons, les 

électriques reliés à des 
d'albâtre, essuyant ses 

babines baveuses sur les fau- 
teuils et les canapés, levant un 


regard sce ue sur les éditions 
rares de ia bibliotheque, Insis- 
tant pénétrer dans la salle 
de bains avant de s'allonger avec 


la désinvolture de l'odalisque de 
M. logres, sur un Kairouan nre- 
cieux, la tête entre les pattes et 
me fixant avec l'insistance d'un 
matou auguei on a, confié 18 sur- 
veillance de l'ennemi public nu- 
méro un! 


Le premier repas, qui lu! fut 
servi suivant les ordres écrits de 
sa maitresse, dut paraître Sus- 
pect au boxer. « Quand on 
s'appelle Néron, on ne doit pas 
avoir peur du poison », dis-je 
pour encourager l'animal i 
compté stimuler ainsi son orgueil, 
mais je fus déçu. D'un coup de 
museau rapide et précis, il ren- 
versa le contenu de sa gamelle 
eur le carrelage de la cuisine er 
s'en fut s'asseoir, le dos au public, 
devant une fenétre ouverte, guet- 
tant le vol des pigeons comme le 
prisonnier de la tour bâ&illant 
aux étoiles. 

Un peu plus tard, ayant décou- 
vert la réserve de légumes, i 
dispersa courgettes, olgnons, poi- 
vronus, navets et pommes de terre 
à travers la maison. Houspillé 
per Pilar,  crut à un jeu, se 
ntt à sauter comme un cabri 
renversa la table de repassage, 
pren ainsi la chute du fer 

repasser (à vapeur) qui se dis- 
loqua dans un bruit de catas- 
trophée ferroviaire. 


«a C'est dommage, dit Pilar, 
réaliste, la garantie, elle a fini 
hier { » 


Comme la jeune fille s'effor- 
cait, à coups de torchon, de chas- 
ser le chien de l'office, l'animal 
s'empara, sans aucune méchan- 
veté, d'un tablier de dentelle que 
Pilar passe pour , les soirs 
où l'on met les petits plats dans 
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Maya, accompagnèe désormais 


du 
célèbre vosant Hinez, s'est lancée à a 


les grands. Ji en fit de la charpie. 

J'espérais secrétement que le 
bon toutou s'en prendrait à la 
jupe de Il demoiselle, me pro- 
mettant déjà le plaisir d'un 
strip-tease malicieux. mais les 
cris de Pilar me forcèrent à 
intervenir 


Néron fut enfermé dans l'of- 
fice. où, hors de surveillance, il 
décida de répandre le contenu 
d'une grande boite de lessive, ce 
qui le fit éternuer violemment... 
et l'incita peut-être à mordre ie 
tuyau d'alimentation en eau de 
la machine à laver. Quand 
l'inondation gagna Île salon, nous 
comprimes que ce chien avait 
horreur de Ia solitude et qu'il 
était blen comme l'avait dit 
Heury., un toutou espiègle et fort 
distrayant. 


Au lendemain de cette soirée 
agitée, Piüar m'informa par téle- 
phone qu'elle fllailt en Espagne, 
me laissant avec « Lo gentil 
DETTO »?. 

Dès lors, je fus le domestique 
du chien, Jui consacrant mes 
journées suivant un horaire 
strictement établi Henry m'avait 
prévenu : «a Néron se tient » 
sit heures. il faut donc « le 
sortir » quatre fois par jour. » 


L'animal choisit de faire sa 
première sortie à 6 heures du 
matin, ce qui est tôt. Il se révell- 
lait en général au moment où. 
étant moi-même assez évelllé 
pour jouir du fait que je ne le 
suis pas tout à falt, j'imaginais 
le martyre du Père Noë à bord 
de son arche:00. On me ren- 
contrait donc sur l'avenne à 
6 heures, à midi, à 18 heures et 
à minuit, tiré par mon compa- 
gnon, de platane en compteur 
de stationnement, de borne (pour 
la propreté de Paris !) en réver- 
bère, attentif à interdire toute 
approche aux teckels hargneux, 
aux papillons ébouriffés et 
même aux épagneuls et aux ber- 
gers allemands, toutes races enne- 
mies du boxer qui ne rève que 
piales et bosses. 


Comme 11 est impossible d'en- 
trer chez les commerçants en 
pareil équipage, je pris l'habi- 
tude de passer mes commandes 
en hurlant au milieu du trot- 
toir : « Deux eroissanis, s'il vous 
‘plait ! » «Un camembert et trois 
voghouris } » Les vendelses qui. 
jusque-là, m'avaient toujours 
considéré comme une pratique 
aimable me tendalent mes 
paquets à bout de bras au seuil 
des boutiques. 





<il est méchant, votre chien ? 

— Pas du tout, mais. » La dis- 
cussion se trouvait généralement 
interrompue par une traction 
brutale de Néron sur $s2 laisse, 
une roue d'automobile en sta- 
tionnement inspirant subitement 
sa vessie jamais vide et pareille 
au tonneau des Danaides. 

« … Daierai plus tard... » 

C'est tout te que je trouvals le 
temps de lancer, emporté au pas 
de gymnastique par l'animal 
appelé ailleurs par son instinct 
exigeant. Les gens hochaient la 
tête, se retournalent pour suivre 
mes évolutions, s'attendant à me 
voir passer sous un bus, le boxer 
ayant entre autres originailtés 
cle d'être daltonien, puisque 
traversant les rues quand le feu 
est vert pour les automobiles eb 
refusant de s'engager sur Îa 
chaussée comme un écolier bien 
éduqué quand les véhicules sont 
retenus par un feu rouge. 

Entre l2 madeleine du matin. 
les pâtes du midi et du soir, les 
quatre promenades quotidiennes, 
la distribution des vitamines à 
11 heures, celle du vermifuge à 
16 heures, le gant de crin avec 
<lotion pour le poil? avant le 
coucher, mes journées se trourè- 
rent vite consacrées à Néron, ma 
vie privée réduite à néant, mes 
sorties supprimées, mes repas 
règlés sur ceux du Chien, car 
j'en vins rapidement à cuire du 
riz, des carottes et des pâtes 
pour deux. et à déguster un 
plat unique en même temps que 
l'animal engloutissait sa pâtée 
souvent plus appétissante que ja 
mienne ! 

Un matin arriva d'Edimhoursg 
une carte postale sigmée par 
Irma. Henry et leurs enfants : 
« Nous esnérons que Néron suil 
te distraire el que vous vous 
entendez bien!» 

Je la fis renifler au boxer, 
croyant qu'il trouverait au verso 
de la statue de Walter Scott le 
parfum familier de la main de 
Sa maitresse 

Or c'est ma main qu'il balaya 
d'un grand coup de langue affec- 
tueuse. J'en eus les larmes aux 
yeux, nous étions amis ! 


MAURICE DENUZIÈRE. 


Prechain tableau : 


LA PHILOSOPHIE 
DANS LE GHENIL 





LES ENVOÛTÉ 


Mais, dès que le garçon se fut rap- 
pelé les événements de la nult précé- 


avait trouvé le crayon dans une salle 
blanche ;: elle aussi pense aussitôt à la 


PR PETIT GLOSSAIRE 


Voyager en français 


EST une ajfoire entendue : U est irritant 
C de s'entendre proposer un « OPEn-FUW » 

pour Islanbul-Le Caire, avec un « open » 
d'Orly, un « fly-and-drive » à Istanbul et un 
« slop-over » à Tunis. Irrilant de ge TeirOuver 
en « stond-by » à Marsellle dans l'espoir qu'un 
« 70 show n vous laissera son € seat » : de satoir 
que Les « tour operaiors n sont toujours « subboo- 
kés », les entreprises à lu recherche d'un « Incen- 
tive » en « inclusine x ;: el que les agents d'Air 
France travaillent au « welcome » piuiôt qu'à 


l'accueil. 


Mais ne prenez Das cu sérieux cette Curicature 
Jactile du jargon aéro-fouristique. 
générale, les professionnels n'encouragent pas 
l'usage du « franglais » dans leur domaine. Une 
donne gertie de lx terminologie du tourisme 
existait déja, & l'usage Œu {rain ou de la route, 


et se trouvait disponible, 


Soucieux cependant de résister à l'anglicisation 
de ce vocabulaire parliculièrement sensible, le 


De Jaçon 


posé quelques équivalents, avec un bonheur 
inégel. C’est ainst que « boutique franche », Pour 
a duty free shop », ne s'est jumuis imposé prai- 
ment : l'usage a préféré « boutique hors axes x, 
ou hors douane. 


Plus récemment, 
terminologie a entrepris de recenser les anglicis- 
mes professionnels du tourisme, surtout aérien, 
et de faire le pont de l'usage dans ce domaine {L). 
Le petit x glossaire » ci-encadré, élubli avec son 
aimable collaboration, 
services. Sous le titre pessimiste « JargOn », « Le 
Guide de la deurième semaine mondicle du iou- 
risme et des voyages », Offre un bon glossaire de 
cinquante termes usuels, 6 F, édilions Touristi- 
ques iniernationaies, 40, rue du Colisée, 75008. 


L'Acadèrmie internationale du tourisme (Villa 


l'Association française de 


pourra Terdire Quelques 


Girusole, 16, bd de Suisse, Monte-Carlo) « réédité 


national ». 


gouvernement avait créé en 1972 une « Commis- 
sion de terminologie du tourisme », dont les tra- 


tauz sont restés remarquablement discrets. La 
commission de Lerminologie ü, de son CÜlé, NT0- (AFTERM), 3 


© BILLETS 


OPEN. — L'usage de « billet 
ouvert » est à encourager. 


OPEN-JAW. — Alier el retour 
dont le rslour peut se faire, au Choix 
du passager, soit à partir d'un autre 
aéroport que celui d'arrivée, soit 
vers un autre aéroport que l'aéro- 
port de départ Aucun équivalent 
eflcace n'a été encore proposé. 
Libre tour ou retour libre feraïent 
l'affaire. 

PRÉPAID. — Billet payé à l'avance 


par un tlers (organisme, ministère, 
etc.). A encourager : (billet) prépayé. 


TICKETING. — L'usage de bijlet- 
terle, aussi bien pour l'opération 
d'établissement du billet que pour 
le guichet, se répand. 


CHECKER (prononcé « tthéquer »). 
— Enregistrer ses bagages. Regret- 
table. mais usuel. 


STICKER (prononcé « stikère »). 
— Contre-marque autocollants appo- 
sée eur un billet pour confirmer au 
modifier une réservation. Pas d'équi- 
valent efficace. Collant ? 


@ PASSAGERS 


GO-SHOW. — Passager éventuel 
gul « vlent voir », s8 présente sans 
réservation au guichet Pas d'équi- 
valent. 


LATE-SHOW., — Passager qui se 
présente « en retard », après l'heure 
fixée, au guiche! Un retardetaire ou 
mème un retard est à encourager. 

NO-SHOW, — Passager qu) n'a 
« pas été vu » en temps voulu au 
guichet Il est défaillant. On peut 
suggérer : Un pDas-vu. 


STAND-EY. — Passeger sans 


fesseur, chuchota Maya. Nous avons 
à vous parler. Je ne veux pas qu'Henri 


réservalion pour le vol, qui se tient 
en aften!e au guichet. : 


@ VOYAGES 


TOUR OPERATOR — Organiss- 
teur de voyages et/ou de vacances. 
Ce professionnel conçoit, prépare, 
coordonne l'ensemble des presta- 
tlons qui constitueront Un « tour » 
{val ou déplacement, hôtellerie, etc.). 
il « vend » la voyage ainsi préparé 
à des agences qui, à leur tour, la 
proposent au public. 


Non traduit, ou traduit assez pia- 
tement par « fabricant de voyages », 
« organisateur de voyages ». L'équr 
valent voyagiste, sur le modèle « pay- 
sagiste », séduiralt-1l la profession ? 


INGEUSIVE TOUR (7). — Forfait 
voyage et $6jOUr, « tout COMpris ». 


PACKAGE, — Sens voisin, mals 
peut ne comprendre qu'un « lot » 
sélour (sans le voyage}. Fortait est 
courant. 


BOOKING, SURBOOKING. — 
Réservation, sur-réservatior. Abou- 
tit aux charmants : J'ai boucqué 
Mme Untei, je suis surboucquée pour 
Tunis, etc. 


REROUTING. — Modification d'it- 
néraire à la demande du voyageur. 
Déroutage feralt l'affaire. 


VOUCHER. — Bon remis par l'or- 
ganisateur ou l'agence à son client, 
pour le règlement de l'hôtel, das 
repas, etc. C'est tout simplement 
un bon. : 


FLY-AND-DRIVE. — Formule 
avion + auto. Ün véhicule de loca- 
tion est tenu à l'aéroport d'arrivée 
à la disposition du client. Choix pos- 


par Witold 
Gombrowicz 





{1} Association françalse de 
, tue de Babylone, 75007 


en 1969 un utile « Dictionnaire touristique inter- 


JACQUES CELLARD. 


terminologis 
Paris, 


sible entre afr et route ou avion 
Plus auto. 

CHARTER. — [Il paraït difficile de 
revenir sur le mot, entré dans 
l'usage. Voi noffsé ne paraît pas 
pouvoir réussir en France. Vol effrété 
ou affrat n'ont guère plus de 


Chances. 


VOYAGE INGENTIVE — Voyage, 
pariols sous Un prétexte d'études, 
offert par une firme à ses employés 


les plus « méritants -» pour ies en’ 


Courager à mieux faire au retour. 
Dit aussi : voyage de stimulation. 
« Voyage susucre » serait un bon 
équivalent. 


@ SIGLES 


(Tarif) APEX (Avance Purchase 
Excursion]. — Tarif réduit en Con- 
trepartle d'une réservation et d'un 
paiement au moins partiel solxante 
jours eu minimum avant le départ, 


‘et d'un séjour vingt-deux - quarante- 
cinq Jours. 


(Tarif) iPEX (instant PEX. — 
Tarif réduit pour vol réservé 
vingt-quatre heures seulement à 
l'avance, et accès en fonction des 
places libres. 


(Classes). — F = first (17, Y = 
économique (economy), YL = é&co- 
nomique en basse éaison (Low, 
YH = économique en haute saison 
(High). - 

{Von VARA — VotAffrété-Réser- 
vation-à-l'avance. Obligation pour les 
passagers (ou leur organisation) de 
réserver et de payer eoixante jours 
à l'avance. 3 

(Passagers) VIP. — Personnalité 
très importanle (Very Important Per- 
sonnallty}. La transcription françalse 
TIP a peu de succès 
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exemples connus, réallsés au cours de 
séances de spiritisme. 


poursuite de Waltchak, qui, d'apres Hincz, 
court Un grave danger. Ils l'ont retrouvé 
dans une auberge près de Polyka, mais 
son comportement totalement + anor- 
mal » provoque la colère des paysans. 
Agrès une première fulite où le garçon 
est sauvé par l'astuce de Hincz, un pay- 
San qui na reconnu Blaya vient Iui dire 
que Waltchak se troure dans sa ferme, 
dans an état d'hébétude totale. Hincz 
décide de le transporter discrètement à 
Polska et envole Blayz préparer iles choses. 


"ARRIVEE de Maya à Polyka 
I avalt semé un trouble profond 

parral les hôtes de la pension 
Dans la chembre du haut. les stores 
étaient baissès. Walichak dormait. 

Vers le soir, un médecin se présenta. 
Hincz procéda avec lul à un tour d'ho- 
rison complet. 

« L'organisme n'est pas attelnt. Les 
blessures sont superficielles. Les symp- 
tômeés dont vous pariez peuvent avoir 
une cause nerveuse. {l serait judicieux 
d'appeler un psychiatre. » 

Hincz n'était pas de cet avis. Xl soup- 
connait que ‘ette maladie n'était pas 
d'origine nerveuse, mais spirituelle. 

D demanda au médecin un somni- 
fère pour Maya: 'ul-même prit une 
potion calmante. El leur fallait avant 
tout reprendre des forces Le sllence 
s'étendit donc sur Polyka jusqu'à 
l'après-midi suivant, C'est le moment 
où Waltchak reprit conscience. 

« Où suis-je? murmura-t-il en se 
froitant les yeux 

— Ne bougez pas, dit Hinéz qui ne 
laissait toujours pas entrer Maya. Vous 
êtes tombe malade 

_— Mais où euls-je ? 

— A Polyka » 

Tout dut soudaln lul revenir en 
Dr car il s'assit d'un bond sur 
e | 

a Qu'at-je falt ? Qui étes- vous ? 
Mon Dieu, ces paysaus qui voulalent 
me frapper. Et moi ? Selgneur… » 

ü s'affaiblit de nouveau et ferma 
les yeux. 

« Etes - vous médecin ? reprit-{f un 
instant plus tar 


— Non 

— D LeS-mol la vérité Suis-je de- 
PL du tu, repars, cu 

— u re cz, 
vous éles conduit hier d'une manière 
un peu agitée, mails vous deviez Etre 
énervé, # 

Et il s'évertua à le rassurer par tous 
les moyens. 


dente, i} tomba ‘ans une sombre apa- 
thie, ferma les yeux et garda le silence. 


Hincz lui expliqua tranquillement 
comment lis j'avaient découvert. D lul 
cacha seulement qu'il était voyant. Il 
dit qu’il accompagnait Maya à Polyka, 
et que tous deux l'avaient trouvé en 
entrant par hasard au restaurant. 

« Alors. elle est ici ? s'enquit Walt- 
chak 

— Désirez-vous la revoir ? 

— Non ». répliqua-t-i effrayé 

Et il ajouta : 

« Je veux m'en aller. » 

Hincz sortit le crayon de sa poche 
et lui demanda : 

« Dites-mni où vous avez trouvé ce 
“lue ré dit Ce ès 
ne répondit pas. n'est qu'a 
que Hincz eut réltèré plusieurs fois ma 

question qu'il répliqua, à regret : 

« Ce crayon, mals il n'est pas à mol. 

— Comment, pas à vous? Regardez 
de. plus près. Voici 


— Ah oui! c'est sral Je l'ail trouvé. 

— Où l'avez-vous trouvé ? 

— Au château. J'y suis allé une fois, 
et je l'ai trouvé bar terre dans une 
sale bl. » 

1 s’interrompit. ! venait de se sou- 
venir de la salle blanche qu'i voyalt 
en rêve, : 

« Ce doit être la mème salle que celle 
dont j'ai rêvé». grommels-t-1} à con- 
Wrecœur, et il se retourna de l'autre 

Oote. 

Waltéhak ajouta : 

_… veux dorrnir. 

— Encore un instant. Ce cra 
était-il déjà mordillé quand vous dre 
trouvé ? 


les traces de vos 


— Oui 
— Et vous l'avez mordillé à votre 
tour 


— Je ne sais pas SL Je fals ça d'ha- 
bitude. » 


U ge fui et resta allongé, les yeux 
grands ouverts, lé regard perdu au pia- 
fond. Hincs comprit qu'il n'en tirerait 
plus rien. : 


Maya fut houleversée par ce que 
Bincez fui rapporta Ainsi, Le crayon 
provenait du chäteau ? Waltchak 
l'avait trouvé 18 nuit où 1 avait perdu 
son Canif ! Depuis 11 avalt dû le lals- 
sér dans sa poche 


C'est peu de temps après que ses 
lèvres étaient devenues bleues, … COnrS 
de l2 promenade en forèt. De plus. il 


Ÿ 


salle blanche de leur réve commun. 
Elle avait déjà songé plus d'une fois 
que celte salle se trouvait au château 
de Myslotci 

Y avait-il donc vraiment quelque 
chose Nes tout Ce 

Oui, salle q ur apparalssai 
en rêve devait étre une des plèces du 
château Cette découverte fj'impres- 
sionna fortement. 

Maya pensa à SkolinsEi A aucun 
prix elle ne voulait mêler Kholawit- 
ski à ces histolres : il halssait trop 
Waltchak Mais Skolnskt, s'il était 
encore à Myslotch, pourrait peut-être 
fournir une explication. 

Hinez tomba tout à falt d'accord 
avec elle D'après lui, ce crayon mys- 
térieux, si repoussant, pouvait se rèvé- 
ler la ele! de l'énigme Avant tout, 
U fallait tirer cette affaire au clair. 

a Ecoutez, nous allons tous deux 
rendre visite au professeur, Ce ch&- 
teau m'intéresse Nous confierons 
Waltchak aux bons soins de Mariette. 
C'est une fille énergique, et il est 
encore trop faible pour lul opposer 
de la résistance. » 

Es coupérent 4 travers les marécages 
pr 
emprun le couloir 
guida le voyant à travers le dédnle 
des galles sombres el debertes 

Elle t l'espoir qu'ils parvien- 
draient ä atteindre le professeur sans 
rencontrèr Kholawitskl, à qui elle 
désirait cacher lé plus longtemps nos- 
a Fe ue lL trêts | 

u premier elle ç'a . 

« Attendez ici 5 

Du fond de l'enfilade, des volx leur 
pren et ils aperçurent de Ia 
umière qui fütrait par une porte 
entrouverte. Ella voulut reculer, Hincz 
la retint. : 

« Approchons-nous, dit-il, même si 
quelqu'un nous voyait, il n'y aurait 
pas grand mal, et je suls curieux de 
Ps MU ebment lnrtouée 

é en guée par 
ces bruits de voix, Si contraires au 
suence auquel elle était habituée {cl 
Ils s'approchèrent et furent témoins 
d'une scène unique en son genre. 

Grégoire servait à table le prince 
Kholawitski et le professeur, qui 
échangeajent des mondanlités comme 
gi rien ne les avalt jamais 


comprit et vint le jobatre Dee 
reÿ a is 
« Veréz avec nous à Folyke., ETO- 


. ralt sinon expliquer 


le sache. 

— Bien, je désire également vous 
parler, mademoiselle » 

En route, il demanda à Einez, dont 
1L avait entendu prononcer le nom : 


« Etes-vous le célèbre voyant ? Qui 
vous à fait venir ici ? 

— Un Instant, un instant, profes- 
seur ! Dites-moi d'abord s'il se passe 
quelque chose d'anormal au château 

— Comment le eavez-vaus ? 

— J'ai quelque raison dé le sup- 
poser. 

— Enfin, cher monsieur, je ren- 
contre quelqu'un à qui parier | s'ex- 
ciama le professeur tout réjoul Vous 
arrivez à point nommé. Je n'aurais 
pas pu résister davantage » 

Et üil leur fit le réclt de tout ce qui 
lui était arrivé dans ce séjour d'épou- 
vante. La cuisine. La ‘serviette Le 
prince. Kholawitskl Mme Ziolkowska. 
Le signe. Tout se déroula devant Maya 
et Hincz comme un conte des Mäille 
et Une Nuits. 


« Je ne me suis donc pas 
murmurait Hincz bouleversé. Il y a 
lci des éléments étrangers qui agis- 
sent. » : 
r À son tour, il rapports à Skolinski 
l'histoire de Waltchak. 

« Autrement dit, cette force est 


contagieuse et elle se jette sur Ies 


gens, murmura le professeur, 

— Je peux me tromper, dit Hincz, 
mails, à mon avis, le sens moral et 
spirituel dé ces étonnantes manifes- 
sons ne fait ee Fee un ue 

e pense que pour le mo a- 
tique est l'agitation de cette serviette, 
Toute personne qui à participé à des 
séances de spiritisme salt des 
forces inconnues vent soulever des 
objets, déplacer meubles et mème 
frapper les spectateurs. Ces falts n'ont 
pas nécessairement Un caractère sur- 
natureL Ce gsont certalnement des 
forces inconnues dépendant de notre 
constitution psychosomatique qui ën- 
trent ainsi en action. 

» Imaginons que ce malheureux 
François, dans une tension prodigieuse 
de ses forces vitales, ait communiqué 
à 13 serviette quelques parcelles de 
son énergie, N'avez-vous pas remarqué 
que ce mouvernent est apparenté à 
celui dus médium P rs es 
l'énigme, du moins la rattacher à des 


3 J'ai la profonde conviction que 
nous sommes en présente d'un cas 
inouï par sa puissance. François avait 
dû atteindre un degré d'intensité dont 
l'homme normal n'z pas idée, et 
déchaïner ainsi des forces dont la 
Puissance est difficile à évaluer. Une 
partie de ce fluide & dû RE le 
Crayon et se transmettre à Waltchak. 
1 y à un détail extrémement {ntéres- 
sant : tous les symptômes sont liés 
pr 


>» Plusieurs fois, les lèvres de 
Waltchak sont devenues bleues. Nous 
Savons qu'il avait coutume de mor- 
der ce crayon. Maïs, comme nous 
l'avons appris, le crayon l'avalt déjà 
été auparavant. Je perierat n' 
de crayon io ten ao olEnés US 

es 

Waltchak se mêlent, à celles de 
François 


— Vous affirmez cependant que ja 
question ‘n'est pes épuisée te au- 
tent? demanda Maya à Hinez. 

— Justement pas. La force qui nous 
entoure n'est certainement pas neutre 
sur le plan spirituel Elle est nette- 
ment porteuse du signe négatif. C'est 
une force mauvaise. I} est fort pos- 
sible qu'elle se communique mécani- 


‘gueménbk lé trüchemént des ob; 
cou wais J'ai la con 
qu'elle ne prend que sur un homme 


qui lui est spirituellement favorable. 
Pourquoi n'a-t-elle encore réussi À 
causer de notoire dommage, au pro- 
fesseur, qui a pourtant séjourné si 
ongtemps à prorimité de cette galte ? 
Parce qué Je professeur y a opposé 
x force spirituelle. Et uoi 
Waltehak a-t-l1 été contaminé ? Parce 
qu'un déplorable concours de circons- 
tances l'a fait. douter de lui-même et 
l'a amoindri 


= rm bien cels, avoua Maya, au 


— Ne vous laissez battre 
mademoiselle, Nous allons lutter 
— Que reste-t-il à faire? » 
Hinez 8e concentra : 
& Beaucoup de choses, Nous devons 
CESSE 
. AVAN 
sonder Waltcehak » % re 
: (A suivre.) 


Copyrght Stock et Ritz Gom- 


© 
browiez Traduction Albert Maillles et 
Hélène Wilndarezyh. 
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Comment sauver les monuments historiques 





Ce qui est peut-6tre particuller à l'Angle- 
terrs, c'est que l'on n'y recuie pas devant 
des transferts de fonction quelque peu excen- 
tiques. Si une église ne sert plus à rien, 
pourquoi ne pas en fake un hall de francs- 
maçons, une chapelle orthodoxes, Une mos- 
qués 7 Et, à le limite, une malson particulière 
ou un ensemble d'appartements ? Tout Cela 
qu! suppose création de niveaux, modifica- 
tion des volumes, altération partielle de l'édi- 
fice, choquara sans doute l'esprit quelque 
peu doctrinaire et puriteln qui. anime parfois : 
notre service des monuments historiques. 
Mais, encore une fois, vous pouvez restaurer, 
— et À quels frais ! — une église, un manair, 
un ancien hospice : st l'église demeure vide, 
si le manoir n'est pas chaufté, hablté, « véCu », 
il n'en résterd rien au bout de cinquante 
ens. 


N 1974, le Victoria and Albert présentait 

une exposition qui, Iniltulëée The 

Engllsh Country House, fit grand bruit 
et grand deuil outre-Manche. Elle montrait, 
en effet, que, dapuis un siècle, dans un pays 
qui a plutêt bonne réputation eur le plan de 
la décence civique et du respect du passé, 
des dizaines et des dizalnes, éinon des cen- 
taines, avalent été détrults de ces patits 
châteaux Tudor, de ces mervellleusss villas 
paliadlennes, de ces folles gothiques, de ces 
demeures victoriennes d'un éclactisme par- 
fois sl savoureux qui sont l'orgusll da Ia 
campagne anglaise et dont certalnes étaient 
dues à des architectes comme Robert Adam, 
Nash, Smirke, Pugin, pour ne citer que ceux 
du premier rang. 


vegerde un certain nombre d'études qui sont 
peut-être ce que l'on a écrit de plus sensé 
sur la question. 


Quelques chiffres. Dos 1945, 145 églises 
ont été détruites à Londres, 50 à Liverpool, 
45 à Manchester; Glasgow a perdu en vingt 
ans 35 églises qui avaient un statut compa- 
rable à celul da nos monuments historiques, 
dans le diocèses da Norfolk 3 églises sur 
703 sont actuellement en ruine «t, en 197E- 
1976, les « church commissions », qui veillent 
en principe sur lea patrimoine, ont accepté 
la démolition de 3% églises (une tous les 
neuf Jours). Les soldats da Cromwell, écrit un 
des auteurs du catalogue, n'ont pas tait 

. d'aussi beau travall. 


d'un payæ Pour que vlenns une rose, H faut 
d'abord un églantier ÿ. ST 


Dans ces conditions, que faire ? Rassembier 
des fonde. C'est à quoi s'emplois l'assoclation 
des « friends of friendiloss Churches -. Noble 
pensée ! Charmanta Angjieterre | Et l'on ne 
dira jamals assez que les plus belles réussites 
en matière de sauvegarde sont souvent le fait 
des associations. Mais il est blan évident que 
l'Initlative privés, encore moins que les cré- 
dits publics, ne peut résoudre l'ensemble du 
problème, qui est avent tout un problème de 
finalité. Au-delà des discussions portent sur 
les méthodes de conservetion et de rastaura- 
ton, il doit, en effat, être résumé ainsi : un 
édifice devenu obsolète ne peut &tre sauvé 
que si on lui trouve une utilisation nouvelle. 


C'est là qu'intervient la partie positive de 
l'exposition du Victoria and Aibert. Pas da doc- 
trine ni de chiffres, mals une série d'exampies: ‘ 
qu) montre à quel point peut &tre variée la 
fonction nouvelle attribués à un édifice dont 
l'usage anclen n'est plus possible. La pre- 
rière de ces fonctions est évidemment la 
fonction culturelle : musée, bibhothèque. salle 
de concert, salle de sapectacis Mais elle 
Peut être aussi sociale {malson de jeunes, 
club du troisième äge). universitaire (selle 
d'examens, annexe de facukté), et même Spor- 
tive, pourquol pss ? et administrative : ici une 
particulier de l'Eglise d'Angleterre (Church of Chapelle méthodista abrile des bureaux d'Ofi- 
England). Alors qu'en France, depuis la loi  vettl, là c'est une nouvelle posts que l'on 
de séparation, les églises appartiennent aux à Installée dans une chapelle non-confommiste 
communes et les cathédrales à l'Etat, l'Eglise  désaffectée. 


englicane est tout à fait Indépendante et out cela n'est pas propre à l'Angleterre. 
maîtresse de ses biens: ells en dispos Pour ne citer pe rt ne rell- 
comme elle l'entend, entretien ou abandon, gieux ou civils, l'ancien tribunal de Greenwich- 
et les commissions ecclésiastiques ont dressë Village est devenu une annexe de la New York 
une flste des « redundant churches » (églises Public Library, Ja poste de Pittsburgh a été 
qui font double emplol, lesquelles n6 devront Lonvertie en musée historique et l'église San- 
leur survie qu'à la générosité privée ou à leur Selvetore de Palerme abrite désormais Le 
prise en cherge par le département de l'envi- auditorlum. 

ronnement, lequel, ici comme alileurs, ne peut 


La rose 
el 
l'éslantier 


Elie montrait aussi que, depuis la guerre, 
les destructions n'avaient cessé de croître, 
du fat du transfert ou de la disparition des 
fortunes, de l'impôt, de l'urbanisation, toutes 
causes blen connues mals dont on n'imagl- 
nait pas qu'elles aïent pu evolr des consé- 
quences aussi désastreuses. 


Sans doute fallaltil d'abord vider des 
taudis, construire des villes et des quar- 
Üers nouveaux. Sans doute le National 
Trust pouvaitil eenorgueilllr de quelques 
sauvetages spectaculaires, mals les efforts 
de cette remarquable institution avaignt sou 
vent porté sur des édifices majeurs, et en 
Angleterre comme ailleurs, bien des chefs- 

* d'œuvre avalent disparu qui, avec leurs parcs, 
leurs prairies vallonnées, leurs plans d'eau, 
étaient le tissu même d'un paysage histori- 
que, le signe majeur et partout présent d'une 
civlilsation. 


Cette année, nouvelle exposition et nouveau 
devil. 1] s'agit du patrimoine religieux, dont 
la œïituation paraît en Angleterre encore pire 
qu'elle n'est, pour l'instant du moins, en 
France. L'exposition rassemble un nombre 


Le « star system» : 
Les bonnes nouvelles 


Cette évidence ne s'est imposée en France 
que depuis fort peu de temps, devant la 
caractère dramatique que prand le dégrada- 
tion, pour. ne pas dire l'abandon, de toute 
une parte du patrimoine. 


Mals voici de bonnes nouvelles: la rus 
de Valois a constitué un groupe da réfiexion 
sur le problème et Ie prochain cofloque da 
l'ilcomos, qui se tiendra à Avignon en janvier 
prochain, aura pour thème: < Utiliser las 
monuments historiques. = C'est bien, ce n'est 
pas tout Dans ce domains, il n'y a pas 
de remède miracle, de eolution universelle : 
la réflexion ne peut qu'aligner de bonnes 
Intentions, tout dépend de l'initiative privée, 
civique, encouragée par l'Etat et fes coilec- 
- tivités localns 


Et encore plus d'un état d'esprit. Si l'Italie, 
qui ne passe pas pour être la terre d'élection 
de la rigueur administrative, a dans l'ensemble 


Les ralsons de ce massacre ? Certaines 
sont les mêmes qu'en France : le déclin de 
. la pratique et des vocations, la nouvelle litur- 
gie, qui a vidé les églises cathollques de eura 
éléments décorailfs, l'aménagement du terri- 
toire, qui falt eauler eu profit d'une route 
un édifice f[ugé encombrant, l'absurde mépris 
de l'architecture du dix-neuvième siècle. 


© A quoi Î faut ajouter un certain afals- 
éement des centres urbains st le statut très 





impressionnant de photographies d'églises dé- ni tout protéger ni tout entretenir. En France, sans parler même d'entreprises mieux protégé ses centres historiques que Le 
truites ou abandonnées, elle présente quel- majeures comme Pont-à-Mousson et Fonte- les autres pays européens (ne parions pas : 
ques objets de culta qui ont échappé eu van- Et c'est pourtant ce tout, modeste, diffus,  vraud, on peut penser aux entrepôts Lainé du tiers-monde, où la situation est désespé- L: 
dalisme, ou, situation qua nous connalssons souvent anonyme, qui est peut-être l'essentiel : à Bordeaux, devenus centre culturel, au lycée rante) c'est peut-être, tout simplement que, F 
bien, au zèle des brocanteurs. Elle montre Proust a dit et redk cela dans la Recherche, de Saint-Omer, qui occupera les locaux de ta fierté cempaniliste aidant, les jeunes Ita È 
que les églises devraient d'autent plus être où le symbole « matriclel - de l'église de’  l'anclenne gendarmerie, à Marseille, où l'hàäpi- liens sont formés dèe l'école à la connais- Î 
protégées que, par {e nombre de monuments Combray st des clochers de Martinville est tal de la Charité et la crige du Vieux-Port sance et à l'amour de l'art : 
funéraires qu'elles contiennent, elles sont le contemporain de « la grande pitié des églises recevront des affectations nouvelles. Et l'exem- 3 À 
véritable musée de la sculpture anglaise, de France », et, à propos du monumental ple de la Maison Dorée ou du Crédit lyonnais, ANDRE FERMIGIER, È de 
sujet bien négligé, nols-t-on mélencolique- Bulidings 9! England, de Nikolaus Pexsner, boulevard des ltalians (un des plus specta- è 
ment, alors que l'on assiste chaque année un des organisateurs de notre exposition culaires ensembles de décoration et d'archi- * Change and Decay. The future of our : 
à l'exhumation « of yet another deplorable proteste avec raison contre ce « star system”,  tecture intérieure du elècle dernien, montre  Curühes. MES te Cata- | : 
Italian baroque master» (1). Le catalogue en- qui ns tient compte rs des mo- que, même sans en Der le. fonction, : — e Aarcus nes et FIDAU, |: Ë 
fin, fort important, qui l'accompagne réunit numents et oublie Jes « cent fleurs » qui on peut adapter un Hica ancien à des é' SOCCER maître !tallen 
eur les ot iBcRe de restauration et de sau- constituent !a trame, la structure affective besoins nouveaux a le 2. re ; k 

Dr à 





7 AU FESTIVAL D’ANTALYA NOT Hommage à un cinéaste américain 


Delmer Daves était un conteur 


Sans stars ni producteurs 


ES camionnettes rermnlies Ge melits 
garcons en bel habit du dimanche, 
tout propres avec leur chemise 
blanche et leurs rubans de couleur, sont 
descendues lentement dans le bruit de la 
trompette et du tambour. Les Darents eut- 
vent par auiobus entiers. Ici, au bord de 
la mer bleue, avait lieu la cérémonie de La 
circoncision. Tout s'est passé selon les rites. 
Le fête était belle cet élé encore à An- 
talya. Même les Journaux turcs d'Istanbul 
ou d'Ankara ont parlé de cette journée rell- 
Din, le seul érénement imporiant Oorga- 
nisé par l'équipe du Festival : grâce à l'aide 
de la municipalité, les familles les Plus 
modestes ont pu célébrer leur fils, selon la 
tradition. en grande pompe. Il y faut ce 
qu'il faut. Plus encore que chez nous lors 
de la communion si solennelle. 


C'éteit le quatorcième Festival d'Antulye, 
un festival de cinéma sans stars ni produc- 
teurs, sans tout l'argent du cinéma qui 
doit annoncer su couleur haut et clair. Selon 
certains, l'équipe du maire n'Guruil pas cle 
sens des choses» et depuis quelques années 
conduira à sa perte cette mañnijestation. 


de la ville) qui étaient souris au DIius 
consciencieuz des jurys. 


La Mariée au volle noir a fait l'unani- 
milé. Vainqueur de la compétition. Le füm 
de Sürreya Duru «& donc été projeté une 
rouvelle fois à La Jin du Festival Les 
gradins du stadium ont accueïñlli des mil- 
diers de spectateurs. Pas des ilouristes ou 
des professionnels, pas un pellt noyau de 
personnes Dlus aisées que d'autres, 


La Mariée au voile noir, histoire ana- 
tolienne, est un conte sur Les aléas de 
da réjorme agraire dans Les parties les plus 
pauvres du pays, mlulôt semi-désertiques, 
où la réalilé quolidienne est celle encore 
du Moyen Age Les images ont, dans ce 
für, la force des choses simples. Elles n'ont 
guère besoin de commentaires, évitent le 
sentimentalisme, ne prétendent pas donner 
une leçon politique Elles racontent sans 
fioritures la vie dure de ceux qui travaillent 
pour les gens de la vlle, propriétaires hos- 
tiles au moindre changement, Les jemmes 
qui tirent l'eau du puits en une intermi- 
r£ble noria, la cuisine faits à même le s0!, 
la danse du mariage, les risques Dris aux 
{rontières par les contrebandiers, la bru- 
talité des rapporis entre ennemis : tout 


importés chaque nnée également fle karaté 
jigure en bonne place). 

Il semble que dêtte année les Ôrganisa- 
leurs du Festival aient eu de la peine à 
établir une sélection pour Anialya. Ei si 
Merhaba, d'Oscan Arce, jeune réalisateur, 


tngénisur de son vrai métier, -avaii des -qua- : 


lités, si dans cette histoire d'un village Je 
pêcheurs, comme dans l'Honneur de la 
famille. de Aïle Sereji, on retrouvait le 
thème de l'appropriation des moyens de 
production, l'illustration de Ll'antagonisme 
entre le riche et le pauvre, on a senti 
des concessions à c£ qui amarchex A 
Antalya donc, un jilm comique el un autre, 
coproduit avec l'Italie, avec Le grand ren- 
Jort d'un cascadeur dans le rôle du bandit, 
tous deux d'un très relaë} divertissement, 
représentaient davantage la production 
moyenne du cinéma lurc. 


Antalya n'est pas un festival riche et La 
municipalité a le mérite d'assurer pendant 
plus d'une semaine l'animation d'une ville, 
la véritable et populaire animation, sans 
aucune subvention du gouvernement, qui 
garde son aide à des insillutions culturelles 


par. 
BERTRAND TAVERNIER 


Le cinéaste américain Dsirñer 
Daves est mort Je 17 août (le 
Monde du 20} Bertrand Tavernier 


f« l'Horloger de Saint-Paul », « a. 


Juge et l'Assassin -} le connais- 
‘sait bien. fj l'avañ rencontré quel- 
ques jours avant, chez lui, en 
Californie, et Il évoque {a car- 
rièrs de auteur de 3 h 10 pour 
Yuma et de la Colline des 
potences, 


A première rencontre avec 
M Daves data d'août 1961. 
C'étalt une lettre de 

slx pages répondant à des questions 
que Je Iul avais posées après la 
découverte émerveillés de 3 A. 10 
pour Yuma et de ja Colline des 
potences. Ce fut le débui d'une longues 
amitié, d'abord d'ordre éplstolaire. 
Daves était un conteur Infatigable, et 


ses lettres traitalent de milllers de . 
sujets : de son travail, blen sûr, de 


ess espoirs et de ses déceptions, 


. de la nouvelle grue qu'il avait in- 


vain des scénarios originaux : « La 
voilà, la nouvelle vague : écrire pour 
l'écran. Oublier 1out ce qui ast 
livresque ou théâtral. Crésr de vrales 
émoUons cinématographiques, en les 
Prenant. dans !a réallié, Pas dans !6s 
best-sellers. » Sa générosité, qui 
n'avait rien de factlce, faisait de cet 
humaniste libéral le.trait d'union 
indispensable entre le popu!lseme d'un 
Capra (dont 11 était un des metteurs 
en scène favoris) et ie radicallsme 
d'un Polonsky ou d'un Blberman. 
« Comprendre, c’est aimer,.et chaque 
fois que fai -pu l'ai essayé d'ouvrir 
fes yeux du public - sur: d'autres 
races, d'autres coutumes, d'autres 
civilieations. On commence à pêine 
à effleurer Ja vérité au cinéma.» La 
rencontre de ce républicain fidèle, 
du démocrate proléterien qu'était 
John Garfield et du “communiste 
Albert Meliz nous valut l'on des plus 
beaux films sociaux da l'après- 


-Suerre, Pride 0! the Marinas. 


De ses westems on a beaucoup 
Paré. De leur’ añtirecieme, de l'uti- 


lisation lyrique des peysages. Mals 
à, j'al surtout envie d'évoquer la 


gloire de la Turquie méridionale. cela n'est pas ici vu comme sujet de Jalklore  pius établies. ventés pour réussir des mouvements A rrenh morale des personnages 
Et si, précisément, dans sa clairvoyance Ou prétexte .üu populisme facile. Tout cela Ainsi, à Antalya, a plus d ‘ plus musicaux, de s8s anthopslasmes ns, la beauté et l'émotion des 
honnète, le maire Antalya, un « bon erisle. de récompenses = pe pour 185 films ou de ses interrogations devant les scènes d'amour, le visage de Fellcia 


maire », avait fout à fall Le «sens des 
choses 2. 

Chaque soir, en un lieu différent de la 
ville, souvent dans les fJaubourgs, le 
coiném£s arrivait : quelques HOMMES VOUr 
débarquer du camion Le grand écran de 
toile blanche et mettre en place La machine 
du projectionniste, les haut-parleurs. 
Chaque soir arrigaient les familles entières : 
les voisins centient avec leur chaise, les 
autres s'asseyaient mar terre ou restaient 
debout sur l'asphalle où dans le pré, terrain 
vague enère les jardins martichers de la 

e. Les Jemmes d'un côté, avec l'iné- 
vifable enjant agrippé dans leur dos, et, 


Dott-on reprocher à Sfirreya Duru 3507 
sens de l'efficacité? Faut-il refuser l’émo- 
tion ? La Mariée au volle noir méritait 
sans aucun doule sc dislinchion, même 51 
Le prir du meilleur réulisateur est alle à 
Zeki Okten pour le Rai des conclerges, avec 
Kermal Sunal De plus, la Mariée au voile 
noir rejlète assez bien ce que ienleni de 
faire les jeunes cinéastes turcs dans les 
lindies d'una censure encore régiementée 
par des textes inttés de ceux de l'Italie 
mnussolinienne. Aucun de ces cinéastes ture 
n'oublie que l'un d'entre eux, Yimuz Guney, 
réalisateur de l'Espoir et de l'Ami — 


vainqueurs. II y à un groupe de jidèles qui, 
tout au long de l'année, travaillent en liai- 
son avec la Cinémathèque d'Istanbul et 
croient à un outre cinéma, parce qu'ils 
connaissent très bien ce qui se jait ailleurs. 


a Antalya est le festival de la ruer», dit 
Onafh Kutlar, l'encien directeur de la Ciné- 
mütnhèque turque, «le cinéma aussi devrait 
être l'affaire du grand publie I saft 
juger.» A Anlalya, c'esi ce mêmes public 
qui allait écouter Les conceris de musique 
pop ou de uariélés turques, applaudir aux 
chansons souvent politiques de celle qu'ils 
appellent leur Joan Buse», qui allait voir 


fllms de jeunes cinéastes, male auss! 
de ses collections de minéraux, de 
sss recherches quant à la fabrication 
des mosaïques byzantines, de ses 
voyages en Extréme-Orlent Il parlait 
aussi de son grand-père, qui avelt 
travalllé avec le Pony Express et 
traversé l'Amérique dans une cara- 
vane de pionniers Tout passlonnelt 


” cet anclon camarade da ciassa de 


John Stelnbeck, et es bibliathèque 
étalt Impressionnante. IL était lut 


. même très fier de l'édilion originale 


d'Ulysse, de. Joyce, Illustrée et 
signée par Matisse. Quand je le vis 


. pour la dernière fols, il terminait 


Farr, petlle serveuse de saloon 
(8°h.-10 pour -Yuma), Maria Schell 
recouvrant la vue ({e Colline des po- 
tances). Daves refusait ja misogynle, 
Te côté = macho », ls cuite de {a viri- 
Hté, inhérents Au genre : = Ce sont 
l68& femmes qui expriment {a moraja 
de mes films, » Ce n'est pas élonnant, 
“venant de l'auteur de cette splendide 
histoire d'amour, Dark Passage, dont 
NW improvise la fin-magique, « cêtte 
décantation_ d'un emour qui Va par 
fa suite se réintégrer à la vie nor- 
mele = (Yves Martin}, qui ft déftrer 
les surréalistes En poraphrasent 
Bemard Shaw, on pourrait dire que 


TL tin Pis serré De rene DE CRE TN PU regarder le Mariage au tambour, une | une étude eociologique eur les l'approche de Daves était réaliste, 
les hommes. [ls étaient nombreux à citenare - » Pièce de théltre scrcastique des racines de certaîns mois et -ia mals qu'il lexprimait en termæ 
Po traditions du pays et jouée à travers La manière dont leur signification 6e romantiques. TS UN 


21 h. 30 que les images viennent. C'était 
comme cela, sous les étoiles, dans ia nuit 
douce, Et quand c'était fini, Us repartalent 
contents. En toul cas. Us souriaient. Les 
tout-petits s'étaient endormis. 

Sir longs métrages el quelques Courts 
métrages turcs ont été présentés dans les 


CLR 


———— _. .…..« _—: 


Deux cents films sont produits chaque 
année en Turquie, Chiffre énorme, compa- 
rable au chiffre françuis Bien peu soni 
autre chose que de modestes productions 
copiées des weslerns, des films d'aventure 
américains, des comédies sentimentales d'un 
érotisme stéréolypé qui n'ont rien à envier 





gens dans la rue Ont aussi regardé travall- 
ler des sculpteurs. Au musée archéologique 
était présentée une etpositlon de quarunis- 
deux photogräphes. Les visleurs Qui déarmn- 
bulnient n'étaient peut-être 9as entrés dans 
LL musée auparavant. ; 


queriiers, ainsi que six Jilms étrangers (les : . : 
\ mêmes Que l'après-midi, dans une salle ailleurs aur quelque trois cenis füms MATHILDE LA BARDONNIE. _ | 


Re tn 


recoupait dans. diverses lahgues. 


Après l'échec ‘de ses deux der- ‘ 
._nisrs projets, dont im wastem.- 


Jackson Hoje, qui devait ë&tre le 


” dernier volet de sa saga de l'Ouest, 
. et qui aurait traité des rapports 


sociaux entre 168 « cattie bärons » et 


tes fermiers, !l. refusa plusieurs : 


“wéstems «où la viofénce était irres- 
ponsable mi et tenta d'imposer en 


7 


tar nn 


TT ee mme 29 rom 


Il faut peul-être ‘voir dans ce 
romantisme, qui s'adaptalt si mal à 
l'Amérique actuelle, une des raisons 
de sa retralte_ prématurée Cette 
conflance dans l'homme, cet opu- 
mise qui, selon Chesterton, fait tes 
mellleures œuvres ‘soclales, étaien! 
déphasés. 1! ne {ul rectait plus que 
le aflence, à cet ambassadeur d'ung 
Amérique en Amérique. . - 


es. 
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« J.-A. Martin photographe » 
vu par Bonnalffé. 





Cinéma 








CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR 


de Luis Bunuel 


Une nouvelle fable socio-érotique de 
l'auteur de Viridiana ef de Tristana, 
librement inspirée de la Femme et le 
Pantin de Prrre Louys, Un homme 
mûr, sûr de soi comme de l'univers, 
découvre la passion, l'anurchie des sens 
et des sentiments, cependani qu'aulour 
de lui l'ordre bourgeois explose, 1us- 
qu'au grand boum jJinal. Corrigé neu 
auporavant par ia rision éd-nique 
d'une harmonie reltroutèe : une Jeune 
{jemme trame amoureusement son 
ouvrage dans une nifrine du pussuge 
Choïseul, à Paris. 


LE DERNIER DES GÉANTS 
de Don Siegel 


Le dernier des westerns, la D'"èn- 
nité d'un genre que n'Ont réussi à tuer 
ni Sergio Leone ni ses émules amért- 
cains. Le vieil homme faliguëé retourne 
à la ville pour y renconirer son destin. 
Le viefl Ouest se meurt, nous sommes 
au fournanti du srècle, el avec lui une 


ANSE CEASSÉES-: 


tt CR * 


DR R 


ST. CUAS 2, r. LA Le Paris 


16 t. 25- on Es 


L'HOMME QUI AIÏMAIT 
LES FEMMES 


de François TRUFFAUT 


30, rue Saint-André-des-Arts 
328-28-1 


12 h.-24 à 


LA SALAMANDRE 


d'Alain TAMNER 


18 2&-Z25%. 


L'EMPIRE DES SENS 


ds Napisa OSRIMA 


30, rue Saint-ancrè-das-Arts 
3226-48-16 
12h 24h. 


PIERROT-LE-FOU 


de Jeag-Luc GODARD 
At -16hL.-1ER Dh. .2n. 


LA FIANCÉE DU PIRATE 


de Neity KAPLAN 








AUR-16h26-18h 50 
21h25 


L'HOMME QUI AIMAIT 
LES FEMMES 
de François Truffaut 


0, AUE CUJAS 5° -033-89" 


= 


prèches liberateurs. 


légende. Hollywooÿ reprend une der- 
nière Jois le Ilambeau, John Wayne 
s'avance sur la scene et di au .2voir 
à toute une époque. 


JA MARTIN 
PHOTOGRAPHE 


de Jean Beaudin 


Un couple, au debut de ce stcle. 
Lur est phatügranhe Elle s'uccune de 
La maison la mere-epouse idecie 
Ensernble, un jour. ds voyagent Un 
rOyag, Diem de surprises Liberes du 
foug familial. les deux epDoul retonli 
connaissonre. Ce sum sensible et delr- 
cai d'un cnéaüsle quecbecots. presente 
au Festival de Cannes. en dit plus sur 
da condition feminine Que bien des 


LES CHAINES 
d'Arthur Barron 


Adepie du rerueill de lelires écrites 
de prisun par George Jackson et pu- 
blees sous le titre les Freres de Solelad 
ce Jim ngGurelx et sohre. realise par 
un cinéasle peu Connu, rappelle 
l'alratre a laquelle jui melee Angela 
Doris Accuxve en {197% d'avoir fourni 
un pistolet au frère de Gearae Jackson 
qui tenta de s'emparer d'un juge pour 
oblentr l'arquiltement des prisonniers 
de Solelad, Angela Das devait étre 
reconnue non coupable deux ans plus 
tarti. 


— ET AUSSI L'Homme pressé 
d'Edovard Molinaro 190 minutes de 
distraction) : Le Porfraiü de Dorian 
Gray. de Pierre Boutron (d'aprés 
l'œuvre d'Oscar Wilde) ; Un flic sur 
le toit, de Bo Widerberg (procés de la 
police suédoise] ; la Théorie des do- 
7unos, de Stanley Kramer (la mani- 
pulation sourde du citoyen par des 
organismes orcultes). 





Théâtre 








MOLLY BLOOM.. 


Le monoioque finai du roman de 
Jouce. « Ulysse ». joue avec une dis- 
france fine el Cauï Ear Garunce. 
Cur'eusr comédienne fo7rmée à Neto- 
York. 


… ET LE MANUSCRIT 


au Lucernaire 


C'est & Lette théaira « lTHypo- 
fhése », que Rohert Pinge: avau ecril 
pour Jean Martin reheplise « le 
ManusCris. Marim élu l'un des 
rréaleurs de + GOodo! » et le lerie de 
Pinget esi proche de Becketl. quoique 
d'un hunour Dius rodr Gerar” Baule 
en eCrivüin lantomalique se deman- 
dant DOUTQUOI +0“ UNMUW MORUSOTII 
gui au tond d'un puits esi d'u, a0n- 
dusme iraterrel 


EROSTRATE 
au Théâtre Mouffetard 


Une nnurelle de Sartre nisloir. d'un 
bonhomme qui n'aime pas voir les 
gens masliquer ileur biflieck a taüle, 
2* qui PMUr Célilé 1OSON,. Lire flùu 
revoluer dans la loule. rue Delambre 
Mise en scene sélective de Yves 
Gouruu Interprelalion e hyper-mes- 


: “Festival AE 


sr LE Fe 1 TOYS 
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BIARRITZ ÉLYSÉES - BONAPARTE - U.G.C. OPÉRA 
LA CLEF CENSIER - LUCERNAIRE MONTPARNASSE 
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guichienne x de Marranne Ircenski, 
Phu:ppe Duclos, Jean-Louis Grinjeld. 
Du Dracula mental. 


EN ATTENDANT GODOT 


sur {a Péniche 


[LS n'ON Œurunt Janus ini. Les 
ctouns-clovhards de Bvckell d'aften- 
dre que le monde finisse ce monde 
hyslénique entise donx s@ Inlie Vus 
par Jean-Pau Farre. ils menen! üans 
la boue un combat Qui n'en ini! pas 
de tenir el de récomMencer. snns pAar- 
genir à S'enuiser (Jusqu'au 27 août. 


CAFÉS-THÉATRES 


Au Caite d'Edgar & rar tango 


ditsch el melancoligue avec Ernesto 


Rondo et Mosnlhini au bandoneon 
tjusqu'au 30 août:. 
Salle II . des histoires juives Quec 


Popeck. des histoires Suisses Guec Fer- 
nand Bersel et Aiain Chevalier Aul 
Blancs-Manteauz, des hisiorres de 
lemimes arec Pierrelle Dupoyet, a 
Demarieuse, anec Evelyne Dandrz el 
Josiane Leréque dans AU niveau du 
chou À Lo Cour des Miracles Ma- 
nonne SPrgent. el auss des hommes” 
Jacques Blot. el Arnaque TI. anec 
Marc Dudicourr,, Jean-Paut Rampai. 
Merc Cassot À la Vieille Grale. des 
Ristoires uiIlVEs encre auec Lionel 
Rocheman. des hisÎMTe de lJernimes 
encore üteéc Anne-Marte Picchiartnl 
Et au Plateau & 22 heures. la merteu- 
leuse reerie crutlle ei rronique dr Jean 
Bernard Moraiy, ia Nuit de noces de 
cendrulon. 





en 


Musique 





DÉCOUVRIR 
VOIR, REVOIR . 


au Festival Estival 


Nouveau venu parmi les quatuors a 
cordes anglais, le Wharion Siriug 
Quarleil ioue Beethoren et Crumb à 
la Conrwrgerte tjeudi 35 à 18 h. 301; 
A. Varndernuot dirige La Phdharmome 
d'Anvers le lendemain à 20 h 36 à la 
faculté de drou tFranck. Berl : el 
Brahms) : la maitrise Gabriel-Faurce 
s'oftre un détour par Lassus, Monte- 
rerdi, Palestrina el Moïart avant de 
rentrer à Marseulle tmardi 30, à la 
Sante-Chapelle, à 18 h. 30 et 2U h. 3 1, 
tandis que le Quatuor Parrenin propose 
une nouvelle œudilion du Quatuor de 
Dulilleux tjeuds [1° septembre, & la 
Concierperie, 4 18 h. 341. Deux heures 
plus Lard, à l'eplise des Billettes, Gus- 
tav Leonhardi retrouve J.-S. Bach. 


AUTOUR D'’UNE HARPE 


à Gar$gilesse 


Nicanor Zebaleïila le 26 août, à 
21 h., le quatuor Via Nova et Christian 
Lardé le samedi 7 dans un programme 
HMozari, et jeudi 1°" seplembre, 
IS À. 30, la finale du concours inter- 
national de harpe M-A-Cazala Pour 
son darrème anniversaire, (rarquesse 
est plus que jamais La cupiiale de la 
harpe puisque le Festiral organise. Œu 
Æ août au ? septembre, un Congres 
internGhonal des harpistes * l'ensei- 
gnement, la musique contemporaine 
sont & l'ordre du jour. 1 Rensr:gne- 
mers: 277-99.63). 


IT 


ns parmi 


PIANO, SOLISTES 
ET ORGUES 
à La Chaise-Dieu 


En dir ans, le Festival de La Chaise- 
Dieu. au no7d du Puy. a aiteini 50% 
obiectif : le relevage de l'orgue de 
l'abbaye. construit en 162%-ITÈ7 et “°s- 
tœuré per la maison Dunand lacques 
Charpeñtier l'ingugurera ürec Île 
Livre d'orgue de Jacques Boyrim 1#ie 
31 aoû; ,; fidèle à l'idée anatinie de son 
testiual, Caijfra ne se contente nas de 
touer lui-même tdinanche 24 nrOoùtLi. 
mais ianile son fils à ‘«dirigér ‘" )r- 
chesère symphonique d'ile - de - France 
auec un quéœluor de solistes à deCOUDriIT 
samedi 274 1Rens TI-H92274.1 


— ET AUSSI : Marie-Claire A:ain 
au Festival de Cummingæ église 
Saint - Bertrand vendredi 26, rens : 
M1-8832 O0 : Bach. Dandneu. J Alan. 
Grace Bumory chante Schumann, 
Brahms et Duparce sur le parvis Saint- 
Michel, 4 Menton tmard, ‘9, 21 h. 30}, 
en clôture du Festival qui accueille 
également le Cleveland String Quartett 
‘dimanche 28) 

À l'étranger. trms grands festivals 
de septembre: Stresa.sur le lac Majeur, 
du 28 août au 18 septembre :teleph. : 
0323-31 095 et rens à l'Offics nauonal 
italien du tourisme) ; Lucerne avec un 
récital Pollini-Schubert 1le 28 aoûüts et 
la Philharmonie de Berlin, dirigee 
bien sûr per Karajan (mardi 34. rens. : 
041-2282.12:; Montreux-Vevey :nfin, 
qui ouvre un programme Bsethoven 
avec la representation de P:mpone de 
Telemann et 4 Serva Padrona de Per- 
golèse (les 30 et 31 août). 








Expositions 


a  e 





TENDANCE 
DES ANNÉES 20 
a Berlin 


La quinzième exposition du Conseil 
de l'Europe. autour d'un Lieme — Les 
annees 60 — qui convient bien à la 
ville où elle se tueni Berlin. qui fui. 
à celle époque. un grand centre arlis- 
tuyne et intellectuel Reglisee qrûce 
aux près de nombreux musées Uné- 
ricurns el: de la plupart des grandes 
volevlions europeennes, elle comprend 
quatre parties Du constructivisme à 
d'art concret ‘à la Nourele Galere 
nationale, Dada en Europe. De 14 
cite futuriste à 1a cite tonctionnelle 
fä l'Academie des arts} ef Surréaissme 
et neorèajisme 1à l'Orangerie du chä- 
teau de Charlottenbourgi. 


CLAES OLDENBURG . 
au Centre Georges-Pompidou 
Deux ceni wungi-six numéros pour 
une reirospeClite des dessins. aqua- 
relles el estampes du plus démuslii- 
caieur des poparliisies américains, 
bien connu pour ses sculplures colo- 
riées en plâtre et en vinyl d'objets 
gourrnands : ho! dOgs. sanduïiches, cû- 
teleties_. grandeur Gorgantua. 


L'ART DE L'ESTAMPE 
ET LA 
RÉVOLUTION FRANÇAISE 


à Carnavalet 


L'ert et l'histotre d'un grand moment 
en France, 4 travers Les instruments de 


* DNO DE LAURENTIS Evrcrare 


‘LE BISON BLANC”. JACK WARDEN 


LE MONDE 


propagande et d'action révolutionnaire 
que sont les gravures el caricalures de 


l'epoque. 


MOTHERWELL 
ä PARC 


Une rétrospecitve des PEIRIUTES ET 
collages depuis 1941 d'une des Jigures- 
clels de l'expressonnisme abstrait et 
de io pemture amertcaine de l'après- 
guerre. 


WILLEM DE KOONING 


à Grenoble 


autour de cinq tableaux récents, un 
ensemble de sculptures datées de 1963. 
1972. 1973 ei des lithogranhies. Pour 
decouvrir comment Un des rends 
peintres américains de l « action pain- 
ting » peut en sculplant, rester pEIn- 

tre, expressionniste, gestuel et. plus 
que jemais. fidèle à s@ nussiOn pour la 
figure humuine. 


RUBENS 
a Anvers. 


Le quairième centenQtre de IG nats- 
sance de P.P Rubens. célébrée à Anvers, 
la mlle d'attache de l'arlisle. Au 
centre de cette commémoration, maT- 
quée par de nombreuses manifesra- 
tons, une ezpostion Qu Musée royal 
des becut-üris, elle comporie une 
centaine de fableaur et d'esquisses à 
l'huile, et une sortrantaine de dessns 
illustrant l'évolution de l'œuvre de 
Rubens. 


… et à Caen 


Des peintures et des gravures des- 
tinees à évoquer le maitre ei les Griis- 
les qui ont grauilé aulou: de lur ei 
plus ou moins gubi son miluence. 
L'exposition présente nolamment des 
œuvres appartennni au musée de Caen 
mnsi qu'à des musées el à des eglises 
de la region. contribuant ang & met- 
tre en vüuleur les richesses artistiques 
de la Basse-Normandie. 


ADAMI 
à Marseille 


Œuures récentes de Valerio Adami. 
cet ete, au musee Cantin: de Marserlie. 
apres Balthus el Bacon sur ces mines 
cimaises, un regard froid sur ia vie 
quotidienne et sur des personnages de 


la mythologi# moderne : Freud el 
Gorki Jouce et Candm 
—. ET AUSSI Klee, à Saint- 


Paui-de- Vence 1un panorama de deux 
cent cinquante peintures et dessins) ; 
Chagall. à Nice (les œuvres récentes : 

réveries poétiques sur des thénies bi- 
bliques: ; Du/y, aux Ponchettes de 
Nice (peintures pour le soleil du Midi). 
Van Dongen. au musée Chérer à Nice 
utous les Van Dongen de Nice reunisi , 
le Drapenu, à Saint-Tropez {bannières, 
étenderds et fanions dans [la pein- 
tures . Mathieu. à Valrèas et à Ostende 
1en France et en Belgique. une trajec- 
toire flamboyante)], Martruilien Luce. 
à Alb) tretrospective du peintre neo- 
impressionniste) : Fernand Léger, à 
Montauban (une soixantaine de pein- 
tures. gouiches, aquarelles et dessins 
d'un constructeuri: Alon Shield, à 
Strasbourg itoiles non tendues. cou- 
leurs raftinées, agrémentées de pigq0- 


- res et de broderies. d'un jeune artiste 


américain) : Voyage aux ile Fortunées. 
à Sainte-Suzanne (une évocation des 
voyages des grands navigateurs du dix- 
huitième siécle)}. 
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DES SPECTACLES 





Hollywood triomphe avec <la Guerre des étoiles > 


Princesses et robots 


l'ère des conglomérats et des multinationales, le cinéma 
esi plus que jamais une industrie et une sérle de coups de 
poker : il semble fonctionner pesamment selon La seule 
économie du galn sans limite, 1 implique en même temps un tel 
degré de hasard. de fantaisie, il exige une telle complicité de la 
part du public, que moins il ressemble au « septième art » dont 
rêvent les #appy few, plus il est lui-même, délirant, mythique. 
Za Guerre des éloïües {Star Wars}, le nouveau film de George 
Lucas, est en train de redonner à Hollywood une confiance long- 
temps perdue et s'apprête 4 battre les records de recettes de tous 
les temps de l'histoire du cinéma avec 100 millions de dollars (la part 
producteur) prévus pour les seuls Etats-Unis, surpassant ainsi 
précédents monstres, le Parrain, de Francis Ford Coppola 
Dents de la mer, de Steve Spielberg. 


une politique inconcevable en France, à supposer que 
ait le potentiel du marché nord-américain, le fllm a 
été lancé à la veille de l'été. Loin de subir La concurrence des 
plaisirs estivaux et malgré la vague de chaleur qui à eévi sur une 
partie du pays — mails les cinémas cllmatisés américains font les 
délices du spectateur, — il a très vite mobilisé l'attention générale 
comme Les Dents de la mer, il y a deux ans. 


L'hebdomadailre People, publié par le groupe Tlme Inc. dans 
son numéro du 18 juillet, écrit que « la Guerre des étoiles esi une 
joyeuse récapitulation de l'héritage national hollywoodien », mais 
admet que son phénoménal succès a surpris tout le monde : 
« Inévitablement, un phénomène aussi spontané el populaire a 
provoqué un froncement de sourcils collectif des grosses têles et 
des vieux penseurs de lous âges. » L'allusion semble viser le critique 
Richard Corliss, rédacteur en chef d'une des revues de cinéma 
américaines les plus cotées, Füm Comment, qui, un mois plus tôt, 
dans l'hebdomadaire New Times, s'étalt risqué à prédire que le 
succès ne durerait pas, que le large public indispensable à ce genre 
de performance, toutes générations mêlées, et pas seulement Jes 
jeunes, ne suivrait pas Or ce n'est plus un succès, c'est un 
triomphe. 


Time magazine, il est vral, avait donné le feu vert, dès le 30 mal, 
en considérant /a Guerre des étoiles comme le meilleur film de 
l'année, alors que 1977 n'était encore qu'à mi-course. Il y célébrait 
un mélange des genres d'une infinie richesse, où on retrouve, combi- 
nées, les influences de la bande dessinée, du Magicien d'Oz, des 
films de cape et d'épée d'Errol Flynn. D'autres critiques renvotent 
au western, à Walt Disney. 


eye 
dl 


F 
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George Lucas lui-même donne une première explication, en 
gulse d'appendice à sa version romancée du film, publiée en livre 
de poche dès Je mois de décembre 1976 : « Je pense que quiconque 
ve au cinéma aime y faire une expérience émotionnelle. C'est fon- 
damental, que vous ayez sept, diz-sept ou soirante-diz ans. Plus 
intense est votre expérience, plus réussi est le füm. 





« Mon Dieu, je veux voir ça! » 





» J'ai toujours aimé les films d'aventures. Après avoir jins 
American Grafflitl jen vins & réaliser que, depuis la mort du 
wüestern, ne reste plus grand-chose d'accessible au spectateur dans 
le genre de La fantaisie mythologique. Aussi, au lieu de faire des 
füms du type «a n’est-ce pas lerrible ce qui arrive à l'humanilë»s — 
c'était mon point de départ, — Tai décidé de combler ce vide. Je 
réaliserais un jJilm & ce point ancré dans l'inuginaire que les spec- 
tateurs, en enirant au cinéma, abandonneraient les grates pro- 
blèmes de leur vie quotidienne. En d'autres termes, deux heures 
durant, Us oublicralent, n Le metteur en scène Preston Sturges, 
dans un film célèbre de 1942, Les Voyages de Sullivan, définissant 
la mission de Hollywood, disait exactement la même chose 


«x J'essaie de redonner vie à un genre aujourd'hui perdu, de lui 
conjèrer une nouvelle dimension, conclut George Lucas dans le 
même texte, de telle sorte que iles éléments d'espace, de jantaisie, 
d'aventure, de suspense et de drülerie agissent et réagissent l'un sur 
l'autre. D'une certaine Jaçon. la Guerre des étolles s'adresse à ce 
qui reste en nous de l'enfant. » 


Le projet remonte assez loln. Dans un entretien paru au 
printemps 1974 dans la revue californienne Fim Quarterly — au 
lendemain de l'extraordinaire succés d'American Graÿfjiti (19731, — 
George Lucss annonce son intention de tourner ce qu'il appelle 
« a space opera » (un opéra de l'espace), par référence au fllm de 
Staniey Kubrick 2001 : l'Odyssée de l'espace (1968), qui a connu 
aux Etats-Unis une splendide carrière, mais que la France, jusqu'à 
ces deux dernières années, à boudé. « Je vois déjà comme en flash 


de nouvelles galaxies 


des images dans ma têle, déclare alors le cinéaste. 71 jaut que je 
réalise ces scènes. J’éprouve le besoin impérieux de fllmer ce plan 
fantastique des deux aéronefs se mitralllant en même temps qu'ils 
plongent dans l'espace. Mon Dieu, je veux voir Ça, L'imüge est dans 
ma tête. je ne m'arrêlerai pas que je 1A Voie à l'écran. » : 


George Lucas, comme Steve Spielberg, et plus encore que 
al Francis Ford Coppola, est j'enfant prodige de Hollywooû, le 
risque-tout venu tardivement au cinéma après avoir fanli mourir 
à dix-huit ans, dans une course de voitures. Né le 14 mai 1944, 1l 
grandit à Modesto (Californie), travaille dans une ferme. Il est 
d'abord lui-mëme l'adolescent qu'il décrira, sous divers modèles, 
dans American Graffiti, ce ‘film sur le «pop-rock» que la France, 
du moins les plus Jeunes spectateurs, redécouvrent seulement 
cet été dans les salles Gaumont, la première sortie, comme: dans 
le cas du film de Kubrick, ayant été un échec. American Grajfili, 
tourné avec un budget dérisoire, 769 000 dollars, dont 80000 dol- 
lars pour acheter les droits des quarante et une chansons enten- 
dues au cours du récit, est un hommage à une grandie 
dans l'inscuciance de l'ère d'Elsenhower et inventant la «culture 
populaire », comme où dit aujourd'hui : une génération qui eveui 
vivre pour le plaisir, la liberté, le sexe, la joie d'être jeune», 
comme le remarquait ces jours-ci un journaliste américain, ami 
d'Elvis Presley. 





Des performances insurpassables 





près son accident de voiture, George Lucas, répenti, retourne 
achever ses études, obtlent un diplôme de sociologie et, à l'insti- 
gation du grand opérateur Haskell Wexler (entre autres, il à pho- 
tographié Medium Cool, qu'il réalise également, Painiers, Painting 
et En route pour la gloire, vu à Cannes cette année), il s'inscrit 
à US.C. (University of Southern Callfornia), rivale de OÜ.C.LA. 
(University of California in Los Angeles). I] tourne huit films 
courts, dont THX 1138 : 4 EB, fllm de science-fletion qui ser- 
vira d'ébauche pour son premier long métrage, THX 1138, tourné 
en 1965 avec la caution de Francis Ford Coppola, dont 11 à fait la 
connaissance sur le plateau des studios Warner, à Burbhanks. 
THZX 1138 ne sortira qu'en 1971, connaitra Un succès de prestige, 
mais l’insuccès commercial le plus total 


Coppola et Lucas vont devenir très proches, s'installeront tous 
deux définitivement à San-Francisco, où est créée 199 une 
sorte de studio alternatif, l'American Zoetrope, pour permettre à 
de jeunes metteurs en scéne de travailler dans une atmosphère 
amicale, non compétitive. Warner, au départ, à appuyé l'entreprise, 
puis se retire devant l'insuccès des films «orientés vers la jeu- 
nesse ». American Grajjiti, produit par Universal grâce à la 
caution de Coppola qui vient de trompher avec le premier Parraiz, 
vrouve l'erreur de jugement de Warner. Mais Universal refuse de 
soutenir l'aventure de la Guerre des éfoiles, Fox prend le relais. 


Quatre versions successives du scénarlo seront élaborées avant 
que le chef de production de Fox, Alan Ladd Jr, le fils d'Alan Ladd, 
ne douane le feu vert. Au départ, George Lucas avait fourni un 
court traitement de douze pages. Le budget final du film n'attein- 
dra pas 19 millions de dollars, ce qui avait été le coût, en dollars 
non touchés par l'inflation, du film de Stanley Kubrick 1968. 
Film relativement bon marché, vu le genre choisi, les moyens mis 
en œuvre. Le tournage, il est vrai, sera «basé» non pas en Cal- 
fornie, mails en Grande-Bretagne : la Grande-Bretagne, qui n'a 
pratiquement plus de cinéma national, héberge en permanence 
Stanley Kubrick, qui y a tourne derniers films. L'équipe tech- 
nique de la Guerre des éloïles sera en majeure partie britannique. 
Outre deux semaines et demie d'extérieurs, en Tunisie, quinze 
semaines d'intérieur moblliseront neuf plateaux des stadios d'Els- 
tree, près de Londres, plus un bref passage aux studios de Shep- 
perton 

Les performances techniques atteintes dans la Guerre des 
étoiles semblent insurpassables. Le film ne comporte pas moins 
de trois cent cinguante-trois plans réallsés à l'aide d'effets spé- 
ciaux, Une nouvelle caméra a été mise au point, capable de tourner 
autour de n'importe quel axe tout en se déplaçant le long d'un 
rall on pense, avec une moindre liberté, au procédé utilisé par 
Michael Snow dans la Région centrale, avec sa caméra lanrée 
dans l'espace comme une planète. Les aéronefs dun film peuvent 
ainsi être fllmés sous tous les angles avec une liberté de décou- 
page inconnue dans 2.901. L'ordinateur permet de mémoriser les 
prises de vues successives qui enregistrent les divers éléments 
entrant dans la composition d'un même plan, L'illusion de mou- 
vement est totale. 


” interminablement après l'apparition du mot fin, — 





Pour la grande bataille finale, George Lucas a d'abord étudié 


les combats aériens de la dernière guerre mondiale, les a recons- 
titués en studio, ou plutôt en a reconstitué le mouvement en 


metteur en scène, d'une durée de dix minutes, a pris à lui seul 
huit semaines Tout l'argent de La produetion investi dans le fm 
apparaît sur l'écran, selon une expression chère aux producteurs 
américains Le public ne 5'y est pas trompé. es 

Il faut tout de même parler du sujet, mince au possible, 
inexistant, tant !a technologie semble tout envanir. Dans une 
lointaine galaxie, à des millions d'années-iumière, on tyran a pris 
le pouvoir et supprimé is démocratie. Les démocrates se rebellent 
à l'appel d'une princesse. Un vieux sage, ultime détenteur de «la 
force », élan vita] engendré par la nature, sort de sa retraite et 
convaine un jeune fermier de partir à travers l'espace renverser 
la dictature. L'audace de George Lucas est d'avoir matérialisé 
cette historiette à travers tout un arsenal de planètes, d'aéronefs, 
de robots, de gadgets mnombrables d'avoir repris les clichés jes 
plus éculés pour leur donner une seconde jeunesse grâce à l'élec- 
tronique, d'avoir parsemé son récit de gags, avec, en contremaint 
apparent à un récit austère, le couple de robots C -3PO et R2 - D2 : 
le premier, imperturbable: agent de relations publiques, capable de 
décoder les innombrables parlers galactiques, le second, un nain 
qui ne s'exprime que par de sourds grognements. 


Le sage, le détenteur de « La force », Ben Kenobi, dernier 
survivant de l'ordre des .chevaliers Jedi (Alec Guiness), devient 
le mentor du Jeune fermier Luke Skywalker, blond redresseur de 
torts lancé à l'aventure pour libérer. l'empire et la princesse Leia 
Organa. Ils quittent la planète Tatooine (les scènes tournées en 
Tunisie), rencontrent l'Etoile de mort, où règne ie sinistre Darth 
Vader, noiraud sans visage humain, ‘Sbire du gouverneur de 
l'empire, le super-méchant Grand Moff Tarkin (Peter Cushing, 
le baron Frankenstein des films de Terence Fisher). Un duel au 
sabre électronique oppose le vieux Ben et Darth Vader, Ben meurt. 
Leia libérée, Luke gagne la base de Yavin pour organiser la 
résistance. Avec son aéronef, il fonce sur l'Etoile de mort, qui 
explose. Luke, son complice, l'aventurier Han, et un trolsième 
larron, sont accuelllis en triomphe à leur retour à Yavin, où k 
princesse les décore. 








Comme autrefois Hitler 





Techniquement, et la presse américaine est unanime, k1 Guerre 
des étoiles est une mervellle, coupe le souffle, supprime toute 
résistance chez le spectateur — lors des premières projections, 
les jeunes spectateurs, transportés d'enthousiasme, appiaudissatent 
certaïns cribi- 
ques n'en formulent pas moins de graves réserves Ainsi, dans Le 
dernier numéro de la revue Fm Comment (juillet-août), deux 
critiques, à tour de rôle, dénoncent le mélange des genres, l'inco- 
hérence du scénario, relèvent le style de Ia dernière scène, repris 
du Triomphe de Lx volonté de Leni KRiefenstahl — George Lucas 
a vu tous les films et n'est pas à une citation prés, même 
parodique, — où les trois rescapés de le bonne cause, Luke, Han 
et leur compagnon Wookie, s'avancent en grande pompe pour être 
couronnés, comme autrefois Hitler, Himmiler et un tiers comparse 
à Nuremberg. Jouant 13 folie douce, la Guerre des étoiles respire 
l'humour. mais un des deux critiques s'inquiète de cette exaltation 
du mysticisme, de ce nouveau « combat épigue entre Mammon 
el l’idéclisme, la matière et lespril .», tandis que l'autre critique 


reproche l'absence d'ambition, le chofx de la facilité, le recul par - 


rapport aux deux premiers films du metteur en scène. 


Pour Gtocié Litan: ln}: pas à GE dé Mauro Su eu 


public. « Je ne suis pas un metteur en seène intellectuel », expli- 
quait-il 1 y a quatre ans « Certains. de mes amis sont plus 
préoccupés par l'art, le désir d'être considérés comme un Fellini 
où un Orson Welles, je n'ai jamais eu°ce problème. George Cukor 
aime à dire : « Je ne suis pas un fabricant de film //ümmaker), 
» je suis un metteur en scène » Moi,-je ne suis qu'un fabricant. 
J'aime voir les choses bouger, et j'aime les aire moi-même. » 


LOUIS MARCORELLES. 





UNE INITIATIVE CULTURELLE DE GRAND INTÉRÉT 


Le Président de mi rerus Iranlenne «€ Art et Architecture s», 
Dr Prof. ESHRAGE e FOUROUCHANT, déégué culturel prés da 
l'Ambassade Tinpérlaie d'Iran avec Mme Nelly JANON-CHADIRAT, 
dynamique ere en Galerie de Le Malson d'Iran. ont invité 
Viletor VASARELY à un séjour en IRAN. 

En effet, sous l'in on de 52 Majesté Impériale la Shahbanon, 
les échanges culture les rencontres el congrès Internationaux 
s'htoustfient dans tout le Pays. 

Pour ce premier séjour du grand peintre Victor VASARELY, 
plusieurs conférences seront données, quelques réunions avec des 
artistes franfens seront organisées et des débats auront lieu dans 
les facultés de Beaux-Art:. 

ar une grande exposition des œuvres du célèbre artiste sera 


«LE COUSIN PONS » 


LIVRES ILLUSTRES MODERNES par : 


Bonnard, Chagall, Dufy, Goya, Léger, Miro, Picasso, 
Rouault, Toulouse-Lautrec. 


Tapisserie de Jean Lurçat + Les Signes du Zodiaque » 


6 Livres onclens 
@ Gravures anciennes et modernes 


1, mme Joyeuse {près du Musce de la Posta) — 37400 AMECISE 
Tél : (47) 57-00-57 












Directement, au lieu de creation 


TAPISSERIES 
de Colette ENARD 
{Aubusson Alguille} 


SAINT-DIZANT-DU-GULA, dl Ei 
vies age touristique 








Tous les ps 





— GALERIE CLAUDE JORY 
Pour Bude 7500 Paris André HUBERT 


: IBA Le Peintures récentes . 
oîles - - Dessins Tél. : 24-34-42 
"Yon À thème du jezz= 222, cus FE Fg-Selnt-Honoré 

= 27 août PARIS (9°) 


MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC “GHAGALL - NICE 


MARC CHAGALL 


PEINTURES GIBLIQUES RÉCENTES 


1966 - 1976 


10 juiiet 26 septembre 


âvenne dn Doctor Mort - bo de D Nice - (93) 81-75-75 


Clmiez, 06690 
Tous les fours de 18 h à 19 h. sauf le marüt. 
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ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-LAZARE PASQUIER - QUARTIER LATIN 


LUIS BUNUEL. 


CES 


ACER 


HAUTE IL 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 





L'ALSACE AUX HALLES, 236-74-24 


16, rue Coquiilière, ler. Tir 


RESTAURANT PIERRE. F/Dim. @ 
Place Gaiilon, %. OPE 87-04 














CHEZ HANSI 5418-96-22 
3, place du 18-Juin, & T.Ljrs 
LE CHALECIL F/aarn. et dl 
4, rue de l'Arcade, 8e. 265-53-13 
LE ROI DE CŒUR 5222-86-90 


6, ruc de la Pépinière, &, T..jrs 


AUB. DE RIQUEWIHR 7270-62-30 
12, faubourz Montmartre, 9e. T.l]ra 








L'EPICURIEN F/sam. midi ét dim. 
11. rue de Nesle, Ge. 329-55-78 


LA TEUITE VAGABONDE 2387-77-80 
17, rue des Batignolles, l?e, F/dim. 





OSAKA 2650-46-01 
163, rue Salnt-Honoré, 1er. T.ljrs 


CAVEAU FKANÇOIS-VILLON F/D, 
&i. rue Arbre-Sec, icr. CEN. 10-93 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 











S$, bé des Jiallens. è* Tijrs © 
LA SALAMANDRE 3539-35-07 
Hi. rue P.-Charron, 8e. T.l.jrs 
ASSIETTE AU BŒUF 

123, Champs-Elysées. 8°, Tijrs 


R. PLEGAT, LA WESTPHALIE 
5. at. Fr.-Rouoservell, &e. ELY, 91-29) 


LE CAFE D'ANGLETERRE Ti0-91-55 


DOUCET EST 2089-10-52 
B, rue du B-Manl. 1Dr. T.lirs 
JULIEN 2-09 


PRO. 
16, rue du Fg-Si-Denis, 10. T.lirs 


BAURANN  ETO. 16-18 - 754-DI-13 
Fi, av. Ternes, 17, F’dim. jun. midi 


LA PERGOLA {près de l’Etolle} 
144, Champs-Elysées. 3593-70-52 


ERASSERIE DU TABAC PIGALLE 
606-T2-90, place Pigalle, 18. T.lLjrs 


RIBATEJO 9370-11-13 
8, rue Planchat, 20e. F/mardi 
DARKROUM 7242-53-50 
44, ruo Ste-Anne, %, T.lJrs 
RIVE GAUCHE 


BISTRO DE LA GARE 

59, bd du Montparnasse, &, T.Lirs 
ASSIETTE AU BŒUF T.l.jrs 
Face eglise St-Germaln-des-Prés. G 


LE JACQUES-CŒUR Tics 
6. place Saint-Michel, 6". 326-81-13 


LES VIEUX MILETIERS 588-90-03 @ 
15, bd Auguste-Blanqu!, 13, F/Lun. 





DON CAMILO 60-20-31 
10, rue des Saïni-Pères, 5e T.i.lrs 
L'OREE DU BOIS 722-594-92 
Porte Malllot, 16 Tdljrs 





CHATEAU DE LA CORNICHE TJ], 
Rallebolse. aut. Ouest s. Bonnières 


Cottage La Métairié, r, de l'Otse, 
l'Isle-Adam - Rens. : 4694-01-14. 





LE MUNICHE * LÉ ? 


Choucroute. Spécialités 





CLUB HOUSE ietne: &. 265-2767 
Rez-du-Ch PUB. Gnil Jr et Nt. 
ler ét. restaur. vue panoramique. 








20 H 30 DINER-CHAMP.-REVUE Es 


179 vor pes. 


23 À 50 CHAUP. REVUE 





MURALE 


Our, Jour et nuit. Chsns. et musie de 22 h. à & h. du mat. av. nos 
anlmat. Spéc. alsac. Vins (ins d'Alsece et MUTZIG, 13 Relne des Blères 


Malson de réputation mondiéle dans un cadre Second Empira Diner 
Sug. 50 F. Sa carte. Polssons. grill et spéc. du Sud-Ouest. PARKING 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musleale. Ses spécialités 
alsaclennes. Ses vina fln d'Alsace et MUT21G, la Relne des Bières 


Cuisine françalse traditionnelle, Ses 
Terrines, ses Poissons (Bar, Rouget. Saumor, Sandre, etc.}. 


J. 23 b. vous invite à la table de la Rôtisserie de la REINE PEDAUQUE 
avec ss menus à 62 et 90 F vins à discrétion. service compris. Plana 


Juqu'àa 2 heures du matin. Ambiance musical]e. 
elaaciennes, Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Relne des Bléres 


DINERS... DANS UN JARDIN 


Jéune Patron aux foufneauzs : 


En août, le soir seulement 3 sales Lntimes autour d'une fontaine 
fleurie, Casspulet de l'Océan. Lotte Bréval. Salmis de canard aux Cépes 


Jusq. 2? h. Dans la verdure ds la plus riante terrasse couverte de Paris 
arrivages directs tout l'été 


Frults de mer. poissons : 


Anclennement 6 rue du Helder, Se, jusqu'à 22 h. 30. Culsine japonuise 
Soushl - Säshimi Dans un cadre typique 


Ses caves du XIE Dé], Soup. Jus 
Pied, orcllle porc 9 F, Boudin 9 F Grnilades 19 F Grallnée 8 F. etc 


MICHEL OLIVER propose une formulo Bœuf pour 2470 enc 12840 s.c.J 
1e midi et 1e soir jusqu'à 1 b. du mat avec ambiance musicals. 


A deux pas des Champs-Elysées. cadre feutré, planisie. salle climatisée 
Spéc GOrlllades. Bulfel bors-d'œuvre. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24,70 snC 128.40 s.c.) 
le midi et [Le soir jusqu'à EL b. 30 du matin, gaile climatisée 


De nildt à 2 à. du inotin Ses + Diners 1900 ». Spèc, du Rouergue &t 
Périgord, L'omelette Brayaude, MENUS 39-89 Vin 4 discr. Serv. compr 


Jusqu'à 2 h. Mugnifique terrasse aux rrands boulevards. Ses grillades 


Carref. Rlichelieu-Drouvt. Se, T.l.jrs polssons vt fruits de mer. MENGS 26,90 el 34 F, bolss. et surv compr 


om 
À 90 m. Gare Est J 13 h. Rez-de-chaussée : Braserle Menu 2 PF et 
catte. Choucroute fermliére avec larret 42 (2 pers: et plats du jour 
LT Étase : reslauraDi panoramique. Spéciallté du chef et POISSONS 


oo 
Dons son cadre 4 (In de siècle ». s2 formule « plats chiffrés, entrres 
COMP. s. Ses fabuleux # bouiilons»s Fole gr P.M.R. 50 F. Ouv. en août 


Ure Sarome Incontparable de choucroutes. Spécialités d'Alsace On 
sert jusqu'à rainult. Nos choucroutes classiques à emporter. 


Restaurant dfs provinces franÇalses. Spécialités régionales Dégusta- 
tion. Brasserle : 21 F. Grill: 80 F S.C. Ouvert tout le mois d'août 


Ouvert jour et Du:1. Banc d'huitres 1.1). renouvelè Bon plet du jour. 
ses spéclalltés : Chogcroute 26. Gratinée 9.50. Ses prillades flambées 
Buffet froid, Spéc, : Blère LOFENBRAU MUNICH 


Jusqu'à 2 db. du matin. Spéclailiés, portugaises Tous les sotrg FADO 
et gulterc. Morue u la Bras. 14 F. Viande de port Alentelo 14 F 


Le aouveau restaurant emarocaln à Parlz Salles climatisées. Un cadre 
el une cuisine raffinés. Salons On sert jusqu'à 23 b. %. 


Tempurz - Soukigaki . 





MICHEL OLIVER : 3 nors-d'œuvre. 3 plats 25,80 snc (20,65 AC.). Décor 
Terrasse 


classe mnnument historique. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24.70 snc (28,40 8 c.) 
Jusg 1h. 30 au ma’. av. amb. mus., le soir terrasse d'été. sulle clim 
Jusqu'à 6 h. Cultes. fr. crod.': Polotes de filet pOIDIDeS sariadnaines 40 
Poularde Arsenteull 33, Barbue Vallés d'Auge 38 Ses glaces 
Ecrevisecs fFlambées. Langouste grillée Poulette moursserons Canard 
cidre Pâtisserie malson, Sancerre Roland Salmon, Bourgogne 
Malard. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles 90 à %0 F 


DIAERS - SPECTACLES 


Et dansant prés. par Jean RAYMOND, avec de grandes vedettes 
Menu TC. 1balss., café, serv.) 145 à 160 F. vend. sam. vellle de fétes 


Spectacle « Non Stop e animé par J.-F Durand. avec les Ballelg de 


J. Davis. Tiffany. les Pechacgmacs. 
a Luc Harvel Menu 135 F “19 cimp 


l'Orée du Bols, Chorès. O. Brinc, 


Sacha et Eve)yn. M Lebh av. le TH 


A 35 min. de Paris. Vue panor sur Seine. Parc 2 ha Tennis éclaire. 
piscine ehauff. Salons récopr. week-end forfait 200 PF. Tél. 479-91-%4 


Changement de propriétaire. Cuisine personnalisée du chef Ch. Dela- 
haye. Salon pour repas d'affaires et banquets Fermé le mercredi 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CLOSERIE DES LILAS 


171, bd du Montparnasse 
3969-70-50 - 0993-21-68 


Au plans Yvan Meyer 


LE PICHET 68, dr So 


Spécialités camp ardss 
GRILLADES + FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 





LE MONDE 





Expositions 


CENTRE BEAUBOURG 


Éutrée principale cuo Saint-Martin 
1277-12-33, 

Seuf mardL de 14 h. à 22 h: 
samedi et dimanche, de 10 h. à 
22 h. (entrée Libre Le dimanche). 


PARIS-NEÏY-YORK, — Espace des 
manlestations  LéMPOTAIreSs. Jus- 
qu'au 13 séptembré, 

ANDRE MORAIX. — Musée natig- 
na) d'art moderne, Jusqu'au 79 août. 


CLAES OLDENBURG., — Galeries 
contemporaines Jusqu'au 18 octo- 


bre. 
ATELIER BRANCUSIL — Sur îa 


place. Û 
Centre de création industrielle 


SOUVENIRS DE PARIS. Jusqu'au 
18 septembre. 


TATOUAGES. Jusqu'au 


tembre. 
CAFES. BISTROTS ET COMPA- 
GNIE. — Jusqu'au 19 octobre. 


Forum 


LE MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
poerrl - LE CROCRODROME. — 
Jusqu'au 31 decembre. 


Bibliothèque 

PARIS-NEW-YORR. Echange lit- 
téraires au XX° siècle. — Jusqu'au 
12 septembre. 

DANIEL BUREN. Sur les its de 
Paris, une quinzaine de peintures 
en forme de drapeaux — Jusqu'en 
septembre. 

MUSÉES 


HENRY MOORE. Sculptures et 
dessins. — Orangerie des Tutleriea 
. Sauf masrdi, de 10 à. à 
20 RL: mercredl Jusqu'à 22 h. En- 
trée: 8 F: Le samedl: 5 PF. Jusqu'au 


18 sen- 


Ses spéclalités 


RIVE DROITE 


. à R. mat, Moules bouchot 9 


MENUS 59 4 74 F, vin, serv. Comp. 


d'été Salle ciimatlaée 


Lllcbe] 


ENVIRONS DE PARIS 





} Jusg. 1 D. 30 (61 dim,) 

Jl LIEN Tous les soirs. 710-12-08 

16. rue du Fg-Saint-Donis (10; 
OUVERT EN AOÛT 


LE DETIT ZINC .F. de Buei, &e 


QUE 79-36 
Buitres - Poissons - Vins de Pays 


OUVERT EN AOUT 
#3. rue de Quukterque. 14 








SOLXANTE ANS DE PEINTURE 


SOVIETIQUE — Grand Polals, 
entrée avenue Eissenhower  (2B1- 
54-10) Sauf rmard!, de 10 b. à 20 h.: 
le mercredl, jusqu'à 2 h. Entre : 
8 F; ie samedi : 5 F. Jusqu'au 
12 septembre. 

PELÉRINAGE À SWATTEAU. — 
Hôte) de 1a Monnaie, 11, Qual ContL 
Sauf dimanche et Jours férlés de 
11 à. à 17 h. Jusqu'au 4! octobre 


GUILLAUME DE MACHAUT, — 
Conclergerie du Palals, L, quai d 
r'Horlage 1083-30-08) Entrég '" 5 F. 
Jusqu'4u 31 août. 

LA DISEUSE DE BONNE AVEN- 
TURE DU CARAVAGE. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard (260 
39-26, Entrée 5 F (gratuite le 
dimanshe), Jusqu'au 10 octobre. 


DIX ANS D'ACQUISITION AU 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 
— Musée du Louvre, entré porte 
Jaujard {voir ci-dessus). Jusqu'au 
17 œtiobre 

LE CORPS ET SON IMAGE, Ana- 
tomies, académies. — Musée du Lou- 
vre, entrée porte Jau]jard (voir cl- 
dessus}, Jusqu'au 26 septembre. 


POST - IMPRESSIONNISME. Pein- 
tures. scalptures, dessins, objets 
d'art des enilections nationales. — 
Palais de l'Alma (ancien Musée ns- 
tions] d'art moderne). 13, avenue 
au Président-Wilson (723-86-53). Sauf 
mardi, de 9 à à 17 b. Entrée : 5 F. 


BERNARD POMEY (1928 - 1959). 
Deralères œuures — Musée d'art 
moderne de La Viile de Prris, 


LI, aveaue du Président - Wlison 
(1723-61-27) Sauf lundi et mardi, de 
160 h. à 17 EL Entrée : 5 F igra- 
tulte le dimanche). Jusqu'au 12 sep- 
tembre. 


ROBERT MOTHERWELL. Choix d 
peintures €t Collages 1941 - 1947. — 
RENATE PONSOLD. Photegraphles. 
— ARC2 au Musée d'art moderns de 
la Vtüle de Parls (voir -ci-dessus). 
Jusqu'au D acptermbre. 

RODTCHENKO, Photographies. — 
ARC à au Musée d'art moderne de 
la Vlle de Peris tivoir ci-dessus). 
Jusqu'au 20 septembre. 


ASPECTS HISTORIQUES DU 
CONSTRUCTIVISME. — Musée d'art 
moderne de La Vlle de Paris (voir 
ci-dessus. Jusqu'au 28 août. 


VISEUX, Sculptures et dessins — 
Musée d'art moderne de Ja Ville 
de Paris (voir ci - dessus). Jusqu'au 
\1 septembre. 

JUANA FRANCES. — Musée d'art 
moderne de ia Ville de Paris (voir 
ci-dessus}. Jusqu'au 12 septembre. 


OSCAR JESPERS (1887 - 1970). — 
Musée KRodin, . rue de Varenne 
(705-U1-34). Saul mardi, de 10 h. à 
12 h et de 14 à. 4 18 hi Entrée : 
5 F: le dimanche, 250 F. Jusqu'au 
3 octobre. 


ERODERIES AU PASSE ET AU 
PRESENT. — Musée des arts déco- 
racffs, 107, rue de Rivoll (2680-32-14). 
Sauf marûl, de 12 h. à 18 h. Enbrée : 
8 F. Jusqu'au 12 septembre Les 
lund! et mercredl, de 13 h. à 17 à. : 
Se de points de bru- 

erie. 


ARTISTE/ARTISAN ? — Musée des 
arts décoratifs (volr ci-dessus). J'us- 
qu'eu 17 octobre 

SCULPTURES DE NOTRE-DAME 
DE PARIS RECEMBIENT DECOU- 
VERTES. — Musée de Cluny, 6alie 
des Thermes, 6. place Paul-Palnlevé 
(9325-62-00). Sau? mardi, de 9 11 45 
à 12 b. 30 et de 14 à & 17 h. 15. 
: SF; te dimancne, 250 F, 


TROIS SCULPTEURS DES AN- 
NEES 30 : Gargallo, Csaky, Lambert- 
Rucki — Musée Bourdelle, 18 rue 
Antoine - Bourdelle (3548-87-27). Sauf 
mardi de 19 b. à 17 : 30. Jusqu'au 
ir octobre. 


L'ART DE L'ESTAMPE ET LA 
REVOLUTION FRANÇAISE. — Musée 
Carnavalet. 2, rue de Sèvignè (272- 
21-13. Sauf lundi] et mardl de 
10 h. à 17 h. 49. Entrée : 5 F. Jus- 
qu'ep octobre. 


L'ITALIS ROMANTIQUE VUE PAR 
HEBER'F (1819 - 1908). — Musée 
Bébert, 85. rue du Cherche - Mid) 
(2292-23-62). Sauf mardi, de 14 à à 
_ b, Entrée : 5 F Jusqu'au 13 octo- 
re. 

LE CULTE ET SES OBJETS, — 
Vus par des artistes et artisans en 
France de Dogs jours Chapelle de 
13 Sorbonne. placu de fn Sorbonne 
(1277-12-33, poste 42-16). Sauf mardL 
dé (2 U. à {9 h. Jusqu'au 31 AOÛE, 


LE LIVRE ET L'ARTISTE. Ten- 
dances da Ilvre illustré français 1967- 
1956. —  Bioliothéque nationale, 
58, rue de Richelleu (2686-62-82). Tous 
les Jours, de 10 h. à 18 h. Entrée : 
6 F. Jusqu'au |} septembre 


RESTAURATION DES PEINTURES 
MURALES DE SAINT - SAVTN - SUR- 
GARTEMPE. — Musée natlona] des 
monuments Français {727 - 35 - 74), 
Sauf mardi. Jusqu'au 26 geptembre. 


PARIS, BOUTIQUE D'HIER. — 
Musée national des arts et traditions 
populaires, 6 route du Mahatma- 
OGandhl (7437-69-80). Sauf mardLl de 
10h à 17 b. Entrés: 5F;: 1e diman- 
che: 3 F. Jusqu'au 17 octobre. 

ART POPULAIRE ROUMAIN. Col- 
léctions du musée de Bucarest. — 
Galerie dé l'espianade à la Défense 
1715-26-08). Jusqu'au 25 septembre 

JARDINS 1760-1829, Pays d'illuston. 
terre d'expérience. — Hôtel de Sully, 
62 rue Saint- âäntoïne 1887-23-14) 
Toua les jours. de 10 h. À 18 h 
Jusqu'au LL septembre, 

STEINLEIN. — Mugte de Mont- 
martre. 17, rue Salnt - Vlacent (606- 
61-111. Sauf mardi, de 14 h. à 
47 D. %: le dimanche, de 11 h à 
17 b. 30. Jusque fln septembre. 


CENTRES CULTURELS 


MARBRES ET BRONZES. Sculp- 
teurs Cabadiens travalllant à La Pie- 
trasanta, en ftalie. — Centre culLurel 
canadien, 5 rue de Constantine 
(1391-35-73), Tous les jours, de 9 à 
à [3 h, Entrée libre, Jusqu'au 20 sep- 
ternbre. 

RELIEFS DE MARIO MEROLA. — 
Centre culturel canadien «voir cl- 
deœusi Du 25 août au 4 septembre 


ASPECTS DU PAYSAGE Œuvres 
récentes de dix arlistes britanniqués. 
Jusqu'au 11 sepLambre. — Nalssance 
d'un grt. s1n0811108 -cinéma Jus- 
qu'eu 4 septembre. Centre culturel 
du Marais, 26-28, rue des Francs- 
Bourgeoïs 1272-73-54). 


EN PROVINCE 


« Le Monde x du 23 juin & publié 
une Jitg d'expositions d'été en 
province. 


AIX-EN-PROVENCE Musée des 
taplsseries : Dou Quichotte vu par 
an p£iatre do dix-huitième siècle : 
Natoire. Jusqu'au 21 septembre. — 
Vie du Cbrist, vie de ln Vlerge 
Jusqu'au 1* décembre, 


ANGERS. Tissun coptes des collec» 
tions frauçalses — Musées des 
beauzs-arts. Jusqu'au 11 septembre. 

ALBL Maximilien Luce — Rétros- 
pectiye — Musée Toulouse-Lau- 
trec. Jusqu'au 15 septembre. 


ANCYTrLE»FRANC (YTonns), Les 
chemins de la création : À ar- 
taud, Allan. R. Conte. S, Bzafran 
— Hommage à Julien Aivard, par 
les aärtistes qu'il ea defenduws :- 
Assar, Beuroth. Dubulfet, Lauhiès, 
Hartung — Château. Jusqu'au 
1! soptembre. 


ANTLBES. — Les grandes expositions 
des cinquante dernières années, 
premiers Grands Prix de Kome. — 
Musée Picasso. Jusqu'en octobre, 


ARLES. Gostare Singier. - Pein- 
tures. œuvres graphiques, affiches. 
Musee KRéatcu,. Jusqu'à fin 
septembre — Le signe de Mésc- 
patamie. Cont cinçgt plécea du 
trésor du musée de Bagdad. Clolire 
Salnt-Trophlme. Eté. 


BÉAULIEU-EN-ROUERGUE, Serpan. 
— Pelntures, sculptures, Œuvres 
graphiques, Livres, de 1946 à 1976 
Abbore. Jusqu'au Lè &eptembre. 


BORDEAUX, La peinture britann!l- 
que. de Gzinsborough à Bacon. — 
Musée des beaux-arts Jusqu'au 
ir septembre. 

CAEN, Autour de Rubens. — Musés 
des beaux-arts (81-78-6391. Jusqu'au 
10 octobre. 

CALAIS. La peinture flamande au 
temps de KRabens — Musée des 
beaux-arts et de la dentslle. Jus- 
qu'au 31 soùt 

CHARTRES, Le portrelt de profil et 
de face. Collections du musée et 
peintures de Zeimert. — Muste 
Jusqu'au 17 septembre. 

CHATEACDUN. Dis-sept sculptures 
du Salon de mal — Centre nau- 
ee (45-11-91). Jusqu'au j5 sep- 
TT 


re. 

CHATEAUROUX, La jeune vure 
contemporaine et ses inv] you- 
poslaves, — Palais des cOnErés. 
Jusqu'au 13 septembre. 


COLMAR, Nicolas de Stael Pein- 
tures. — Musée d’Unterllnder 
Jusqu'au à octobre 

HONFLEUR, Grau-Sal3 — Salles 
d'exposition du Crenièr à sel Jus- 
que fin août. 

GRENOBLE. Willem de Koonlng. 
Scuiptnres et dessins préparatoires. 
— Musée. Jusqu'au 12 septembrs. 


LA ROCHELLE, Cafès, bistrots et 
Cie, — Malson des jeunes eb de 
ia cuiture AOÛL._ 

LYON, Tissus et création. Les pein- 
tres. — ace lyonnais d'art 
contemporain Jusqu'au 9 octobre. 

LUNEVILLE. Victor Prouvé et 1!Is 


Tunisie, 1883-1590. — Musée du 
château Jusqu'au 26 septembre, 


MARSEILLE, Valério Adami, Œuvres 








Pour renselonements ana 
l'ensemble des programmes ou des salles 
= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
104.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés} 





récentes, — Musée Cantini Jus 
qu'au 930 septembre. 


DIONTAUBAN, Fernand Léger. 
trospective. — Musée Ingres Jus- 
qu'au 11 septembre. 


NICE. Raoul Dufs. Pour le centläme 
anuniversdire de 6a naïlssance Ga- 
ierie des étiez Jusque fin 
septembre. — Marc Chagall. Peln- 
tures bibliques récentes, 1966-1976. 
M a : 7 tn ps rane 

arc Chap u'au Sep- 
tembre. — Bernard Réquiebot. 
Rétrospective 1929-1961. Csilerie de 
la Marine, Jusque fin septembre. 

— Hommage à Kees Van Dongen 

(1977-1968) - La fête, l'affiche 1900. 

Musée des beeux-arts Jules-Cht- 

ret. JUEQUe fin septembre, 


ORLEANS, Dessins de Dufy. Vingt- 
cinq ans d'acquisitions cu musée 
Se Musée des beaux-arts 


POITIERS. Béatrice Casadesus : 
1972-1977, fatre le polnt. Musée 
nee Jusqu'au 20 scptem- 


BATILLY (Yonne}, Espace-lumière. 
Scuiptares contemporaines fran- 
Calses et 


ROUEN, Jean Buzsine. ae 
— Musée des beaux-arts (71-28-40). 
Jusqu'au 30 août. 


SAINT-PAUL-DE-VENCE, Paul Kiles. 
Peintures et aquarelles. — Fon- 
dation Maeght. Jusqu'au 90 sep- 
tembre 


SAINTE - SUZANNE (Mayenne). 
Voyage aux iles Fortances. Décou- 
vertes des navigsteurs qu dix- 
huftiéme siècle et œuvres qu'elles 
ont sauscitées — Château. Jus- 
qu'au ie septembre. 


SEDAN. Weirig. Peintures et dessins. 
Château fort (29-03-28). Jusqu'au 
2 octobre. 


STRASBOURG, Alan Shieids. De 
Moner à Arp. — Musée d'art 1#o- 
derne. Jusqu'au 4 septembre. 


TROYES, La collection Pierre Lèvr. 
— Hôtel de vie Jusqu'au 2 août. 
Yalentine Hugo. Peintures, £gra- 
vares et dessins — Centra Ccultu- 
tel Tblbaud de Champagne, Août, 


VALLAURIS. Magnelll, peintures, 
dessins, goyaches et collages. — 
Musée, Jusqu'en septembre. 


VALREAS (Vaucluse), Georges Ma- 
thien. — Chaätesu. Jusqu'au 
11 septembre, 


VENCE, Folan. — Galerie Alphonse 
Ghave. Jusqu'au 9 septembre. 











ÉLYSÉES LINCOLN :-QUINTETTE - 14 JUILLET PARNASSE - ‘14 JUILLET 


BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT - 
Alfort - PARINOR Aulnay 
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Festivals 


AI: FESTIVAL ESTIVAL (l : 
DRS en (location : 


mont: LFaule de Drolt,-le 54 à 
2 h. Orcheætre philhar- 
e : on dabicns soliste J. Martin, 
4 piano et M. Drobinsky, violoncelle, 
dr. À Rosen (Brahms. Strauss. 
Schumann} : le 26 à 20 b. 30, mémo 
orchestre, direct. A. Vandernoct 
{Prank, Berlloz, Brabmsi. 
Erlise Saint-Crermain-des-Pres, le 25 
à 20 b 30 : méme orchestre. dir. 
È A. Boulfroy, E6oliste R. Bollen. alto 
À (Beethoven, Mahler). 
Conciergerie. le 25 A4 18 h. 30 : 


Fume : Whèrton String Quartet. quatubr 
L | à cordes (Bsethoven. Crumb). 


ï Théâtre Recamier, le 27 à 18 h. 30 : 
Si Camerata d'Amsterdam (Danzl, 
Fes = Dufay., Mozart, Hindemith). 


Sxnte-Chapelie, le 29 4 18 h. 45 : 
M. Debost, flûte, at J. Pontet, cIn= 
vecin (Haydn, Mozart); le 50, à 

| 18 h. 90 e6 20 h. 39 : maitrise 

Some. Gabriel Fauré fPalestrina, Fauré. 

Monteverdi, Mozart), 


Eglise Saînt-Séverin, le 29 4 204. 90 : 
F.-H Houbart, orgue iautour de là 
famille Bach). 


Hôtel de Sully, 1e 28 4 18 un 30 i 
Cameratn d'Amsterdam : 28 
11 h,, O. Pletti, C. Cuillära, Fp° Des 
lssiev et B. Hayward 


je Bateaux-Monches D). 18 h. 30 : 
sue Ensemble à vents Josquin-des- 
DE Frés. 
- Péniche - Théâtre, jusqu'au 27, à 
20 à. : Concert burlesque. 


OR 10 Hôtel Hilton, lé 28 à 21 h. : Colle- 
. gtum musicum d'Aquitalnc (Haen- 
ce del Vivaldi, Bach. Haydn). 


= Théâtre z: Péniche, jusqu'au 27 4 
æ b : En ottandant Godot, 


Dans la région parisienne 
LS 


sé Cet, : Sceaus, IE" Festival (661-0-71) à 
se l'Orangerie du château, le 26 à 
. : 20 b. 45 : L Beyer ét H. Dagul. 


DEAUVILLE, Casino 





DES SPECTAULES 





GORDES, — VLlage des Bories [I0c. : 
100: 72-03-48). le 26 : J.-P. Sur- 
get, L Kulwin, ©. Kocher (Quantz,, 
Bach, Britten, Dubois. Beethoven)," 

RES. — Du 30 août au 6 sep- 
termbre : Festival du jeune cinéma, 


MENTON. — ZXXVILI" Festival de 
musique de chambre (loc. : 33-72- 
T2, parvis St-Michel. à 91 h. 30 : 
le 25 : Tashi Quartet (Beethoven, 
Stravinsky, Messisen). Le 28 : Cle- 
velangd Quartet (Brahms. Schu- 
berts 

VALREAS. — rs nuits de l'enclave, 
(loc : 35-04-71), ég!1se des Corde- 
ilers : le 25 n 21 à. : Quintette à 
cordes Fro nitns 


SUD-EST 


= Lt _ Cloitre de l'Abbaye. le 

27 à 21 L. : Orchestre de chambre 

du Sud-Ouest dé l'Atlemagne (mu- 

sique allemande et italienne des 
ZVIII® et XIXe slécles), 


EST 


COLMAR. — Cioftre des Dominiceins, * 


le 25 à 21 h. : Orchestre dé cham- 
bre du Sud-Ouest de l'Allemagne, 
dir. : P., Angerer (Geminieni Stra- 
vinsky. Haendel. Telemann. Do- 
nizecti). 


CENTRE 


X° FESTIVAL DE LA CHAISE-DIEU, 
— (loc, : 171) 09-22-74), Abbaye, 
de 23 à 19 b. : Orchestre syropho- 
nlque de l'le-de-France. dir. : 
Czlffre Junior (Chopin, Tchaïkovski, 
Baydn. Schubert, Debussy} :; le 28 : 
G. CzMfre (Chopin Litrt. Ravel. 
Dobnanyli : le 30 à 20 h. 30 : Pro 
Cantions Antique, dir. : M. Brown 
musique du Moyen Age et de la 
Renalssanrce} ; le 31 à 20 h. 50 : 
J. Charpentier. orgue (extraits du 
Livre d'orgue. de J. Boyvin). 


QUEST 


2. à 21 D. : Michnel Rudy (Bee- 
thoven, Chopin, Moussorgekyi, 

TROUVILLE, Casino. du % goût au 
3 septembre : 1°7 Festival du jeune 
cinéma françals. 


VANNES, Semaines musicales (68- 
21-41, salle de Ia Cohue, le 25. 4 


(88-28-58), Je 











18 h. 30 et 21 h. : Ensembles Instru- 
mental P. Ssgnler trmuslique Ita- 
Lenne) : le 26, à 18 1. 49 et 21 b. : 
M. Gonsoles, harpe. et S. Bricerd, 
flète fconcert aux chandelles, mu- 
sique des dix-hultième., dis-neu- 
vléme et vingtième giteles) : le 27, 
ù 18 h. 40 et 21 Dh., cathédrale 
Salnt-Plerre : Orchestre de chom- 
bre des SM.V, Chorale, dir. : 
P. Bourguln (musique profane et 


piano à quatre malns (Schubert) : 

les ©7 et 26, à 17 h. 39 : R. Milosi. 

violon et M.-C. Pinget, clavecin 

ea des sonntes de J.-S. 
ach}. 


En province 


SUD 
ANTIBES. — ZX" Eté musical (loc. 


lg 
es Me pie Fe Chäteau, RPNPeUE 
e : *. Boukoff SUD-OUEST 
{piano} : le 26 : Tashi Quartet. GATENAIS, Semaines  mugicnles 


BARBAZAN. — Festical de Commin- 
ges (loc. : {611 88-32-00, Szint- 
Bertrand-de-Commingcs, le 75 à 
21 D. 15. AL C, Alain. orsuc (Bach, 
Dandrieu, J, Alxin;, 


église de Ferrléres-en-Gütinais, le 
et 21h, ; Ensemble vocal et Ins- 
trumental du centre musical de 
l'abbaye de Ferriéres, collegium 
Antoine de Baolf :Bachi. 
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Les jours de relâche sont indiqués 
entre paronthères 


Les salles municipales 


CHTELEE 1233 = 40 = 00! (L, Mar), 
20 bh. 30, mar. sors. 14 bh. 50, aim. 
14 b 30: Volgs 


Les autres salles 


ANTOINE 1208-77-719 12.1, 20 à. 90 : 
les Parents terribles. 

ATELIER :608-49-24) (D. soir, L.), 
21 h., raat. D. 15 b : !e Falseur, 

ATHENEÉE (073-82-23+ 1D.1. 21 h : 


Equus 
CLOITRE DES BILLETTES :1272- 
38-193 (D.), 21 Dh 45 : le Maitre 


de Santiago. 

COMEDIE -CAUMARTIN (1073-13-41) 
17.1, 21 à 10, tont D. 15 h. 10 : 
Boelne-Hoelng. 

DAUNOU 251 69-141 tJ. D. soir), 
21 b.. mat. D. 15 D. : Pepsie. 

KRUCRETTE (9326-38-99) (D.). 20 b. 45: 
la Cantatrlice chauve: la Leçon. 

LUCERNAIRE :1544-57-341 iL1, 
1, 20 & 30: Moïily Bloom: 22 : 30: 
C'est pas de l'amour, c'est de 
l'orage : EL, 20 D. 340 : les Deux 
Gentilshommes de Vérone: 2 h : 
le Manuserit 


MADELEINE (265-0709 (Mer. D. 
spir), 21 h., mat. D, : 15 h. : Peau 
de vache. 

MICHEL (265-3502) 1L.), 21 b. 
mat. D. 15 h 19 : Au Dlalair, 
madame 


MOUFFETARD 1336-02-97) (D. L\, 
20 b, 45 : Erostrate. 

NOUVEAUTES (TI0-52-76) 19, D 
solr}. 21 h., mat. D. 16h : Divorco 
à la française. 

THEATRE OBLIQUE (805-78-511. à 
partir du 30. 18 h. 50 : iles Gros 
Chiens. 

THEATRE PRESENT (1203-02-55: {1L.1, 
© à. 45 : la Serrure: La Voix, en 
alternance avec Zut 


Concerts — 


iVoir les FESTIVALS) 
MERCREDI 24 AOÛT 
CLOFTRE - DES - BILLÊTFES  1(1272- 
28-79), 20 h. : Bonates 61 Canlalez 
re Scarlattk Vivaldi, Batis- 
n 
LEUCERNAIRE (544-57-3H4), 2 h. : 
Pierre Lanlau (Bach. Villa Lobosr. 
JEUDI 5 AOÛT 


SORE DES: BILLETTES. voir le 
20 D. 


LUCERNAIRE. voir le 1, à 21 à 
VENDREDI 26 AOÛT 
Re voir Île 


LUCERNAIRE, voir le 24, à ©£1 à 
SAMEDI 27 AOÛT. 
CADRE IPERTES voir le 


LUCERNATRE. 21 b. : B. Engeder 
18ath PBeetbeotren. Chopin. Schu- 
Maun +. 

DIMANCHE 28 AOÛT 

NOTRE-DAME-DE-PARIS. 17 b, 45 : 
Dale Krider ({Vierne. Bach. Dirk- 
sen, Sowerby). 

LUCERNAIRE, voir !le 27, à “1 h. 

BATEAUX-MOUCHES, 10 h. 30 : 
R. Drens (guitare classique et bré- 
sillenne). 


LUNDI 29 AOÛT 
LUCERNAIRE, voir le 27, à 21 b. 


MAEDI 30 AOÛT 
LUCERNAIRE, voir le 27, à 21 h. 


SAUSEE HONTRANIREZ 
NS 





PAS RE. THE 


172 bd hein - BEM - Lg EU _ 





Thé 


THEATRE DES 4 COUPS 


1833: 
01=21) (D.r, 22 h. 30 : l'Amour en 


visite 


Les cafés-théatres 


AU COUPE-CHOU 1D.). 
20 b. 30 : l'Impromptu du Palais- 
Royal ; 2% h. : les Frères ennemis. 


BLANCS MANTEAUX 1277-42-51) 
(D). 29 h. 30 : la Demarleuge ; 
21 D. 45 : Au niveau du chou. 

CAFE D'EDGAR 1326-13-68 1D4, I : 
_. E 30. J.-M. Thiboull : 2 b. : 

ANEO. — [IL 20 h. 45 : Popeck : 
2 b: 30 : Deux Sulses au-dessus 
dé Lout sOUPpÇOl. 

on DE LA GARE . 1278-52-51), 

R. : Patrick Abrial : 22 h. : 
Thenir'en pondre Uusqu'au 27). 

COLR DES MIRACLES (1518-85-60) 

su 2 à, 30 : Marianne Pepnr: 
kb 45 : Arnaque 7: 3 : 
Vive la culture. 

LE FANAL (233-91-171 (D. LL.) : 
0 b. 30 : Béatrice Arnac. A partir 
du 25 1D.1, 22 b. 40 : le President. 


LA MARIA _… MARAIS 1272-08- 511 
{L.). 2 h. : Que n'eau, que 
n'eau ; 21 b. 30 : les 3. 22 =: h, aù : 
la Pomme maudite 


LE PETIT CASINO 1278-36-50) (1D.). 
21 D. 15 : Cami: 2 h. 90 : J.-C. 


(2172-01-73) 


Monteils. 
LE PLATEAU 4271-71-00; (D.  L.), 
2 b. 30 : Un ouvrage de dames: 


2 b. : |a Nuit de noces de Cen- 


drillons 
TOUT A LA JOIE (7344-81-81) 1D. 
L.), 20 h. 30 : La muse gueule; 


21 bd. 30 : N'oublle pas que tu 
nes 23 h. 30 - Je vote pour 
mo!. 


LA VIBLLLE GRILLE (7037-80-93) 
111, 20 h. 30 : Lionel Rocheman : 
3 b. : De l'autre coté de lo vie: 


2 HO : !es Amuse-CGueules. — 
EH, : 2 D. : M. Heumont et 
4. Giroux. 


Variétés __— 
Le music-hall 


BOULANGERIE DES TUILERITES 
1260-60-575, 21 b : Bruno Brel. 
CASINO DE PARIS (1871-26-22) (EL), 
20 h. 20, mat D à 14 h. 30 : 

Partsiine 

ELXYSEE-MONTMARTRE (6096-38-79) 
4D1, 21h : Ob! Caicutta 

FOLIES BERGERE 1720-02-51} (L.r. 
20 h. 45 . Polle, je l'adore 

TOUR EIFFEL :550-32-70), 21 hb. : 
Tout va trés bien. madarne la mur- 
quise 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPLBLIQUE 1278- 
44-35). 22 b,, mat, dim. à 15 b. 30 
Pian, rate plan. si re plan plan. 


La danse 


LIOTEL DE BONDEVILLE 2358-60-56). 
Y.. 5. et D. à 20 bn. 30 : les Ballets 
blstoriques du Murals 


Jazz. pop’. rock et folk 


THEATRE MOUFFETARD 1336-02-27; 
(D. L.r. 2 bh 45 * Saheb Sarblh et 
æs invités 

CLUB DE LA HUCHÉTIE 1653-85-05). 
21 h 30 : Michel Attenoux 









LA CINÉMATRÈQUE 
DE PARIS 


68, BO MALESHERBES - PARIS 8 
TÉLÉPHONE 522.22.36 


location de films muets et SONOres 
8 mm - super 8 - 9,5 - 16 mm 
catalogue gratuit sur demande 





CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - SAINT-GERMAIN STUDIO 
GAUMONT CONVENTION - LES NATION - FAUVETTE - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - MULTICINÉ PATHÉ 


Champigny - VELIZY - PARINOR Aulnay - GAMMA Argenteuil - 
PARLY 2 





Gaumont présente 


; CLAUDE BRASSEUR 
NATHALIE BAYE 
É NICOLAS REBOUL 
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PRE 


Un ae de SPHILIPPE MONNIER d'apres le roman 


DEEE 
RUE: 


CRE 


ANCOLOR 


de PATRICK CAUVIN 1Eatons JEAN-CLALDE LATTES - Pan: “8 è 


MARIE POIRÉ. musique de MORT SHUMAN 


AVIATIC Le Bourget - ÉPICENTRE Epinay 














uneréaisaton GAUMONT INTERNATIONAL + EUROFRANCE FILMS » producteur détegué ALAIN POIRÉ 
Je 


Rene 





DIRECTEUR GÉNÉRAL: J. 


16 et 24 
septembre 1977 


18 e1 #4 
septembre 1977 


20 et 28 
septembre 1977 


22 et 30 
septembre 1977 
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PUBLICS CHAMPS ELYSEES - PARAMOUNT ELYSEES - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MARYAUX - MAX LINDER - PUBLICIS ST SEMAN - BOUL'HICR 
MONTPARNASSE - PASST - PARAMIRINT DRLEANS - = PABRMGUNT 
PARAMOURT RASTILLE - CONVENTION ST CHABLES - PARAMOUNT MONTMARTRE 
Vileseeve - COL arr 
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-C. RIBER 


Directron 
musicale : 
Sixten Ehriing 
Mise en scéne : 
J.-Claude Riber 
Décors : 

Josel Svoboda 
Costumes : 
Jarmila Konecna 


Deux cycles complets 


de la Tétralogie 
de Richard Wagner 


L'Or du Rhin 


. Nadine Denfze, Daphné 
Evangelatos. Liliana 
Nelischewa, Inga 
Nielsen. Norma Sharp, 
Ortrun Wenkel. Jerker 
Arvidson. Harald Ek, 
Louis Hendrikx, Peter 
Hofmann, Zolten 
Kelemen, Helmut 
Pampuch, 

Kart Ridderbuach, 
Hans Sotin 


Michiko Ara, Nadine 
Denize. Daphné 
Evangelatos. Hélène 
Garetti, Katalln Kasza, 
Daniele Millet, Marita 
Napier. Liliana 
Nejtschewsa. Inga 
Nialsen, Norma Sharp. 
Ortrun Wenksi. Peter 
Hofmann, Karl 
Ridderbusch. 

Hans Sotin 


La Walkyrie 


Katalin Kasz? Inga 
Nislsen, Ortrun 

Wenkel, Hermin Esser, 
Zoltan Kelemen. 

Helmut Pampuch, Karl 
Fidderbusch. Hans Sotin 


Siegfried 


Nadine Dealze, Daphné 
Eveangelatos. Katalin 
Kasza, Marita Napier. 
Liliana Nejtschewa. 

inga Nielsen. Gisela 
Schrôter. Ortrun Wenkel, 
Jerker Arvidson, Hermin 
Esser, Zoïtan Kelemen, 
Kari Ridéerbugch 


Le Crénuscule 
des Dieux 


Orchestre 

de fa Suisse Romande 
Chœurs 

au Grand Théâtre 
Che! des chœurs : 
P.-A Gaillard 


Souscription des 
abonnemenis du mardi 
14 juin au ssmedi 

3 septembre, au bureau 
de location du Grand 
Théätre. de 10 heures 
à 19 heures 

(samedi fermeture 

à 97 heures). 

Prix dés abonnemenmis 
de 2 à 288 Fr.S. 
Tél. : 21-23-11 
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Ciné 

















D'après le roman de 


Cornckus Ryan 


Anthony Hopkins | Hardy Kruger 





Ermitage, 8° (3959-15-71) : (v. F.) : 


PATHÉ Belle-Epinevr MULTICINÉ Champignyve GAUMONT Evry TRICYCLE Asnièresvr FRANÇAIS Enghienvr COMPLEXE Vélizyvr CYRANO Versaillesyr ARTEL Rueïlvr : 
pephEloise oriente UN PONT TROP LOIN 





Jamais autant d'hommes ne furent sacrifiés en une seule bataille. 
Jamais autant de moyens ne furent mis au service d’un seul film! 


»scph E. Levine 


UN PONT TROP LOIN } 


À BRIDGE TOO FAR 


john Addison William Goldman joseph E.Levine Richard P Levine Richard Attenborough Panavision® 
Aux cinémas : AMBASSADE, WEPLER, BERLITZ, RICHELIEU, 4 séances : film à 







| | LE MONDE 


NUCLEAIRE, DANGER IMMEDIAT LE PASSE SIMPLE (Pr): Riche- ELVIS ON TOUR (A) : Hollywood P. PASOLINT (v.o.), Studio des 














Films interdits sux molus ds , 
ee ans. Rex, 2° (20-83-99); Bretsgne 6° (Fr): Salnt-Béverin, 57 (039-50- lieu, 2+* (23-5670), Saloi-Ger- Boulevard. (770-1041). cas, 17e CTANT-S). 14 h, 22 
(+) Films interdits aux moins do  (22- Zn : U.G.C. - Gobelins, 13% 91). raain- Village, 5e (633-87-59). Coli- LA FIANCEE DU PIRATE (Fr) (e) : e Décaméron : : les Contes , 
dix-huit ans (391-06- 1& (53-57 OMAR GATLATO (Alg. vo): Stu- sée, 8° (359-2946), Frunce-Elysées, * Saint - André-des-Arts, Ge (325- e Canterbury ; “oi h. : les Alle è 
43): Convention-Seint-Cheries, 15° dio Médleïs, 59 (1633-25-97). 8° (723-71-113, Saint-Lizare-Pns- nr Elysées-Polnt-Show, 7 & Uns Nuits des 
. 3 RQ SE, 10 (GS L'OMBRE D'UN TUEUR (A, vo) ét (les Bastille lle L BERGMAN (v.0.), Racine, 6° (633- OU OCT Le ce © 
es Contrescarpe, (325-78-37) : 14 +. L.: Rex. 2e (2368-83-01) UE 1357-90-81},  Montparnasse-Puthé, uintetié, > 1033-35-40) : ; de Cœniruntants « V. : le Silence: : 1 RSR 
CHAILLOT (704-21-24) Julliet - Parnasse, 6° (32 8-59-00) gs ‘(8-08%), UGC, Gobelins, 14° (2326-65-13), Gaumont-Sud, 14® _Kilo-Opéra. 2° (132-6754). B : la IJuit des forts: D, : J6 er Pre 
MERCREDI 2% AOÛT. — 15 h, Concorde, 8 (9369-02-84) ; Gau- {4 (51-06-19), Mistral, dés (599 (31-51-16), Murat, 16° (288-99-75), GUERRE ET PAIX (SV. : cœeau; L : : Jones nie 
Stesm boat bill Juxior, dé C. PF. Rels- mont-Matelelne, 8° 1073-56-03). 52-43) ; Gaumont-Gambetta, 20° 4(797-02- Elno 15 (2306-50-50). Mer, : Persons. à nt LE. cel à 
Der ; Tramp, , rap, de F.Ga- LE DERNIER DES GEANTS (4, 741. PPEN (A. vo.) : Clenys- HOMOSEXUEL (v.0.) {(**} uet, 5e .Æ- 
pra : 18 h. 30, l'Odyssée du Kon-Tiki, vo.) : Hautefeullle, 6 (633-79-38), OPERATION THUNDERBOLT (IST, PLUS ÇA VA, MOINS ÇA VA (Pr.) Ecoles, 5e (09-20-12). Ge (22-97-23) ñ i a L. = Eome Lo Ne 
d'aprés T. Heyerdall: 20 h. 30, Ena- Gaumont-Bive-Gauche, & ange v.0.)1 ABC. 2° (286-55-5): v. 1") : Paramount-Marlvaux, 90 (749 JANIS JOPLIN (A. vo.) : Palals- Se ie eus: : : Docvnt . ARE 
morada, de B. Fernandez: © h. ee LE Gaumont-Champs -ElyBÉES, ane.) : Ermitage, 8° (359-]5-71). 83-901, Boul'Mich, 5° 29}, des-Arts, 3 (2172-62-98), La Clef, Se Jedi et rés : "18 à : : - Sa. Leté 
Saga of the great buddha,” de T. Ki- 359-041-67) ; VI. : Impérial 2 ES (es PAIN ET CHOCOLAT (Ib, v.0.): Pubilcls Saint-Germain, 6° (222 1337-90-90). Eomme de de: 2% h. : la Mel- - ï “ 
Ur252. 72 52). Luxembourg. 6° 1633-97-77}, U.G.C. 62-B0J. Paramount - Elysées,  &a LAUREAT (A. vo.) : Cluny- leure Façon de Marcher. SO aan, DU RS 
JEUDI 25. — 15 à le Testament du LE DERNIER NABA4B (A. 0) : Merbœuf, 8° (2215-47-19), 4353-49-34, Publicis Champs-Ely- Ecoles, 5e { . : Se (225 À ARRET EU 
docteur Mabuse, de F: LARE : 18 h. 5, U.G.G.-Marbeuf, ge (2925-47-19). , sées, 8e (1720-16-23), Max-Linder, 9e MAN (A. vo.) : Noc- FTRANGE Go, l'on te s 
le Platsir, de M. Ophuls: 2 h. %, DERNIERE SORTIE AVANT ROISSY 1770-40-04),  Paramount-Bastille, tombules, 5° (1033-49-34). 95-99), 2 EL : Solaris; 22 us 
Stuzione termini, de V. de Bica; Ur.) : 14-Julllet-Parnasss, 6° (326- 1° (3243-79-17). Paramount-Gobe- MACADAN COW-BOY (A, va) : la Nuit des morte-vivants. ete 
2 à. 30, le Génie du mal, de R. Flels- 58-00), Quintette, 5° (033-3540), lins, 13° (707-127-2981, Paramount.  U.G-C. -Danton. de En EROTISME ART ET ESSAI (F-0.). la ro re ed 
cher. Elyeées-Lincoln, 8° (359-36-14), 14- Montparnasse, 14e 1326-22-17), Pa- MADAME ET SON (A. Seine, 5° (5325-95-09), L : 12h15 : ; Fu 
VENDREDI 26. — 15 h. la Dixième  Julllet-Bastille, 11° (3257-90-81), L fil ramount-Orléons, Jde (540-4551),  v.0.) : Studlo Bertrand, 7e (183- Je, tu. [ll eïle: 14 h. : Johan: n: 
Symphonie, de A. Gence : 18 h. 30,18  Olympilc-Entrepôt, 14e (512-67-47), es TMS nouveaux Convention _ Salnt-Charles, 159 660. HE Sp. 15 h. 30 : Sweet Movie : 17 h. 15 : 
Cbroniqus d'Anna lena Hacb,  Clichy-Pathé, 189 (522-97-41). 1559-39-00), Passy, 16° (2828-62-34, MA FEMME EST UN VIOLON «it,  Deh y 18 h. 45 : Mat- Le 
de J. M Straub et D. Hulliet; DERSOU OUZOULA (507. v.0.) : Ar- | MONSIEUR PAPA, film fran- Peramount-Maillot, li (758-2434), v.0.) : Studlo Logos, Ge (033-2642). tresse: 20 h. 45 : lo Jeu avec le - = 1 
20 D. 30, Muriel, de A. Resnals; lequin, 6° (548-62-25), Jean-Ronolr, cas de Philipe Monnier Peramount-Montmartre, 18 (605- LE 1 MAGNIFIQUE (Fr.) : Athénn, le feu: IL : : D 2 et 15 h. 45 : À 
22 a , Monsieur Verdoux, de Qr (874-240-75). Saint-Germain Studio, 5° 1083 34-25). (1343-07-59), Calypso, 17 (1754-10-69). le Regard ; + Swest Love. { 
C. : LE DIABLE PROBABLEMENT (Pr.) : 42-72) ; Montparnasse 93, 6 PROVIDENCE (Fr, vers. ang) : JMALICIA (lt. vo.) : Biarrite, & STUDIO 2 ro) 18e  (606-36-07). : ü 
E 25. — 15 h., Can-Can, de  Hautefeullle. 6° (633-79-38). (54-14-27) ; Concorde, 8° (359- U.G.C. Odéon. 6 Li 7I-00). 1723-60-24). Mer. : les Que de Mare: J. : 
W. Lang ; 18 b. 30, AlexanGre Ne DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 902.84) Lumière, De (770- LA QUESTION (Fr) f+*) : Les Tem- MAMMA-ROMA (It. vo) : Panique en plein V. : le 
5. M Elsensteln: 20 h 30, la … 9.0.) (**) : Salnt-CGermaln- 84-64) : Nations, 12 (1343- pliers. Ge (272-M4-56). À partir É 13e (337-714-3239), dau 2% Désir et la tan à S. : les 
Fu Con de À Dose ie amet Eee en ee | 00 rame (| silo. vendée, m LÉ QUE EF UNE NOTES QU ÉSe  1 ares Di et Mi: 
une arlo, Et 1, Montpar- = et A { v.0.) (e°) : Ven Be, Te 
pluie, de K. 1. nasse-Pathé, 14° (326-65-13), Oiym- Te ln On a UlOne 1013-97-52). Styx, 5e (6323-08-40). v.0.) : Champolllon, 5e (0332-51-60. COMEDIES MUSICALES U.S.A. ga, 
D 28. — 15 h., Cléopâtre, pic - Entrepôt, 14° (1542-67-41) : 18e (522-3741). . SINBAD ET L'ŒLL DU TIGRE (A, MORE (A, vo) : Quintette, 5 17e (3890-24-81), Mar 
de J. L_ Mankliewicz : 18 ‘h. 30, Ton! vf. °: Salnt-Lasore-Pasquier, &r " vf.) : Hollywood Bd, 9° {770-10-41). (033-3540), Montpairnasse-53, 6° Mer. : eld Folles; J. : 
de J. Renoir: 20 h, 30, Orfeu Negro, (1875-35-43), Nations, 19e (9343-04-67). | JULIE ETAIT BELLE. flim LA THEORIE DES DOMINOS {A, (5411427). beta: V. : Broadway Melody; 
de M Camus; 2 h. 30, Zorba Ï8 ELISA VIDA MIA (Esp, v.0.) : Hau- frauçcals de René Sorel, Pan- v.0.) : Hautefeulllo. 6° (633-79-38),. MUSIC LOVERS (Ang, a (®) : S. : Born to dance; D. : ne 
Grec, de AL Cacoyannis. tefeuUlle, 6° (6234-19-38), Elysées- théon. 5e (093-15-04} : Balzac, Marignon, 8e (3259-92-92, — Yf. : Broadway. 16° (527-41-16). Lady: L : Banana Spli. 
1 29. — Relâche. Lincoln, 8 (3529-36-14). 8 (359-5270) :; Goumont- Montparnasse 83, 6° (544-1427), ORANGE MECAN IQUE (4. v.£.) (*): L'AMÉRIQUE SANS ILLUSION (v.0.), 
MARDI 30. — 15 h.. Flesh and the EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, Madelelne, 6°  (073-56-03)  ; Françuis, Je (770-393-8891) Haussmann, @e (7170-47 Olymple, 14° (5342-67-42) ; ee Je: 
devil, de C. Brown: 18 h. 5%, 18 Mé- vo.) : Studio Alpha, 5° (033-39-47). PLM £Snlnt-Jacques, 14e (589: |  TRANSAMERICA EXPRESS (Amér, LE PASSAGER DE LA PLUIE (Pr): Taxi DM ver: V. : la Cité des dan- 
gère apprivolsée, de D, Fairbanks: L'RSpRIT DE LA BUCHE (Esp. v.0.): 68-42) : Studio Haspall 14° v0.) : Blarritz, 8e (7232-69-23). Colisée, 8° (3259-29-46), Gaumont- gers:; S. : Rogemary's Baby: D.: 
h. 30, El, de L. Bunuel: 22 h. 50, Le Marais, de (2778-47-86. (226-38-28) ; Combronne, 15° nie L U.G.C.-Opéra, 2* 1281-50-22). Conventton, 15° (428-12-27). Marathon Man; L. : la Ballade 
Fenêtre sur cour, do A. Hitc LES FRISSONS DE L'ANGOISSE, (734-42-96). FEMMES POUR CASA- Fe IV a," : U.G.C.-Danton, sauvage; Mar. : sans 
“ VI.) (°°) : Peramo LANC, NOVA rit.-Fr. v. ang) (*} : Para- 3209-42-62). 
Les exclustolté Se 10-2807). Op. | SON BLANC, um amédestn | NOUS CEE Man PAT CU ÉRE UNE EvANr DE Li LA FRANÇAISE, ” 
Les exclusivités L'HOMME PRESSE (Pr.) : Quintette U.G.C.-Danton, 6° (1429-42-62) : VS. : Capri, 2e (08-11-69), Para- CHUE (A. vo) : Olymplc-Entree Olympic, 14° (542-67-42), Mer. JT : Re 
1093-35-40), Collshe. 8° (3259-29-48), Publicis - Motipnon, 8e (359- mount-Marlvaux, + (742-83-90), PÜôt, l4® (54-67-42). ca 5 En Ve 2. A 
AIDA (Fr.): La Pagode, % (1705-12-15), Français, 9° (770-33-88), Natlons, 21-97) : V.f. : Omnla, 2e 122 Paramount-Gelaxie, 19° (580-18-03), SSSNARE LE COBRA (A. vo.) (): D, L. : la Chair de l'orchiä = | 
ALICE er LES VILLES (ALL, vers. 12e (1343-04-67), Fauvette, 13 (331- 39-36: : George-V, 8° (225- Paramount-Montparnasse, 14e (326- Luxembourg, 6° { ) : V.. : POLANSKI (re Studio Galanue, 5° | 
amér,) : Le Marais, 4° 1278-47-80) ; 56-86), Montparnasse - Pathé, 14e 41-46) : Paramount-Opéra, 22-17, Paremount-Maillot, 17e Res, 2 (2536-82-95), U.G-C.-Onéra, 2 {0335-72-71}, 13 BR. 45 : Maco ; — 
14-Julllet-Parnasse, 6 (2326-58-00). 1126-65-13, Gaumont-Convention, (0732-54-37) : U-G.C.-Gare de 1758-24-24). (25-47-19), U.G-C. Lyon, 18h. : Bepuigion ; 18 h. et LE : 
ASTERIX ET CLEOPATRE (Pr. 15° (828-42-27), Wepler, 18° (387- Lyon, 12e (343-01-59) : Pera- UN FLIC SUR LE TOIT (Bué&l, 12 (#3-01-59), U.G.C.-Gobelins, 13 je Bal des vampires ; 20 b. : Chlon 
Belg.) : Maxéville, Se (7170-72-88) ; 50-70). mount-Galaxle, 13e (580-18-03) : vo.) (9%) : Saint-Michel, 59 (326- ° (261-50-X), U.G.C.-Marbeuf, 8 town: 22h 15 : le Locstoire = à 
Calypso. 1% (1754-10-63) : Clichÿ- L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- Paramount - Montparnasse, 14° 79-17), (331-06-19), Mistral, 14° (599-5242), H. BOGART (ro) : La Fayette, 9 - 
Pathé, 18“ (522-3741). MES (Fr.) : Studio Cuas, 5e (033- (326-22-17) : Paramount - Or- UN TAXI MAUVE (Fr) : Para-  Bienventie-Montparmasse, 15e (544 {878-80-50) : Mer. : le tree 2 
BARRY LYNDON (A. v.0.) : Le Paris, 89-22), U.G.C.-Marbeuf, Be (225-47- léans, 14e (540-45-91} : Conven- mount-Odéon, 6° (325-50-83), pu- 2702), Convention -Saint-Charles, la Slerrs 5,9. 5 le 08e = 
Be (3259-53-99) ; (v. F.) : U.G.C- 18), Bisnvende-Montpurnasse, 15° tiou - Sent - Charles. 15° (579- blicis Champs-Elysées, 8e (720- 15 (5739-43-00). aux 1 SR 
De (261-50-32). (1544-25-02). -00) : Paramount-Malilot, 17° 76-23), Paramount-Opéra, Je (073- STAGE COACH (4. vo) : Studio vèms à ique ; 5. : le Com 
BLACK SUNDAY (A, v.0) (**) : L'HOMME QUI VENAIT D'AIL- (758-24-24) : Les Images, 18e 94-37). Paramount - Montparnasse, Bertrand, 7e (783-64-68), . Sp. aux pleës nus; D, : les er reri r 
Cluny-Palnce. 5° (0393-07-16) ; Marl- LEURS (A, vo): Lucernalre, 6° (5322-47-94) ‘: Secrétan, 19 lie (326-227), Paremount-Mail. UN HOMME DANS LA FOULE (A. dela nulé: L : le Faucon malta 
gnan, Ba (3509-92-82) : (y. FE) : 1544-57-31): v. C: Impérial, 2e (206-71-23). lat, 17e (758-1414). v.0.) : Action-Christine, Ge (325- Mar. : Across the Pacific. 
Richelieu, 4° (2353-56-70) ; Mont-  (742-72-59). UN PONT TROP LOIN, fllm LE VEINARD (4. vf.) : Paromount- 85-18). à CLASSIQUES DU ne NOTE (5.0.) : 
,_ 6e (54-14-27) : BOS- L'ILE DU DOCTEUR MOREAU (A eméricaiu de Richerd Atten- Opéra, Se (0738-34-37). Use DORE ES V0) :  odon Le Poe Er RS 
quet, 7 1551-44-11) : Athéna 12° v.0.) (*): D.G.C. Odéon, 6° (922 Dorouch. Vo. : Clonr-Palsce Luxembourg, 6e SL . Mer., J. : la Grand Couteau : Vus. 
(343-0748) : Gaumont-Sud, li 71-09), Normandie, 8 (359-41-18) : 5e 1033-07-76) : Amb 2 de pa 5 UNE VIE DIFFICILE (It. v.o.) €) : Pendez-moi haut et court: D. L. 
(31-51-16) ; Cambronne 15e LA: v. f.: Bretagne, 6° (22-57-07). Do ue Decle 9 Les grandes reprises A Bazin, 13 (97-78-90), Hsou'au RU Æ nn cr nr: 
2 06) Murn e me . : ge 7 z , Ames à enter nl ITE FILMS 0. - 
Clichy-Pathé, 18e (522-97-41), RRTIN  PHOTUËRAPHE SG : Ricmeleu, % | AGUTRRE LA COLERE DE DIEU LES VACANCES DE M AULOT 15h. : Piok Floyd à Pompé; 
hu dr (A, Ta. U.G-C.-Mar- {Can.) : U.G.C. Opéra, 2° (261-5Ù- 1331-56-86) : Montparnasse- De . + Studio des Ursuilnes, ES 16 NT D CROAIn ç 14 D. : _. RE 15 ; > 45°: —— 
È er. 32h 1 ef, 5° _ u =. . e (033-39-19). 10-83 nus Me L 
CASANOVA DE FELLINI (It, V0) parte” Ge 1328-1012) Romero | til. 4" (28-65-13), ; Gau- À AU FIL DU TEMPS (ALL, vo) : Le LES VALSEUSES (Fr) (+) : Carl, Amarord; 19 b. 45 : Carrie: 
(*) : Studio de is Harpe, 5 (0%3- 6° (544-57-H4). Biarritz, Sv (7232-69 9-27) : Victor-H È Ge (727= Marols, 4e (2178-47-88). 3% (508-11-68). 21 b. 45 : Zardoz : V. et &. à 21 b. : » 
LE a COU (A. vo.) : Elysées. 3 4-75) : Wepier, ä%e (387 | AUTANT + Hyse Folné Show, 8 Jounsone là LL. 45 : 190 (ir net bi 
= v.0.) : — : a F e " (4. v.0.) : e. ow, : " _ dE 
Cinéma, 8e (25-37-00) : Cv. F.) : Mono Opera ge a QU qu Ce te ONRDIES 1223-67-29). Les festivals 4poqus) : 17 b. 30 : 1900 {2 épo- se 
Lyon 12° {343-01-59) ; U.-G.C.- Fr), Quintecte, 5 (0332-35-40 DONALD ET DINGO AU FaR- tler latin, 5° (3226-84-65). ä = . 22 R 30 : Phantom of the Para- 
Gobelins, 13° (3531-06-19) : Miramar, MADAME CLAUDE (Fr) (9%) Ne WEST, film américaln de Walt Linroln, ‘8 (3592-36-14), Saint- MARX BROTHERS (v.0.) : Grands- dise: V. et S. à 23 h. : Délivrance. 
14e (3926-41-02) : Mistral, 149 (53 Du] se 0742-72-52), Marignan gs" Disney. V.£. : HRichelleu, 2° Lazare-Pasquier, 8° (1387-35-43). Augustins, 6° (6337-22-13), Mer. S.: CHATELEX-VICTORIA (l®)  (r.0.) 
52-43) : Secrétan. ISe (2306-71-33). 50-09-82) hu spr (1233-56-10) ; La Royale, 8 BONNIE AND CLYDE (A. vo.) : Plumes de cheval : J., D. : Une nuit (508-94-14) I : J1 h. 40 et 2 EL. 30 : 
CET OBSCUR OBJET DU DESIR MAESTRO (Fr): BRichelleu, {265-82-566) : Maorlgnan, 8° Actua Cbampo, 5 (033-51 : à Casablanca: V., L Aulmal Darsou Ourala ; 14 h, : les Val- 
(F:r.); U.G.C, Odéon, 6° 1325-11-08); 223-56-70) : Paris, æ 359 53-99) (3539-92-82) :  Montparnasse- BUTCH CASSIDYZ ET LE KID (A, Crackers : Mar. : la Peche au souses: 16 h. 10 : Vol au-dessus 
Normandie, &e (359-4118): Ceméo,  Ééne lee 1313-07-48), Gaumont. Pathé, 14® (3268-65-13) ; Gnu- 5.0.) : La Clef. 5° 1337-00-00). x. d'un de coucou :.18 H. 20: 
ÿe (770-20-89) : M r. 14e (%6- Sud, Lie 1391-51-16) F mont-Sud, és (3391-51-18) : CASABLANCA 14, vo.) : Actlon- CARNE - PREVERT - RENOIE : tell: 23 h.. : Love: V. et 
41-02 ; Mistral. 14° (538-5242) : { Cambronne, 15° (734-42-96) : Christine, &4 (3525-85-78). Pagode. 9 (705-12-15). Mer. : 1n S. à 1 à : Cabaret: II : 12 H. : 
Megic-Convention, 157 (8°8-%0-64). LE PIBSSAGE (A. v. arabe) : Clichy Clichy-Pathé, 18e (522-37-41) : LA CHINOISE «Pr. : 14-Julilet-Bas- Régle du jeu: J. :}Ja : : 14 h. 10 et. 22 h. 40 : 
LA COMMUNION SOLENNELLE Pathé, 18 (522-2741). Geumont-Cambetta, 20° (797- tille, lie {357-00-81). Boudu sauvé des eaux; & : le Dernier Tango À Paris : 16 h. 20 : 
Led U.G.C.-Odéon. € (3225-51-08), NOUS NOUS SOMNIES TANT AIMES 02-74), . DIX COMMANDEMENTS (a Enà Montes : D. : les En- Cuervos :. 18 à. 10 : Taxi 
CONTINENT OUBLIE (A. vo.) : (It. v.0.) : Cinoche Salnt-Germaln. vf.) : Hollywood - Boulevard, fants du ; L:18 Testament Driver : 20 h. 20, V, et 5. à 22h. 45 
Bo Danton, 6e 1329-42-63) : üs 1533-10-22). {7101041 ). du doctelir Cordelter. Lovers. : 
Ë : ds 
AMBASSADE GAUMONT vo CLUNY PALACE vo | 
BERLITZvr RICHELIEU GAUMONT vr WEPLER PATHÉ vr MONTPARNASSE PATHÉ v GAUMONT CONVENTION VICTOR-HUGO vr GAUMONT GAMBETTA FAUVETTE" À 
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z CE Phent Ca trompe énormément : sartie avant Roissy : le Passé sirn- THIAIS. = = : GREN _ : : : 
Les séances spéciales Ciub X et Y (474-M-46, : Plus pie sl Conlinent aubilé. _ Prado : le Passé mes En Dont Crop Die | Royal 198-33-39 Grand-Place Donald Sr DLnes DU PEN: 
AMERICAN GRAFFITI LA. V0.) : CA Va. moine Ga va: Donald et le Maestro: la Femme du diman- Monsieur Papa: l'Hamme pressé (09-67-10: ; Binck Sunday  Gau- Gaumont (71-06-93: ; Iistoire d'O : 

ns 1823-97-77), 10 b.. BOTERS UG, Er vie “SiG ei che. VILLENEUVE - SAINT - GEORGES. mont (44-16-45: : Bons baiser. de Gaumont ; one pressé : 5: Gau- 
. € à . mi 1 NT . n : as-05-2 . . dr re = 
ANDREI ROUBLEV (Sov. vo : Le  #, Moins ça va: l'Ombre d'un BOBIGNY, centre commercial (84 ous du vai ie Bla blenc: 19  CAMME-euu Stendhal 196-811: Fr Maestro : GaUMON : 
Seine, 5° 1325-95-99). L8 h. J0. ns Le Gontinent oublié : Em- at Men ese Une 1 dentuIe Continent oublié. me le Continent nublié : Ariel 141- Monsieur Papa : Gaumont ; l'Om- 
BEN ET BENEDICT (Pr) : Olym- se ESC ; 2-18) : la Dentellière : Club tdi. bre d'un tueür : Apollo; le Passn- 
pe ue 1512-67-42) 18 h.' (sauf Fe MO à SAR CL Re : VAL-L'UISE (95) Let le Dernier Dinosaure : ger de ln mere : Apollo: Un pont 
. et D.1. 963-C4-081 ; son blanc ; DRANCY. Trianon (2814-00-10) : le : rand-Plare . Nonald et Dingo au trap loin Don 
LE DERNIER TANGO A PARIS ue. l'Homme pressé Pont de C ndra. ARGENTEUIL, Alphu 1884 - UD - 71 : Far-Wezil Gaumont : Nopa Flor NICE. d : G 
#, v.0.) : Acaclas 17° (754-97-83), VELIZY. Centre commercial (1M6- : . Plus ga V2 MOIOR €8 La : l'Homme et ver deux mari : Gaumont : Sn Fe + css, Jaumont 
SE. 24-081 : le Passe simpte: Un pont  EPLNAY-SUR-SRINE. Epicentre f243- pressé: Dona Flor et sen deux  l‘Emmerdeur : Paris ; Frankens. (59-29 58); le Casseeon : RS 
miROLD ET MAUDE (A. vo): 2rop loin: Monsieur papa: le 69-501 : Monsieur Papa: Jambon maris: le Cnswe-eou: Julle tait  Lelg Junior : Club : la Guerre des (48-061), (SOUS HGrSeRt =, Cet 
Luxembourg. 8°, 10 h. 12 h. ec Continent oublié, FEAR RAR eNRRe 0 1 BIRE Dune " a81-00.08 Ve Bi on et PL LL RE AE BB. 88-801 à le Continent anni ù 
L - ph. ms 19%81-00- : de san , : = 5 : " 
"4 à. VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) : le LE BOURGET. Aviacic 1283-17-80) : blanc: Monsieur Papa: Kine- l'Homme prewe Paris : More : Variétés 487-74-97) ; In Dentellière : 
uESTER STREET (A vo.) : Olym- Passé simple : l'Homme press: le le Drruker des géants: Monsieur Kone : le Jour de gloire FAUNE OR ROUE nmEr ER Métlés 4155-37-27: Délirinre : 
pic-Entrepôt, 14e, 18 h. (sauf &. et Continent oublié : Plus rl ° ARE. CU Lean AImbIe" ; D : Dingo 
Ca va Papa : l'Homme pressé. : : Rlo (85-86-95) ; Donald et Dingo 
D.) molos cu sa: le Bison blanc: Un CERGY - PONTOISE. Buurvii 1030. Gaumont . Plus ça Va, moina €1 31 Far-West : Balzac 1895-18-54 
INDIA SONG (Pr) : Le Seine. se, pont trop loln. — C2L 1950-55-55) : MONTREUIL, Méliés 1858-45-39) : le 46-80r * Plus ca Fa. mains Cu va: va : Eden 1144-06-52 : Grand- Concorde 188-39-88) : Le 
12 b. 0 (sauf Di. Cet nbscur objet du désir. Bison blanc ; le Continent oublié : Un pont trop loin; Donald et Place : Treize femmes pour Casa- Man : Rlo: More : Mercury asqne 
JANIS SOPLIN LA. vo.) : Lucer- LE VESINET. CAL (976-3 b Plus CA vz moins Cu ra Dinra au ur-Weri: Monsieur nota : Stendhal, Grand-Piare : 3L1 , Monsi à à . 
noire. 6" 1544-57-34) : 12 h, er ban . 1978-32-75) : Île Pana Un pont Ecro,. lolu Gaumont : LOIR r PApA- ES; CnNeREER 
ù ont de Cassandre : Car Wash, PANTIN. Carrefour (8423-38-02) : PIUS Ex: ae . Un tau mauve Club:les Valseus Pons ee peint CR Va : Para 
" h. e ENGHIEN. Je Frageuls 1417-00-44) : "en va te mount (87-71-60), Esrurial 188-10- 
MOX CŒUR EST R . Ça va, moins ça va : le Bison Troiye Femme u e] : <es . Grand-Place : Val ac-densun Ce ; tu ri (Reel 
Mo OUGE ({Fr.) : ESSONNE (91 blanc: le Conti 1 blè: L % pour Casanova: . 1, : Providence Méllée:; Salo : 
Olympic-Entrepôt. lds, 18 h, (sauf di cE Luke : Treize Né Jobs Cet obscur objel du désir: On Pont d'un old de coucou : Club. Rlo: Treize femmes puur Cusa- 
8. et D.). BUSSY-SAINT-ANTOLNE. Buzxy 1800- : ne POUF tron ‘oîn: Donslg et Dinro au nova : Pa iv 
MORT 4 VENISE (IL. v.0.) : Luce S0-82) : Plus ç8 va. moins Ça om: CoeAnoTR Far-West : Plus ço va. moins Ca va  LILLE. — Ambulauces lous risques: d'un nid de concuu : Mélis. 
= u 0.) « T= « ï s pe ni ‘ si É 
paire. 8°, 12% h, et %4 à. Lucky Luke: le Bison blanc: ROSNY, Artel (8376-11-31) : le Bison — Marly * le Parre simple Concorde 1537-12-05): le Casse- en Re SN 
LA MORT D'UN BUCHERON (Can): Emmanuelle. blanc: Plus ca va. moins co VB! SARCELLES, leu Flannaes 190. uni, Concorde. I Denteiléres ARMES. D Le Bison blanc : Bre- 
Les Tourcelles, 20 (6396-51-98). Mar. BURES-ORSAY. Ulis 1907-55-14) : Treize Femrnes pour Casanova ; 14-35) . Plus ça va, moins ça va: pin den A ac vogne (90568) ; Cet obscur ob 
FER io As ca _. molns ça va: ls Bison pacanr CHR l’Hamme qui ve- Rollerball: Donald et Dingo au paul : Ariel ne . Den . 12 us pen : Club des 20) : 
ML 'ERS (Ang, %%, vf.) : anc: l'Homme pressé; Donald nait d'allleurs Far-West: le Blsnn blanr: Blark Ron pee sors D AD ro 
Les Toureiles, 20, Sam, 17 b. et Dingo au far-west. Sund ° . (l-ai-15): Frankenstein JHRior à: Paris (6025-85) : FP'Hnmune pressé : 
NEWS FROM HOME (Fr) : Oiym- CORBEIL, Arcel (088-068-4341 : [ VAL-DE-MARNE (91) MPeer Métropole: l'Ile du ducleur Mo- Ariel 179-00-56) : : Fe du Docteur 
pie, 14°. 18 D. isauf S. et DJ érant une fois LA révolution: le van : auel FL LAUTONER d'Arabie : Plane : Anel: [nframan : Ariel : 
PAINTERS PAINTING v0.) : son blanc: le Sixième Conti- ŒCACHAN, la Pléiade 1253-13-58) : Z, cite ; dtronole: rec °PmES POUF a Na Moins ça ta : Club: 
Ep Te ee LR : nent. Droles (emines DONT CHARTE Les exrlusivités en province Casanova: Cinése (55-02-01). Un Quand les algles attaquent : Zem 
5. et D.) ETRY. Gaumont (073-06-23) ., le Camried | . . Fr êté 42: Anel, Lin pont trop lnin: 130-09-85): Un pout trop loin : 
PHANTOM OF THE PARADISE A Passé straple: Black Sunday: Un Homme FU. bon top Venn  Cinévos 18-04-08 Comme AIRIS le Vaheusrs : Capitole (34: ss 
: : : =. : : n “névos 126-01-065 . : des Vi î h ; 
soie EURURQUre, 6°. 10h. 12h. nee en: le Sison blanc: loin: Donsid et Dingo au Far- Sur des rmnlettes Cézanus 126 78-46; Re Dre ROUEN. — A nous les pie an 
PIERROT LE FOU (Fr : S&ntor. SAINTE-GENFEVIEVE-DES-BQIS, Les West: Monsieur Pnpaï le Passé 04-06, ; la Fiancée du pirare  Cé- Malone + Edent 17eete0b LÉ 
RS a ne NS eee Perray (016-07-28) : King-Kong:  ImPle. zaane : lex Fourères blrnes  Cé- LYON. — Adieu. prulel : Gémeaux, CPU Dh ne Les 
1° h. et 24 h, 5 le Casse-Cnu : More. CRETEIL, Arte! 1899-95-63 Treize anne : MHeritage Céxannr . les Allce dans les villes: C.N.P Lyon Donud et Dingo RE Mn 
LA SALAMANDRE ISuls.) : Saint- femmes pour Casanova: Emma- Impitayables Paris ‘126-04-06 : 127-28-25). Black Sundas: Co- Gaumont (471-81-08): 0 
a È | HAUTS-DE-SEINE (97 lle: je Cnae-Cou : F1 la Loi de is naine Mercœur 128-  moedin 158-58-98r. Tivnll. le Ni- : Li POmRE 
André-des-Aris, 6°. 12 h. ei 24 1 DR es El À Me douR CO oem d'A 04-06) : les Naufragés de l'ile de san blanc: UGC Sealn (42-là- presse - Gaumont: L'homme qui 
D Î 5 gs F D 191 LS dense Da on Lo dennpe : L'homme qui “nat d'all- eue = ÉerannES LR DOnEATR 1. UGC Concorde 14:-15- DE. ur ; giu: ue 
ans a region AriSIOnNE I , leurs. or. e2-anne +1: Bullit: Zola 1H1-16-2B) Bus t , s " 
oin: Donald et Din fars d ro : Qaumont: Salu : Le France 
a  —— — wesL. F0 FU TRE La VARENNE, Paramount 1883 BORDEAUX. — A nnus les petltes Léon Cabaret: Canut 48e afoirs  (AIAIS@: Un nant trop loin : 
YVELINES (18) BOULOGNE, Royel 1606-0647) : 59-20) : Plu ça ve, moins ça va: Anglaises : Concorde 91-77-86):  fEasse-Cou: UGC Srola OGC. geumeont: les Velseuses : Eden ; 
CONFLANS - SAINTE - HONORINE, Cannon Ball: Alexandre le bien- le Bison blanc: Terreur sur le ue de Ur ne ‘ Français 32: Part-Dieu  (62-68-011, Cousin, ne 
UGC. (62-60-98 : Emmanuelle: XENLLY. Village (72-83-05) : Plus ee. SIT à le Ponunent oublié :  Counine: PO LC RS 
"Ombre d'un tueur; l8 Continent ‘ : 223 | LE PERREUX., Palals du Parc 1324- je È e les Damnes: Canul, la Lentel- atre : Gaumont 1932-59-65: : Blauk 
oublié. ca 52. MOINS Çn Va 17-041 : le Continent oublié. Arlel : Les dix commandements : liére" Pathé 1142-61-03), le Dernier Sunday : Gaumont; le Bas eu 
LA CELLE - SAINT - CLOUD RUEIL. Ariel 1749-48-95) : Un pont Ariel : Dona Flor el «es deux nia- L : . L falie : E n je 
- SAINT - . Para- € ï pq a Nabsb: CN.P Grolie (37-08-87) . e : Eden 13%-nd-341; Je Casse- 
mount - El trop loin: le Passé simple. — Stu- MAISONS-ALFORT. Club  {42#07-Tl- dis Marleaux 44845-141 Ponabl ï Can : Een: i ié 
- Elyaées IE (4069-69-56) - = : : et : è ow le Dernier des réants: Tivoli. le où : Eden: le Continent oublié : 
Plus ea va. moln : dins 1749-19-47) : Le Continent ou- 50: le Dernier des geants: Blark et Dingo au Far-West Club 152- ïier D re: DCGC Scnln: Eden : la Dernière Folie de ‘fel 
Hi < S <a va; Le Bison blié: Une si gentilie petite fille : Sunday: Astérix et Cléophtre (en 94-17 : Frankenstein Jfunivr dE ra FA die Brooks : Oaument. le Fanen. 
_ : Läche-mol les baskets. mat.):  Derniére sortie avant Guumout (44-13-28) : l'Ile du dac- un en a la : L C  (T"-40-10): … 
LE CHESNAY. Party II (953- . vall. Donald et Winpen au Far- blanc : Lux C.N.P (CY2-40-10): Fes- 
y 54-00) : Tivoli. F : 
VALICRESSON Normandy 1970- Ralsss (en solréet. teur Moreau Ariel . la Jeune Indy + . . tival B = s . 
Monsieur papa: Donald et Dino 22-60) lu Mo 7. Chatterlex Français : le Maestro : West: Comocdis. Pathé, le Fan- Re AS Men TN Re 
au far-west: Treize Femmes pour 2-60) la MOntagen sacrée: Jerrr KOGENT-SUR-MARNE, Arte (81 Mérhoux ; More Gaumont . Le tome de Barhe-Nuire: UGC Bar MES bleues : Méliès (132-8147) ; 
Cawnora : te Casse-rou : Black chez les eincques; l'Empire des 1-52) : le Cansæ-Cou: Cet obscur se imite - Gii Parf Dieu, festival Woudy Allen : M'lle du Docteur Mureau : Eden; 
Sundas. pi sa vo: Marainon Man objet du désir: Jambon d'ar- a Re s Se ie C.N.P Lyon; le Graphiqu: de L Jrune PA CSS : Ed: 
WANTES, Domino (099-04-05) : le rs voi. denne : le Biwon blanc — Ariel D Bascup: CNP Eyon, L'humme More : Gaumont; le Passé sim- 
Continent oubllé: Un pont trop ; : 2 Port : PIus Ça va. moins ça va. Pr A ne qui aimait les femmes: C.N.P ple : Gaumont: Un puni trop 
join : le Passé simple. SETNE-SAINT-DENIS (93) ; 16-21-69) : Plus our Casannva Françals : L Villeurbanne 18-23-07. l'Rumme luin : Eden. Gaumont; les Val- 
LES MUREAUX. CIUD À et B 1477  AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor que CN PR CET gison rap loin Goumont : Un taxi Pres: Como, l'lle du due . uses * Méliés 
04-53 : le Bison blanc: Un élé- 00-051 : Emmanuelle : Derulére blanc mauve : Français. teur Moreau: UGC. Seal. OGC. STRASBOURG. — Le Cmuse-Cou : 
Part-Dieu, la Jeune Lads Cuat- Capltulé (32-13-32; ; la Conquête 
teriey : U.G.C. Scala. Morr: Bel- de l'Ouest : Capitole: Donahl et 
lecour 1947-09-05). Nucléaire, dan- Diugo au Far-West : Arcades (32-45 
ger immédiat: Canul, le Paxe 28} : En voiture Simune : Capitole ; 
simple : Ra PRE La Emmanuelle : Rit's (32%-45-5Si1 : 
ça va. muins Ça va: , Con- la Filüte à six schtroumpfs 1 
BALZAC - PANTHÉON - STUDIO RASPAIL - MADELEINE STUDIO CUJAS - U.G.C.| £orde. DOC. Part-Dieu, Raht à lol: l'Homme pressé à Vos 1 
à l'tallenne : C.N-P. Lyon: le Rep- 15-111*% L'homme qui venait d'ail- 
P.L.M. SAINT-JACQUES - CAMBRONNE - ALPHA Argenteuil MARBEUF - BIENVENUE des Canut- Sinbad et l'œil du leurs : Rit's : l'Lie du Docteur Mo- 
tigre : vol. Sulel vers: = réau : Capitnic: le Massè simnle : 
MONTPARNASSE Le El dune des nee Rit's: Un nont trop ain : Capi- 
voll: Treize Femmes puur C'asi- tôle. ABC 152-13-ñû1. 


nova: UGC. Conrarde, UGC. 
Part-Dieu , Lin tasi mauve: U.G.C. TOULON. — L'aventure. c'est l'aven- 


ALT PREMIER LL LILEUUT TA FRANÇAIS! 


est Concorde : Un flic sur le tnit: ture : Strasbourg 192-20-59j: A 
°C un film sur Famour CNP Villeurbanne, Un pont non RE nr : 
trop luin : Pauals des Congrès (24- meérican Graffiti : Ralmu : Black 

et comme tous les bons c) er 2 Pathé. les Vote de Sundar : Gaumont 182-00-15; le 
films de Truffaut, celui-ci Mouskeur Hulot: CNP. Groiée:  Casse-Con à: ârkel 1-5: le 
" v : 4137-05-55 antinent nabilé : Arlel ; l'Emmer- 
aide à vivre. le Vaheuresi Duo 1 deur : Gaumont : Gelawag : Rayal 


LE MONDE || MarSEILLE. Le Bison blanc : Odéon  (92-32-551 : l'Homme pressé : Gau- 
148-395-1681, Majestle (33-38 - 22) ; mont: l'Ile du Necteur Moreau : 
Burgohimo : Cupitolke (48-27-54 : Arlel : àladame Claude : Rex 142- 


Black Sunday : Paris 123-15-507. 79-211 : Mlasb : Ariel : l'Ombre d'an 


PaLhé 1418-14-45) : le Casse-Cau : tueur : Ariel; Île Passager de Ia 
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Capitole: la Castasne : Capiiule : plule : Rex: Rage : Ariel: Une si 
le Poutine oublié : Capnole, gentille petite fille : Royal; Un 
a Amel 133-11-65) ;: la Dentellière : pont trap loin : Guumont: Un 
| . Chembnrd (717-15-%) : Donx Flor fati mauve : Royal. 
et ses deux maris : Paris: Donald TOULOUSE. — L'aventure. c'est 





se Dior ou RU Due fn l'aventure : Ariel (08-07-14); le 
: L : : Bison hane : Trianon (62-87-84) : 
4151-16-00) : Emmanuelle : César , MR , 
(3719-80) : le Fantôme de Barhe- Je Casse-Cou : Varlétès 1212-79-71) ; 

2-80) : le Continent oublié : Varlétés ; 


Nolre : Hoïlywood (33-74-93): Fran- Cnsa nostra : Nouveautes (%- 


&£enstein Juniur : Pathé 148-14-451 ; 8-2): le Dernier Dinnsaure : 


Harold et Mande : Chambord ê ' 
l'Homme qui venait d'ailleurs Arlel: Dona Flor et ses deux ma- 


. ris =: Gaumont (21-49-58) : Dnnald 
Pathé : l'ile du doctenr Morean el Dingo au Far-West : Rus 191- 


Capliole. Ariel : Love Story : Capl- Arte £ “acts 
tole : Ia Marquise d'O : Breteuil PPS Rae 
97-15-80 : Modesty Blaise : Bre- 2 Le PRE OS APR: 
rot More : Paris. l'Ombre d'un ABC. (21-57-651; Frankenstein 
Tueur : Cupitole: Orange méca- Junier : Nouveoutes : Frissons : Va- 
! “ cà IG PAUES CmOle | riétés: la Guerre des bontons : 
nique : Esar: pie : Américains (61-21-94): l'ile du 


Directeur 
DANIEL BARENBOIM 


CONCERTS 
EXCEPTIONNELS 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 


e LUNDI 5 SEPTEMBRE 1977,20 h30 | 
U eu MARDI! 6 SEPTEMBRE 1977, 20 h30 


z À DANIEL 
2 Théätres BARENBOÏM 
dirigés par : Laurent TERZIEFF 


a LE 5 SEPTEMBRE 
Luce BERTHOMME PELLEAS ET MEUSANDE 


Rex. Pathé : le Passager de 14  Dncteur Moreau : Varitiés: Ju- 
plaie : Chambord £ ur € V2.  Liette et l'air du temps : A.B.C.; 
moins ça va : Od RE 1 ETS le Jour de gloire : Nouveautés ; 
wood ; le Retour de la panthére Littie Big Man : Nouveautin: Mn 
rose : Hollywood: Sinbad et V@il ame Claude : Gaumont; More : 
du tigre : Pathé ; Snletl HA Arlel : Gaumont : les Mille et Une Nuits : 
la Théorie des dnminos : César ! ABC. : le Passé simple : Gaumont: 
Tommy : Breteull; un Pont trop Planète interdite : Américains : 
nas Rex. pue Eu ML Uen femme à sa fenétre : Nou- 
Hollywnod ; Une si geutlile petite . L = 
fille : Odéon. gg : Un pont trop loin : Gau 


NANCY, — A nous les petites An- 
glaises : Rio En : de Casse- 
cou : Rio: Donald et Dinzo au 
Far-West : Gaumont (24-56-83) : Edité par la SARL, le Monde, 
En voiture Stmane : Cnlisée (52- Gérants 5 
79-751. Haroid et Maudé : Cameo! Jacques Fauvet, directe de [a pebiication 
140-35-68r (du 27 au 30). l'Homme | Jacques Sanvageot, 


















— ee UE SN NE nono 
É ne . 
DE. 








8 s SIBELIUS pressé : Gaumont : l'Ile du docteur 
fioreau : Rio Lucky Luke : Rio. 
LA MER Orange mécanique : Gaumuonct: . l ri 
DEBUSSY Plus ça " moins ca va : Para. | aus D ME 
mount  { 371:  Psychase : = — LE » 
SYMPHONIE FANTASTIQUE Coméo (du 29 au 26) : Perte de | PE 2 5, r. des Italiens 
BERUOZ ferme : Gaumont: Quand les PARIS-14" 
a & & oncer aigles attaquent : Riu: Treize 
LE 6 SEPTEMBAE ferames pour Casanuva : Para. 


mounti, Un pont frop foin : Reproduction interdite de ious arit- 


CONCERTO PBUR PIAND N° 1 Pathé (24-51-31): les Valscuses : | leu accurd arec l'admints:ration. 





dirigée par : Didier Wiiliam LEPAUW 


1 salle de Danse 


dirigée par : Félix BLASKA 


I galerie de Peinture 


irigée par : MAC'AVOY — LEENHART 





BEETHOVEN RIO 
SOLISTE : DANIEL BARENBDIM NANTES. — A nons les petites An-| Commission paritaire des journaux 
glaises : Apollo 1271-03-56): Cet er publications : ne 574917. 


SYMPHONIE N° 3 
BEETHOVEN 


LOCATION 
THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
L PAR TELEPHONE : 225.44.38 
PRIX DES PLACES 20 F - 30F - 4 FE 
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Te Monde 


SERVICE DES ABONNEMENTS 
3. rue de [italiens 
7-H27 PARIS - CEDEX 99 - C.CP. 4213-73 


ABONNEMENTS . 





! ne es soirs à 21 reiche manche 















Ft MARIGEAN PATHE « GAUMONT RICHELIEU = MONTPARNASSE PATHE © 


| os - restaurant - disques - livres - 
da latte = CLECHY PATRE + GAUMONT SUD = CAMBRONNE PATHE 





- l'artisanat 
posters - ne ne stands d GAUMONT GAMBETTA © LA ROYALE 3 inuis ü mets nes 12 inots 
BELLE EPINE Pathe EVRY Goumont CHAMPIGNY Muiticine FRANCE - DOM. - TOM. 
13 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN ULIS 2 Orsay  PARLY Z SARCELLES Les Flanodes us F 15 F 3 r ur 
en OUYERT DE MIDI À 2 H DU MATIN. _ - ENGHIEN Le Francais AIRE Tricvcle TOUS PAYS. ÉTRANGERS PAK VOIE NORMALE 
en ne, ne ee " CRT te Re ot is = UF 71F 33 F NF 


LA CARTE D'ABONNEMENT : 50 F VALABLE 1 AN 


40 D de remise sur : toutes les pièces de théätre - tous ETRANGER {par 1nessuperies) 


IL — BELGIQUE - LUXEMBOURG - PAYS-BAS - SUISSE 





ALT 0] DST 







les concerts et les ballets LUXI Le 
20 % de remise sur tous les films ls 135 F 20 F Le ue su F 
20 % de remise au BROADWAY pour la technique reliei: |} ro NL rxIsi . 





LA SPACIOVISION 
Vous recevrez auparavant tous les programmes 


Je désire devenir un ami du LUCERNAIRE 
NOM. …occonancommannnpausnunmaenupsenneneenns=ene 
Prénom... cunnonennemmnnanommnenemmanmanveumearsenn 
AÜTESSR. ns monsonnavoonnmnnanmpmenennnme nest sens ns 
Règiement par chèque, mancat ou £.C.p. à adresser à : 
LUCERNAIRE FORUM 
53 rue Notre-Dame des Champs - 75006 PARIS 





Pur voie aértenne. tarif sur demande. 

Les bonnes qui barent par chique postal (Lrols volets voudrhnt 
ë blen gnlndre êe cheque « leur demnndé. 
ae Changements d'adresse déflnlitfs ou provisoires Ideut sentaines 
ï ou plus) : n@œ abonnés sont invliés à formuler leur demandé une 
sémaline Au moins arcant leur depnri. 

Joindre !a dernlere bande d'envn! à trute corresponduncc. 

Voulllez avolr l'ohlipennce de rériger tous les noms Drilirés en 
caniiales d'imprimerte. 
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CHAINE 1: TF1 
20 h 30, FILM (en ho 


: A L'HOTEL, de WA Seiter 
Marx) : PANIQUE œ L, Le 


23 BL. 5, Journal. 


à Groueho CHAINE Lil : 


FR 3 


UNE MAISON 
D'ÉPOQUE ROMAINE 





h — Mme Christine Seccu née 
Décès Eeret, e 
——— Mme Jeanulns Becoust, 

Mile Michèle Secouet, :- 


— M. Maurice Eour£gougnon, 


DÉCOUVERTE A MARSEILLE | ct Me Penn des) ons (9 éme 68 mure par au 


(Dé notre corresnondnfit.) 


Marseille. — Les trAVAUX prépa- 
ratoires à l'établissement d'une 


Mlle Marguerite Bourçougnon, 

Les familles Coquelln, Philippe, 
Desmoulins, Caloseras, de BretizeL 
Rambures, de Coniac, de Vitton, 
ont La douleur de faire part du 


1977 
rappel à Dieu de trentedeuxième année, à 


d'une longue at pénible maladie 





(1938), avec G. Marx. . Marx, 20 h 30, Un film, un auteur : FILM : UN | rampe d'accès destinée à faciliter Alme René BOURGOUGNON, nl ba: 

L Ball, À, Miller et F. Albertson CN. rediffi. MATIN COMME LES AUTRES, de H King | l'approche da futur centre direc.| ,. ,és Mare Lenbe Coque, Ténscits jusqu'au bout 
QUT producteur Ge thége PO US (1959), avec D. Kerr. G. Peck. E Aibert | tionnel de Marseille — sltué sur| %, Sueurème ar ee jo rtpons ou elmetirs de Bou- 
vingt-deux persontes. Il cherche un mécène Pb. Ober. H Rudiley les terrains de la Bourse — par La cérémonie religieuse aura leu Us OU ue connu et appré- 


pour régler la note et financer son prochain 


speclacie 


Groucho Marz et ses frères usent de strala- 
burlesques 


gère mais ce Him, mené avec 
nonchalance, n'est pas un dès meilleurs UE, na du romencique propre| depuis dix ans sur ce site où se[ Ce Avis dent Leu de félre-part | gécss de ee | 
‘Ds aient tournés. à Henry King. Excellente tRIerpréla lion. dressent les remparts eb le por] [Mme on avait participé aux Mile HMadeline SCHULHOF, V7 :USTR U 
21 h. 45, Ethnologie : Les Pygmées. 22 h 20. Journal. primitif de l'antique Massilia, | sclivités de ia Famille edortive fran | EUPrenR le 17 août 1977, À Paris, à nel A < : 
22 b. 80. Journal | Enjouhul en partie extumé (46| se des 1, root 0e ce mure er] Vies gamine mn UE : 
FRANCE-CULTURE Monde du 13 juillet). acaptions d'enfants fibanais. De tres] timits Tonsilisie, : ane rEt . 
CHAINE Il : À 2 Des fouilles de sauvetage Aÿanb| nombreux foyers le souvenir de De ln part de is» Rive 
l'E 


20 bh. 35, Série : Un shérif & New-York, de 
McCloud (Énievez le bœuf] ; 21 h. 50, Magazine 
d'actualité: Question de temps (L'énergie nu- 


cléaire: le vrai choix). 


Avec MM. R. Monory, ministre da l'indus- 23 b. Le temps de le fin. par P. Estébe et J. Couturier | très et qui complète le rempart Ses petits-enfants, Mlle Chantal Thlébaut, . 
trie, du commerce et de l'artisanat, Fo déjà dégagé. El ne s'agit pas à Et toute Ja familie, Toute Le famille et se3 amis, a 
pe er Pot da Léssmoiotion  FRANCE-MUSIQUE proprement parler de surprise! ont, ls douleur de faire part au] ont, Ia douieur de füre part qu | De Li Rae 
“et + ; puisque, au cours des démolitions | décès de général Pierre THIÉGAUT, te 


G. Janowilz, W W 
Francols Mauriac, 


des Journalistes de l'enrironnement ; B. Mou- 


gel, responsable C.F.D.T. du Commissariat 
à l'énergie ctomique; F. Ramade, professeur 


d’écotozicologia à l'université Paris-Sud ; avec M Beroff (piano). J Morton (ondes Martenot) :| tre tronçons de mur avalent étè| quatre-vingt-trois ens. m e des T.OE, 

A: Gouvenet, directeur de la protection et e Turangslila - Symphonjs » (Messluen): 22 b. En| reconnus par M. Bruno Ro , Les obsèques ont eu lteu le! survenu à l'hôpital d'instruction des : Has 

de La sûreté radiologique du CEA; C. Bieit.= direct du Festival de juzz de Châteauvallon : 0 h 35.| alors conservateur du Musée d'ar- | 23 août, au cimetière de DOnzy armées du V râce, À Paris, le =" 

ne BED adjoint des études et recher- Le) DU de paroles. feuilleton musical: O b 48.| chéologie de Marseille. C'est une or de Bouh amer corps æ £ à 1 1 

caes F . lu = : ÊTA PAT = nu T's 3 
€ n. partie du tronçon découverte en| À3,.f30ourg de ” pbithéâtre, le Jeudi 25 août 1977, à : 








CHAINE 1 : TF1 


12 h. 40, Le monde merveilleux de la magie: 
13 h., Journel : 13 h. 35. Obieclif santé (inter- 


cé tions chirurgicales chez les, personnes none de senn Tiliurien : 18 45 à Peograge ce | commerciaux (port, dock, entre. | Sorvent le 17 MER Fee part, en 195% en Algérie comme cm  ‘* *” 

es] ;_13 b. 45, Série : u e Vinci: 13 h. 30, La vrale giotre de Georges Biget : 1à h pôts) et de monuments (théâtre, — Une cérémonie fupébre aura mandant {a 4° derni-brigade de chas- 

16 h. 4, Emissions pour la jeunesse: à 17 Bb. 4 Guerre ot paix ». de Tolstot: 14 D, 4, Les aprés-miui| Chapiteau eb colonnes). Désormais] leu ce Jour. à 15 heures, au Palnls| fus SIPRS ei le seceur de Fort : - 

Feuilleton : Au secours Poly: 18 h 25, Les de France-Cuiture ; 16 h. 35. Ne quitrez pas l'écoute: | des informations enrichissant | international des Festivals d'Osaks.| NationsL En 1%9, 1! est nommé che! = 

mystères de l'Ouest: 19 I 40, Feuilleton : 17h. 32, Musique vocale hongroise : Kodaly: 18 h, 20. | l2 connaissance fn£ra muros vont | Nakanoïhima, SP rire ù 
Adieu mes ans: 20 h., Journal Le plus simple appareil, per M. Louys et C Garrigues :} étre par cette molre de E peu CN ms, génère ue gade, _ ss 


quinze } 

20 h 4, Série : L'appel de 1 
yeux », d'après J. London. adept. W. Uïibrich, 
quatrième partie; 21 h. 45 : Anniversaire de la 
réal J. Archambault et 


épisodes de la Libération de Puris 


Ubération de Paris, 


F. Ribadeau-Dumas. 
Quelques 


racontés par des témoins. 
22 b. 35, Journal. 


CHAINE Il : A 2 


: DOCTEUR JERRY ET MISTER 
avec J. wis 


15 h., FILM 
LOVE, de J. Lewis (1983), 


OT. « ‘Qu at'z 


HÉtte fouill 1 été E : ‘jour à 1 eur “  Dislle de 
e à AUss ” _ —— es, en | 8 
JEUDI 25 AOUT sion d'urie précleuse découverte : — Le professeur Jean Coursaget, Pegns-sur-Moselle (51), sa parolase, vu 7: :XSTRUCTEURS 
cœle d'an élément d'habitat Le personnel du département de Cet avis Kent leu de faire-part De : &' is | 
d'époque romaine situé directe- blologis du C.E.A. FA te : janvier 1911 à Commercy # Lot | 
À ont la tristesse de faire part du Meuse], Pierre Thiébant est sort] de 
ment derrière la muraille bellè-| 4éas accidentel à l'âge de cin-| Saint-Cyr en 1533 Pendant ia dernéme 


FRANCE-CULTURE 


9 h. 30, Portrait de Niki de Salnt-Phalle : 
Le folklore hongrols: 11 


Jacques Tati: 22 


Mauriac, per J, Amrouche (rediffusion): % h, Le 
temps de la fin. par J. Couturier. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 D. 3 Summertime:; 9 h. 2, Polnts cardinaux : 
10 h., Cicerenslia: 10 b. 230, Ballade avec Pelléas et 


La laisun amuureuse Ce l'écrioam Francis 
Scoti Fitzgerald, dans 
de sa vie, apeég une 
venue à Hollyiroori 


20 D, « Fidelo sr, 
Becthoven, au Festival d'Orange, par l'Orchestre ph1- 
harmonique d'igraël, die. &. Mehts. Avec J. Vickers, 


20 b. 30. En direct du Royal 41lbert Hell de Londres : 
Orchestre symphonique de la B.BC. 


< Lë nu, fantasme et réalllé »: 19 à 30, Feuilleton : 

< Uue certaine France de mon grand-père ».— « et 

compagnie », de J.-R. Bloch. 

& 20 la Théätre : 
von Kleist. avec M. Bouquet, D. Ivernel, E El 

réal. G. Peyrou (rediffusion) : 22 à. 5, nor me 


les dernières anhéeés 
jrurnaliste anglaise 


opera en deux actes de 


Hderann ; b. 30, Entretiens avec 
par J. Amrouche (rediffusion) ; 


dir. A. Davis 


11 à. 2 
32, Læ foikiore dans la 


: Le Prince ds Hombourg s, de 


b. 30, Entretiens avec François 





les sapeurs-pompiers, ont permis 
la mise au jour d'intéressants ves- 
tiges archéologiques qui viennent 
enrichir la molson effectuée 


été immédiatement entreprise, les 
spécialistes ont reconnu en juillet 
une partie du mur des quals de 
4,75 mètres de haut, constitué de 
plaques de 1,40 x 0,80 x 0,45 mé- 


du vieux quartier de la Bourse 
entreprises entre 1914 et 1927, qua- 


1927 qui vient d'être rendue au 


nistique qui défendait la cité. 
Jusqu'alors les fouilles de Mar- 
sellle attestaltent la présence de 
vestiges militaires (remparts), ou 


Cette découverte complétera 
aussi les éléments connus qui SOnt 
liés à l'activité commerciale, élé- 
ment déjà observé lors des fouil- 
les des années 70 puisque dans 
Jes vestiges de la maison a été 
trouvé en place un dolium (sorte 
d'immense jarre de lerre culte 
enterrée où étaient stockées entre 
autres les céréales). A proximité, 
plus au nord et toujours en 
arrière des remparts, les restes 
de trois autres doliz, malheureu- 





je vendredi 26 août 1977, & 14 beu- 
res, en l'églles Satnt-Lombert de 
Vaugirard, 2, rue Gerbert, Paris-15*. 


cié, priez pour | 
7, rue de Sèvres, 92100 Boulogne. 





N1 fieurs ni couronnes. — On vous prie d'annoncer le 


garderont 
sa bonté royonnants et de son dévoue- 
ment.] 


— Bi Marcel Breuzet, 
M. et Mme André Brauzet, 
M. et Mme Jacques Breuzet, 





— Mme Eierre Thlébaut, 


Mme Marcel BREUZET, 
nés Madelelne Muasseron, 
survenu le 19 août 1977, & l'âge de 


commandeur de {a Légion d'honneur, 


croix de 1939-1945, 





Donsy. 
4ÿ. rue Alexendre-Dunaa, 
Paris. 


quapte-Cing ans, de 
M. J 


. Jean MAETZ, 
chef du Laborntolre 
de biologie marine, 


puis d'Alle. 
magne De 1947 à 1949 il est en Iindo- 
chine Aprés dffiérents postes da com 
mandemant dans l'Est de Ia France, 





N: 
décédé Ve août 1977. gouverneur militaire de Metz et con 


IM Murayarna. étalt ire et 
président-directeur général d’« Asahi Shim- 
bun », administrateur d'Asahl Broadcasting 
Company, encien président de FAssocia- 





— Nice, Alger. 

Mlle Bianche Valenci, 

Ga famille et ses amis 
ont la douleur de faire port du décès 
de leur regrettée : 

Mme Reine VALENCI 

survenu à Nice le 23 août 1977, à 
l'âge de SN NP DE, 


sœur du 
VALENCI, 


nistrateur de All 
avait recu des gouvernements d'Al 


tinctions, en hommage à 5es contribu- 
tions en faveur d'une mellieure compré. 





PE] 


LL 


. + 
MECRRIOUE : 
en da mrti ei 
ns 


Pa, ‘ei 
CR 
1 


JEUX 22: INSTRUCTEURS 


is Mélisande (Debussy. Sibelius, N ; 12 E., La chanso hension Internationale. Raoul 
nl Dore 10 Freamain EE RITES (le Québec) : 12 & 3, Sélection + concert : 12 À. 10, | sement éventrés par des opérations | 44, Murayema laisse sa veuve, Otujl | décédé le 6 janvier 1962, à Alger. ï . 
Un professeur de chtmie très intelligent, Jour J de la musique: LI h. Les classiques du jazz : | de terrassement, seront CONSETVÉS | et deux Miles] ns ane nc Er leu le jeudi PHCÉTSIPITT a 
mets aussi très lold et maladroit, réussit à 13 à 30. Musique à Ia lettre: 14 h… Paysages] {2 situ et pourront être visibles mr - août, à 10 bezres, au domielle AIRES 2 ‘ _ 


fabri ur 


breuvage grâce 
tronsiorme en chanteur séduisant ei sûr 


de lui 


Un pustiche savoureux — et parfois explo- 
sif ! — du conte de Stevenson, Docteur Jekyil 
et Mr. Hyde. Avec, aussi dea moments d'émo- 


tion comme chez Chaplin. 


16 à 45, Documentaire de création : Le 
Feuilieton : 
acances animées : 
18 h. 55, jeu : Des chiffres et des lettres: 
19 h. 45, Série : Eu ce temps-là, la joie de vivre: 


Rhin des poètes: 17 à 3 
17 à 55, Pour les jeunes . 


auquel 1 
Jeunes sollstes : 
bongrois, dir. G 


Yao: 
blanc » (Kodaly), 


se d'estive: 18 bh. 2, 
meurent jeunes (Pergolèse) : 18 I À Ecoute : Concert 
Boothy Band: 19 h. Jazz: 19 kb 35 Kiosque : 19 b 45. 


40 h 30 Echanges 
France : Chœurs et Orchestre symphonique de l'Etat 


Matra » (2 Kodaly). « Cinq Pièces pour chœur » 
{B. Bartok), « les Vieux », « Chanson du 6oir », 
æ Danses de Galanta », s Le tripane mauge du 


tre 0° 3 » (Bartok) : 22 k 59. Nouteau monde: 0 b. 5, 
Les fouleurs de paroles, feullleton musical ; 0 à. 10, En 


Ceux qui sont aimés des dieux 


internationaux de Rudio- 


Oberfranuk : # ages des monts 


e Concerto pour piano et orthes- 








— comme |A maison — (lorsque 
les travaux d'aménagement du 
jardin des vestiges étant achevés, 
le cite sera ouvert à la visite 
publique. 

On regrettera seulement que le 
tracé de la rampe d'accès réser- 
vée aux sapeurs-pompiers, 
emprunte une partle du site des 
vestiges pourtant classé monu- 
ment historique et qu’il n'alt pas 
été envisagé de faire passer cette 


— Les enfants, petits-enfants, ur. 
rière-petits-enfants, sŒUTrs, 
Et leg autres membres de Ia 


famille. 
ont la douleur de faire part des 
décès da leurs trés chers. 
Madweine et Joseph NASH, 
servenus les 15 eb 18 août 1977. 
Les obsèques ont eu lieu au clme- 
tiére du Montparnasse. 
La famille ne recoit pas. 


Que ceux qui les ont connus, a 
ciès et aïlmés aient pour né 


Remerciements 
— Denise et Gérard Schalow 
leur famille, e 


lofiniment touchés per l'affection 
dont leurs amis les Ont entourés À 





— Bernard Rémusat et ses enfants 








20 h.., Journal Deer on sente de jazz de Châteauvellon: 1 h. voie ailleurs qu'à proximité du pue Marc, Isabelle, Pagcaline €t purey Mr À l'occa- + . ». ag | r. 
20 h. 30, Le grand échiquier (< I y a tou- rempart € Le voisinage de! Les camliles Rémusat. Métrai et Rarmont, mes | ie 
jours un anrès »)- nue 2 Béton : DONS CAO CRE ds prand chagrin de tarel 20e De on EUR DpOnlE ho 
23 h. 30, Journal TRIBUNES ET DÉBATS flées — ne seront certainement pas | part de la mort, le 21 août 1977, qu Was < À 
MERCRED lleur visueL — docteur Rosine REMUSAT-METBA : “ =: 
CHAINE Ii : FR 3 — M. Renë MOnory nee à FE HS Se ce oi EE Éhuirnutes 
2 % " ss ile 
à unes : ysse commerce et de l'artisanat, participe au Germaln-eur-Hlole (77). dans Llal _ bu L 
Carroyase 20 B Les foust ER enr ne Es ARE n PR mo MS Le sieite d'étude de la Peace dent lion de faire-part | de ls mort de Hg Peu - 
: éaire, tenn : i : 236, erre-Louls } Fur - à 
h. 30, Cycle cinèma français 1968-1976... — M. Jean-Pierre Soisson, secrétaire général du que poses art > es août 72. ne DO mn sa famille et ges le nl t . LE 


20 
FILM : LA BRIGADE, de R Gilson (1974), avec 
E. Fogsey, Ed Woitaszek, J Bouise, M Crive- 
Z 


lier. P. ymanowski (N.) 


En 1943-1944, dans ie nOrd de ia France, 
l'action. dens la Résistance, d'un groupe de 
F.T P. pour la Dluport Hnndigrés 


polonais. à 20 heures 


Un sujcé intéressant, inspiré d'une enquête 


historique de Claude Lévy. Mai: Le manque 


parti républicain, intervient au cours du journal 
d'Antenne 2, à 20 heures; 


— M, Georges Séguy, secrétaire 
C-G-T. est interviewé au cours du journai de TF1, 


JEUDI 25 AOÛT 
— M. François Ceyrac, président du CNPF. 


général de la 





dernier (le Monde du 5 août), a 
SA nene AU SC ner ARR 

expériences qu'il emportai 
et qui étaient dues à des sclen- 
tifiques de neuf pays, dont la 
France et les Etats-Unis, vont 





'unissen 
ce dengs la fidélité & son souve- 


Une ineyse cera célébrée à son fo- 
tention, le 24 août, £& Concots, 
48 Limogne-en-Quercr. 


— M et Mme Robert Berahn, 
. Malka Ribowska, 
Nicolas et David Ribowski, 





: de movens malériels rend la rrconstitufion u , Bella Besson, 
insu/fisonte. est l'invité d'e Inter 13» sur France-Inter, à | sentés. fin septembre, au congrès t …! dr Ait 
: 29 à 15, Journal. 13 heures. d'astronautique de Prague. a Ann PU RORS en 1e à RC ENG EN 





AUJOURD'HUI 





MÉTÉOROLOGIE 








SITUATION LE 24,08.77A Oh G.M.T, 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1 849 





a à la niche qu'on peut hi 


: CU ON PRE 
mourait dans combats pour la 
ee Lo Fes 

ns QUbiler leurs paren 

Sarah et er RIBOWSEL, 


Visites et conférences 





JEUDI 25 AOÛT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 M 30, 11, quai Conti, 
Mme Bulot : « Peélerinage à Wat- 


— 6. Vieux pote: Peut-être sur ts 

: , 14 à i “Hor = 
le point de céder. — 7. Pieuses| # La Cons ne 
initiales; Terre; Génies — &| Môme Ferrand}, entrées limitées. ; 
Haussait. — 9, Couteau : la 15 h., 2, place du Louvre : « Le 
fumée. flamboyant » (Histoire eb 





#0 

GET enr 
métro Salnt-Paul : « & 
inconn quertier” des 


Solution du problème n° 1848 ues du quartier 















Horisonialement 15 bb, 63 de 
: Aer geois : € Las artisans du Ït à 
me Eee | MIE LE que Les rs oc RE 


V. Emeri, 10. — VL AS: Dé 
— VIL Alésée. — VIIL Mal: Se 

















COR EC nOt Re 


— IX Euler: Rus. — Erési-| 15h, Sévigné : e Jardins 
péle — XL Betier: M. — où Bot rfnonés du Marais > LA 4e A 
À 17 b.. entrée, m 
Verticalement Lee Sen ge Drangeris des RE - 
L Clou; Armées, — 2, Ointes:| sition Henri Moore». 
Aure. — 3. Ur: IM: et. — 4 de b.. 92 rue, Saint-Martin, 
h = « : 8 
di : DT HORIZONTALEMENT Los Vode. En 0 Etirel ; Rde.| qutr » noilongis Ges mou 
= Brouillard Verÿlas:. L Fait des bulles, — IL A ma- — 8 Surdité; Um — à, Tes 7" "oraue 
, " dans la région : : nes précautions Li LL N Os; Sel | ° ° 
n'est pas étonnant qu'elle reste GUY BRO ; Une boisson ren te HU 


Evolution probable du temps en pluvieuss sera suivie G'éclolrcles, et 8; Cherbourg, 16 et 10; Clermont-| foire - Saink — IV. Signe conven Le SCHWEPPES Biiter Lemon. 
Frence entre le mercredi % août mais de averses parois orageuses Éerrand 19 et 9: Dos © @ 15! tionnel ; LS cum do certaines si UN 
éve étont SurtOuS au DO renoble, 8 : 8, ; É 
à 0 heure et le Jeudi 25 soût à Ge LS'Lotre, GB les vents, de secteur Lyon, 20 et 14; Marsellle, 2 et 17:| 1 s — V. Emise maintes 


21 heures : 


Jeudi 25 août, aur les réglons 
s'étendant des Pyrénées au sud des 
Alpes et à [a Corse. aprés queiques 
formations  brumeluses  matinales 
bancs de brouillard dans les val= 


des rafales, 


Les températures maxlmales s'élé- 
verout encore un peu dans la Midi; 
alleurs, elles seront statlonna 
ou en légèro balsse. 


Nancy, 20 et 12: Nantes, 2 st Là: 


" Nice, 22 et 15: Paris - Le Bourget, 19 


et 7: Pau 20 st 10: Perplgnan, 2 
eb 18: Rennes, 21 et 12: St'AgbDOUTrE, 
0 e6 12: Tours, £l et 8; Toulouse, 
20 et 12: Pointe-à-Pitre, 28 et 24 








Journal officiel 


Préparation à l'entrée en 


Médecine 


Est publié au Journal ajjiciel 
du 24 août 1977 : 





Mercredi #4 août, k 8 heures, la turss rétranrer : , 
lées ee net Se De à pression atmosphérique rédulte au ane ne 13 RE échanges — XL A prouvé qu'elle! UN DECRET Het 
pue CS es temps doviendra Diveau de la mer était, à Paris, de 2j eç 7: Atbènes, 31 et 23; Berlin, étalt capable de provoquer dé H 
encore, mots le lemps devéndre 10168 mulihsrm soit 1627 mille 2) et 9: Bonc, 17 et 13; Eruxelles| étieuses perturbotions orogra-| , @ Complétant le décret n° 70-29 PHARMACIE-DENT AIRE 
orageux, Ct q Tapes metros de Mercure. 1. : :| ph! - du 5 janvier 1970 réglem ® Préparation scientifique (5 au 30 sept.) 
roat l'après-midi ou le soir, 15 ét 11: Îles Canaries, 26 et 20:| phiques; Progrès. réglementant 

Gur Jes autres Mons, due plus LE Re DémianP cmne ee SOS MIN Ééboune. Set té lonben| VER Re ie eee | 6 An phare 
\ 8 L | ; : TICALEMENT en France resso ts des | 

pasagére QU 068 Sniuses dues le seconde le œuaban de ln alt da 1éee 10e Ner dore O8 e6 lg: paume | _, JnPOrtent centré d'affaires | Etats membres de la Communanté| f CENTRES Le ile amd 
tn du Bordelais à ln frontière 23 au 3) : Ajgeclo, 21 et 12 degrés: do-Majorque, M4 et 13: Rome, 23] - 2 Dons qui se traduisent par | économique européenne bénéti- Groupement ire de prlesseurs 
belge se décalors vers l'Alsace, le Bilorrite, 20 et 12: Bordeaux, 21 et 14: Stockhobn, 18 ot 6: Téhéran, | des bosses — 3 Ormement de! clant de la Libre cireuation des CEPES 57, rue CiL-Lafiiie, $2 Heull 
Jura et le nord des Alpes, Cette zone et ll; Brest, 22 et 14; Caen, 18 3ü et 26. chef ; Fis un procès — 4. Comme | personnes ef des services. M 7224 S4 ou 745.09.19 
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Lalique La lque TC. 
40,00 STE 
A8 04 
10,29 


OFFRES D'EMPLOI 

"Placards encadrés" 2 col. el + 
(la ligne colonne} 

DEMANDES DO EMPLOI 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 


4200 
9,00 


70,00 60,08 


offres d'emploi 





 - s LE MONDE — 25 août 1977 —— Page 17 


“Offres d'emploi 


L'IMMOBILIER 
“Placards encadres” 
Double insertion 
"Placards encadrés" 


L'AGENDA DU en 





REPRODUCTION INTERDITE 


its NM 0e 





SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE DE FORAGE 


1, place Bir-Hakeim - El-Biar - ALGER 
recherche pour son Ecole de Formation 
de Hassi-Messaoud 


— DEUX (2) INSTRUCTEURS 
de FORAGE : 


Profil du poste : 


Formation de base : Ingénieur 


Chef de chantier ayant au moins 
dix (10) ans d'expérience 


Formation pédagogique moyenne 


Bilingue souhaïté (anglais-français) 


DEUX (2) INSTRUCTEURS } 
en MÉCANIQUE : 
Profil du poste : 


Ingénieur en méconique 


Ayant au minimum cinq (5) ans 
d'expérience 


Connaissance du matériel de forage 
souhaitée 


Bilingue souhaïîté (anglais-français) 


DEUX (2) INSTRUCTEURS À! 
d'ÉLECTRICITÉ : 
Profil du poste : 


— Ingénieur en électro-mécanique 


— Ayant qu minimum cinq (5) ans 
d'expérience 

Expérience dans l'industrie pétro- 
lière souhaitée 


Bilingue (anglais-français). 


…— Conditions de travail et de vie 
— Salaires intéressants avec possi- 


bilité de transfert de 85 % pour 
agents étrangers 


Rythme de travail : quatre (4) 
semaines de travail, deux (2) semai- 
nes de récupération au pays d'ori- E 
gine et frois de transports pris en À 
charge par la Société: 


PATATE OU ES 












NOUS RECHERCHONXS 


TECHNICIEN TITRES-BOURSE 


Le soste à pourvoir exige lo Prise de respon- 
scbltés, tent sur le plan Commercial qu'Admi- 
nistrat:f, cu sein du Service Titres-Bourses de 
notre Agence Principale {ville import. d'Alsecc). 


D:0 sous ie nv 22.408 à CONTESSE 
de l'Opéra. Paris-le, GUI °ransai. 








Ecrire que pr 
Bubiirité, 2N, Av. 













DANTO-ROGEAT SOC TON DANCE 
\ PAR 

GENIE CORRE Re HERCHE 

DEPART. INTÉRNA FTONAL UN ATTACHŸ DE DIRECTION 


pour elude et mise en pläce 
Re proccäurcs sarmnistralives 


UN ATTACHÉ DE DADECTION 


pour #!ude et mise en 
‘ êe réseaux ce TAC. 
et g'oTberic. 


Ù «ounaltéc. pores, C.V.. 5no!0 e1 prelent. 
ect PRE € ee présentons, ; à LA AISON USE 
SERV. PERSONNEL. E.P. 7e : service un personne MES 


49253 LYON CEDEX 43359 YINEUIL 
CE 


| Nous prions fes lecteurs répondant aux 
1 


en Conduennement d'or 
et cioriserie. 


CHEFS DE CHANTIERS: 


CONS OTNETTIENS 


«à ANNONCES DOMICILIÉES » de vogloir 

bien indiquer lisiblerment sur l'enveloppe le 

numéro de l'ammpnce fes intéressant ct de 

vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 

« Monde Publicité » ou d'une aogenec. 
mo 0 








( 
| 
Î 
l 
! 
| 
2. d'' 
agréables | s 
| 
| 
L 
| 
| 
| 
| 
L 











LEAGER FRANCAIS DES PLATS CUISINES 
2 usines - C.A. 490 MF. 


recherche son 


CHEF de DEPARTEMENT 


INGENIERIE 


Directement rattache au Directeur Industriel il 
aura la responsabilité de : 
- diriger un département comprenant plusieurs 


ingénieurs, 
- étudier matériels et procédés nouveaux, 
- réaliser un important programme d'inves- 

tissements 
- participer au développement rapide de 

l'entreprise. 
Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Centrale 
ou Arts et Métiers, minimum 32 ans, expérimenté 
dans l'industrie alimentaire ou similaire, connais- 
sant si possible l'anglais. 
Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions à : 

WILLIAM SAURIN 
SAINT THIBAULT — 77400 LAGNY 

{à moins de 30 minutes du centre de Paris par 
autoroute AA). 


Importante Société pétrolière 


rechercha 


INGÉNIEURS 
DIPLOMÉS 


Formation mécanique et moteurs 


Libérés du Service National. 
Aimant vle active. 


pour postes 


TECHNICO-COMMERCIAUX 


résidence province ou Paris 
suivant besoins du service 


— Foncilon comportant nombreux déplacements. 
— Formation complémentaire assurée, 


— Pogsliblité développement carrière en fonction 
apiitudes, 


— Expérience et anglils apnréciés. 


Adresser curriculum vitae et pho:o & : N° 23.894, 
CONTESSE Publ. 20, av. Opéra. Paris (ler), qui tr. 





FILIALE D’AMPEX CORPORATION 
(12.000 personnes pour la France, ls Bensiux, 
les pays d'Afrique) 
dans le cadre de l'expansion commerciale de 
ses lignes de produits : 
séquipements vidéo pour la T.V. professionnelle 
ééquipemnents périphériques et mémoires 
d'ordinateurs, 
éenregistreurs magnétiques pour linstumentation 
e bandes magnétiques, 
recherche 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
INGÉNIEURS TECHNICIENS 


Pour ærvice Technique Clients 


CADRE ADMINISTRATIF 
DE GRANDE EXPÉRIENCE 
SECRÉTAIRES 


Four services techniques et Commerciaux 


COMPTABLE îÎer échelon 
MAGASINIER 


Adresser C.V. et photo à : 
Mr CANDELIER Directeur Général, 


AMPEX 
21. rue du Dôme 92100 BOULOGNE 





Pour le CAMEROUN 
recherche 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


D.E.C-S. ou équivalent; 


Espér'ence sfricalne esipéa dans 
comptabie et sdministratif ; 





















domaine 


Chargé des services comptables, de l’adminis- 
tratlon tiransit, stocks), des prévisions et 
contrèle budgétaire et de trésorerie; 


Avantages. stalus cadre expatrié. 


Ercvover (C.V, précisant rémunération actuelle, 
disponibil. et phoio ss réf. 5491 à P. LICHAU SA. 
19. rue Lourois, 75063 PARIS Cecex 02, qui trans. 


Les rendez-vous 68 tiendront à Paris 
début SEPTEMBRE, 


e VOLS AIMEZ LES RESPONSABILITES 
s TOUS AVEZ LE SENS DE LA VENTE 
e VOUS AVEZ UNE EXPERIENCE COMMERCIALE 


Nous vous offrons un note de 


RESPONSABLE DE PROGRAMME 


IMMOBILIER 
chez un mportant Promoteur-Constructeur 


Lise L eomm'eslons L primes L frats. 


Adr. C- V. manus. et photo ss n° 23.516 à CONTESSE 
Publisise #0, av Opera, 1900 Par:s Cedez OI. 










> Remun-eration 
Lee en fonction des résuliats. 
Le Téi. Mme Haemmerlil, 359-88-2D. 
de Pour chantiers Moyen-Orient 
AT. PLANNING 
; pariaite connalssance PERT. 
| 
| 
| 
I 
| 


| 
di 
VO vente 
- 
| 
l 
\ 


SOCIÉTÉ FRANCO-AMÉRICAINE 


recherche 


UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


Pour mise en place d'une gestion des stocks et 
problèmes comptables annexes. 


Cs postæ conviendrait À un jeune diplômé. 


Le contrat seralt au départ conc!iu pour un an, 
avec possibillté de prolongation. 


Angleis indispensahie. 


Adressær C.V. et prétentions Fous n° 


10.112 B à 


Editions BLEU Publicité, 
17, rue Tebel, 949300 VINCENNES. qui transmnettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE B.T.P. 


A VOCATION INTERNATIONALE 


l'un de 


58 DEPARTEMENTS 


CONFIRMÉ 


Basé en France où 1l supervisera les responsables 
comptables des différentes affaires du Départe- 
ment, 1] pourra également effectuer des missions 


de courte durés à l'étranger. 


Ce poste doit tenter un candidat de valeur parlant 


couramment anglals eb dispgsant obligatolrement 


d'une bonne expérience dans 
al possible dans dès fonctions glmilalres, 


ie secteur B.T.P., 


Ecrire avec curric. vitse et prétent, sous n° 13.554 à 
CONTESSE Pub. 20, av. Opéra, Paris (ler). qui tr, 


Société versaillaise recherche 
ELECTRONICIEN A,T. 1 
possédant B.T.S, débuiant 


non. — Télephone 951- 77 - 25. 


ENGINEERING (70 km. Nord|AM 


Paris) recherche INGENIEURS 
PROCÈDE et DESSINATEURS- 
PROJETEURS expérim., speci 

tisés dans études installations 
NITRATE AMMONIAQ. et IN- 
DUSTRIE ENGRAIS. Possibii. 
logem. Adr. C.V. dét. avec prét. 
au no 7.40%, «le Mondes Pub,., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-?, 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 


EME ESC. 


comPFABLES : et ENANCIERS 
ES ie LE ei prétentions 


PERAR, 12 rue 


| ne 92807 PUTEAUX. 


COMMISSIONNAIRE AGREE 
recher 


JEUNES COMMFPCIAUX 


_— Dynamiques, ambitieux ; 
- Escellente présentalion, pour 
contact clientéle haut niveau. 


Téléph. 7514-64-00, 
importante Société recherche 


pr rendez-vs. 


pour $es chantiers 
EUROPE ES 


D 
PROCHE et MOYEN: ORIENT 


tuyaulerie, inSlallalion d'usine 
pour supervision et coorsinafion. 


Téléph. 754- 64 - 00. 





secrétaires: 


S Serv 
one 
L'EST 
de 
ES. 
po 
E 
85 
NE 
+ 
J. H. 
D. 
con. 
|. vente | 


Secrétaires, 
Sté quariler Saint-Lazare rech, 
SECRETAIRE 
STENODACTYLO 
bifingue anglais, 8.:+ 5, cantine, 
13 mols, 5 semaines 1/2 de 
congés. Env. C.Y.. pholo et prêt, 
à Bleu sous n° 10.064 B, 17, rue 

Lebel, 9430) VINCENN 
SOCIETE METALLURGIQUE 
IMPORTANTE 
proximhé gars Montparnasse 
recherche 
pour sa Direction financière 


UNE SECRETAIRE 
STÉNODACTYLO 


(Goût des chiffres, 
aotions complabilité.) 
Bonnes connaissances 

de anglais. 


Restaurant entreprise, 5 X 8. 
Envoyer C.V. et prétentions à 
ne 90, CONTESSE PUBL. 
20, av, de l'Opéra, PARIS {ler). 
Dactvlo 


UNE DACTYLO 


a h par sem. 13 m. 


172 
Sté AGIR, 4, r. Brunel, Parls-17 


. Capitaux ou 


proposit. com. 





A CEDER 


SOCIÉTÉ DE PRESTATIONS 
DE SERVICES 


en pieiné erpansion, 

installéo sur LYON. 

Pour tous renseignements 
écrire sous référence 1-46. à 
Publicité LICHAU S.A. 

18, Quai Jearn-Aoulin, 
69002 LYON. qui transmettra. 
S.C.l. Cherche pour 1iours de 
table 200.000 F, garantie pare 

accordée. = 





AUTOS 


8aliC.V. 


A st sr R16 147, bon état. 
500 F à dépatire. 
en 350-5305 ln soir 


1 CHEF COMPTABLE 


- ÉLECTRONICIENS 


3 expérience logique. 
re “ue mälnlenänce balan- 
BALANCES 
d'Hautevitle 


ces électroniques. 


AP, 1, ru 
PARIS (18). Télépn. ?4-21-1 


& Import. société de télécommu- 


nications PARIS (13) 
che pour son servis E 


1) AGENTS TFCHNIUES 


recher- 


ÉLECTRONICIEN 
NIVEAU 4, ECHELON : Solide 
formation en électronique. Expé- 
rience d'au moins 2 ans en la- 
borätioire dans le domalne des 
Circuits logiques el analogiques 
Expérience appréciée dans lé 
test automalique. 
POSTE OFFERT : 
Dével. de données de iest de 


Sous - énsernbles électroniques 


2) AGENTS TECHMIQUES 
ÉCTRONICIE 

NIVEAU 4, ÉCHELON 1 
QE NIVEAU 5, ECHÉLON 1. 


formation en électroni- 
connaissances en télécom- 
munlcairons appréciées Expé- 
rience d'au moins 3 

laboraloire. 
POSTE OFFERT : 
Pariicipation à la concepiion ei 


au développement d'équipement 
da ‘télécommunicaL électroniq. 
Ecrire avec C.V. et prétenL a 


A.O.1.P., B.P. 301, PARIS (17). 


Société de gestion 
banlieue Nord-Est recherche 


expérimenté, nlveau 2 échelon, 
ayant connaissances en Infor- 
matique. Env. C.V. manuseéril 
av. photo à M. Chidaine, 25, r 

la Convention, 75915 PARIS, 


recherche 
EMPL. STASLE À RESPONS, 


avec 
POSSIBILITE PROMOTION 
Paris ou banl, Nord de prélér. 
Ecr. Paul Saumastre, 52, r. G. 
de-Gaulie, 95880 Enghien-les-B. 


La fin des congés, une bonne 
période pr repenser au devenir 
de voire entreprise. Falles taire 
un bilan santé par des veux 
neufs. Ingén. en organis. vs 2ro- 
pose 5eS Services SOUS {orme 
de contrat a durée determinée. 
Ecr. ne 1.413, «le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-#. 
ETUDIANTE DROIT cherche 
travaij mi-temps pour rentrée. 
Tét. Mile ROCHE : 
46-12-12 (poste 11443) 


diplome + 
exper. (6 ans] 
ste dont rerminal €, rég 
au PAYS INDIFFERENT, 


PROF MATH 
ch. 


Ecr.noT/75.953 M, R 
85 bis, r. Réaurmur, 7 


J. F,, 18 ans, dipl. bäc secrélar., 
recherche EMPLOI 


SECRETARIAT 


cr, n° T 75.931 M, Régie-Presse, 


e-Presse, 
Parts, 


bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


Cherche emploi TOILETTEUSE 
DE CHIENS, disponible do ste. 
NE 2 7 8 
Diplmée CAP, employée bu- 
reau majeur, cherche emploi. 
Disponible de Euile. — 492-76-15. 
Fernme 39 ans, gde expérience 

maiteise géogr. 
. de l‘éducalion, 


enseignement, 

D.E.S.S., 
ch. sept. 1977 poste Re 
toute région. Ecrire E. D. 
des Vaibelles. 14800 TauêuEs 


28 ans. libéré O.M., 
CENCIE LETTRES, MATRISE 
E.A., possédant Plusieurs fan- 
ques. étudie foules pps 
— Ecrire M. PAÏIS, 17, rue 
Monsleur-le-Prince, PARIS (b°). 


RUSSE .: ANGLAIS FRANÇAIS 
expérimentée Ch poste France 
ou étranger Mme CHEDORGE 

&, rue Jacques-Dulud 
9220) NEUILLY Tél 7247-51-83 


SECRETAIRE BILINGUE 
STENODACTYLO ANGLAIS 
. 23 ans, rech. pOsiE S13bIe 
SECRETARIAT DIRECTION 
Mlie BECHERBLUT. 20, Grande- 


Rue, 91260 JUVISY 921 25 31. 


CADRE ADMINISTRATIE 


dynamiq,, 31 à., D.E.C 
trés bnes référ. Fe D 
region Sud ou étranger. Ecr. 3 
CLUZEL, VW, rue Jean-Jaures, 
93890 Villeiu-f out iransmaettra 


Jne eseculve, Allemand, 3 à. 
residant à Paris, dipl. partait 
triling... excellente erper. COMM. 
int., markeling, finance, cher- 
che situation intéressanis. Ecr. 
ne 1411, ele Mondes Publicité. 
€» der lralione 77477 Baril 





COMPTEURS 
- Schlumberger 
recherche pour son departement 


TÊTES MAGNÉTIQUES 


1 INGÉNIEUR 


att‘ré par l'application 
l'électromagnétisme et 


grande école 


pratique des lois de 
les réalisations micro- 


mécaniques - Langue anglalse exigée. 


Adr. curric. vltae et prétentions à COMPTEURS 
SCHILMBERGER. L rue Nieuport, 78110 Vellzy. 


SOCIÉTÉ FRANCO-AMÉRICAINE 


reche 


rche 


CHEF DE FABRICATION 


Ingénitenr mecaniq 


ue, chaudronnerie 


Pétrole si possible 


Très au courent organisation planning. 


Poste à pourvoir 


à ARGENTEUIL. 


Anglals indispensable. 
Poste nécessitant erande faculté d'assimilotion. 


Age indifférent. 


Adresser C.V. 


et prétentions sous n° 10.111 B à 


Editions BLEU Publicité, 


rue Lebel, 





ENTREPRISE PUBLIQUE 
DE GRANDE DIMENSION 
recrue 


STATISTICIEN 


de format. grande école, ayant 
acquis expér. confirmee d'au 
moins Six ans dans [à Cconcep- 
tion et la réslisstion d'études 
Slaiisiiq. complexes pour diriger 
un groupe d'études statistiques 
et Informatiques Importantes pr 
leur poriée. 


Rémunéralion début 
100.006 à 130.000 F. 
Poss. detach. pr tonctionnaire. 


Adres. C.V. manuscr, + phoio 
ne 23.818, CONTESSE PÜBL,, 
20, av. Opéra, Parls (1er), q. 1r, 


Ayi plusieurs postes à pourvoir 
IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
INGÉNIEURS rech. 


IEURS 
donnes E N.-S.T., 
E.C.P., E.S.P.C.I., 
Libérés service national. 
Pour domaine physique, 
électronique hyperiréquence, 
Adr. C.V., photo iretournée) à 
ns 22795, CONTESSE PUBL., 
2, av. de l’Opéra, PARIS (ler). 


Socilété de Services 
recherche pour un de Ses cflents 
Situé dans le Sud-Est 


PROGRAMMEURS 
CoBoL 
2 ans erpérience minimum, 5! 
possible connaiss. CICS. Urgent 
Dec neo 45.59 P,A, SVP, 


3, r. Général-Foy, 75008 PARIS 
ou tél. 90%.34-44 





demandes.d'emploi : - 


JEUNE INSTITUTEUR 


H. 30 ans, SOUS-DIRECTEUR 
AGENCE DE BANQUE, amant 
expiollation, contact clientèle, 
14 ans experlence, cherche posle 
France ou étranger. — Ecrire 
no T 075.857 M, Régie-Presse, 
85 DIS, rue Réaumur, PARIS-F, 


Anglaise, 23 ans, trançäis cour, 
LICENCIEE ES LETTRES, 


expérience 
ASSISTANTE DE DIRECTION, 
libre voyager, permis conduire, 
Ch. poste iniéressant à respons. 
Ecr. no T 75B94 M, RégiePr. 
85 bis. rue Réaumnur, PARIS 7. 


Jne homme 24 ans dég. O.M. 


CAPACITAIRE EH PRO 
recherche EMP. 
préter. REGION RS ARISIENNE, 
etudie touies propos. Ecrire - 
lét. M Cassagne, Bois de Bern 
33920 VENDAYS MONTALIVET 
Téléphone * (56} 41-71-24 


[LE ÉCONOMISTE “éécone 


32 ans, pari. carnet re. 
anglats, atlemand. noL espagnol, 
relérences sérleusas, Ch. poste à 
responsabilité. Libre de suile. 
Ecrire Mme PAP1 Maud, 

16 rue Jéeon-Bologne Paris 18% 


Hme 2% ans, desirani S'orienter 
vers tonCiion personns, reta- 
lons sociales, recherche poste 
évolutif à responsabilités, Libre 
Sultè, — Ecrire sous ne 67.14, 
HAVAS CONTACT, 

156, Da Haussmann, 75008 Peris. 


CADRE ADMINISTRATIF 
ANCIEN OFFICIER 
SPECIALISTE 
TRANSPORT 
INTERNATIONAL 
cnercne poste edmanistraif à 
l'étranger, 2 ans d'expérience de 
responsable adm. de Chaniler au 
Moyen-Orlent el Airiq Qu Nord 
Ecr n° 1.326, ele Monde» Pub. 
5 e des ltallens 75427 Paris œ 


Femme 30 ans, gde expérlence 
enseignement, maitrise gécgr 
D.ESS., sc. 

Ch. SpLl 1977 posté profésseur 
toute rémon, Ecrire F. D. Clos 
des Valbelles, 148900 TOUQUES 
Jeune fem. irenl., études supér 
lang'ais courant) e1 Cours art 
dram.. Ch. empl. contoci pubiic.: 
héiesse, änimatlon, réceglion. 
Ecr. no 6.537, r le Mondes Pub. 
5, r. des ltallens, 75427 Paris ?. 


Rob 


Les annonces peurcent 
tenani, 
téléphonr : 


'Sh-15-01. 


ee - 


de l'éducariou, | 


reparcitra le MERCREDI 7 


soif par cenurri 





84300 VINCENNES, qui transmettrn. 


Studio Création Edition 
publicitaire recherché 


AGENT COMMERCIAL 
Stud Création Ein 


AQUETTISTE 


Ecrire J.-P. GODARD, 3%, rue 
de Dantzig - 701 PARIS 


Soclèlé en expansion rech. pour 
services commercx J. H. dégagé 
O.M. O.M. Format. a assurée. Ssurée. 66513. 


ORGANISME de FORMATION 


recherche 
FORMATEURS ANIMAT. 
el ECRITE 
T ORALE 
— Calcul ; 


— VIE pratique et profession 
nelie. 


Exce 


Ayant pratiqg. formalion jeunes 
16-25 ans et expérience 
du monde du travail. 
e Libre débui septemb, à temps 
plein où à mi-temps : 
6e Fanticipation à équipe péda- 
gogique, éveniuellèment res- 
ponsablilté de cette ue 
e Lieu da irav,: 93, 92 ou 94 
e Véhicule personnel indispens. 


Envoyer ©. V. à ACEREP, 
12-14, rue de l'Eglise, 
75739 PARIS CEDEX 15, 


avant Je 30 août 1977, puis lélé- 
phoner pr r.-v. 9577-84-91, p. 9924 


Recherche 
EMPLOYE CLASSEMENT 
EXPEDITION COURRIER ct 
DACTYLO. Se pres. Slé AGIR, 
4, rue Brunel, 2517 PARIS, 





PROFESSEUR D'ANGLAIS 
donne leçons d'anglais privées, 
à tous les niveaux, ar rendez- 


vous. — M, YOUNIDS, 5, rue 
Jeanne-Hacheile, PARIS (151). 


Etud. ES.S.E.C cherche donner 
epurs particul. maths, anglais, 
espagnol} lusqu'à terminale, en 
échange de toutes propositions. 
Tél. 6055-39-62 {Saut dimanche). 


COURS AUDIO VISUEL PRIvYE 
ANGLAIS, ESPAGNUL, FRANEÇ. 
DEMONSTRAT GRATUITES 
SESSIONS INIENSIVES D'ÊTE 
Venez, 46, 00 St-Miehei, Paris-6’ 

Tél 9376-08-70 





7] 
Tous les ours 9h à 21h 


MSC 





À VENDRE 

Eléments de cCulsine, stratifiés 
blanc et bleu marme, compren, 
1 armoire balai avec étagéres, 
1 élément! bas 80 X 60 cm. avec 
tiroir, ? élèm. haut de 60 cm. 
1 ékém. haut de 40 Om., 1 élèm, 
dessus de hotte. Bon état. Prix 
1.066 F. Une cuisinière Arthur 
Martin tout électrique, 4 plag, 
+ four, neuve, |am. service cse 
doubie empl. Px 800 F. — Tél, 
23-33-51. p. 51. h. bur., Si lundl. 


VOIR NOTRE 


PAGE SUIVANTE 





(daté 8] SEPTEMBRE 


étre céresséés dés mair- 
er au journal, soit "pnr 


nel on. nd 


—.—+ 
PP pr DA “mg nn RO mue M M A 
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ANNONCES CLASSES 


La fe TC 


L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés” 


Double insertion 
“Placards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 


on 00 
34,00 


36,00 
40,00 


28,00 


OFFRES D'EMPLOI de 45.70 
"Placards encadrés" 2 col. et + 

(la ligne colonne) 42,00 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9,00 10,29 


CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 7000 8008 





L‘immobilier 


Lu ER CU UE (UE 














STAND. VERSAILLES tr. beau 6 p. 
Lerrasse, dernier étage, dans 
parc VUE - TENNIS. 
Téléph. après 17h: 950-81-17. 


SAINT-MAUR 
rès RER. - LE PARC 


Paris 
Five droite 


Mo LAMARCK, ds bel Imm,. Rp. 

de all, asc. st ravalem. prévus 

par prgpriét. BEAU 2 PIECES. 
185,000 s2 - 20 










INFORMATION 
LOGEMENT 


Un choix de 40.000 appartements 
et poviflons neufs à l'achat 5 
e un entretleu personnalisé avec un spécialiste : À 
e une documentation sur chaque programms: 
» des renseignements Juridiques et flecaux : 
e un plan de financement adapté à votre budget; 
e un servica entiérement gratuit 


15.000 F, — 52-95-20 
PLACE DES VICTOIRES 
Vendons directernent très O0eaux 
et grands 2 ptes, tout conft +13 we, 
2 mezzanines. poutres, charme. 
4,50 m. haut. piaiond. 531-0556. 


S4-Saint-Maur 
AUBOURG SAINT-ANTOINE |... %Saint-Maur 2838174 
Partie. vend 2 p. ère, NEUILLY-SAINT: TAMES 
entrée, cuisine, satté c'eau. —| Beau 2 pièces, 50 ®°. Parkino. 
Teléph. 343-6629 705 - 24 - 10. 
EUTTE-MONTMARTRE 
anis el coguer 3 pièces, 
h s,, bns, chaut. cenir., Dale. 
etat neuf. 172000 F. — 2h6-1é-65. 
PRES EOIS VINCENNES 
& av. asc, beau sélour, salon, 




















PEU Dans pelle promo- 
üon, reste à vendre un appar- 


















































balcon, 2 ch. entr, CUS, W.-Ces Centre Etoile 

= Das, chauff. 250.000. 344.71-97. 49, avenue Kléber, 75116 Paris 
pure MONCEAU, 5, _ VROPANTa DE MONACO ne 

Dyck, propr. v ons coquet appt. utre Notion 

lex 100 =, : 

En ne € chapelle entièr. Dane ar" Re 45, cours de Vincennes, 75020 Paris 
renQvée, A in Ecrire INTERMEDIA. B.P AD, 371-11-74 n 
—. 14 “heures àä 19 heurés. Ce Centre Maine N 


À SAISIR STUDIO, KITCHE- 
NETTE EQUIPEE, CAVE EN 
CONSTRUCTION — 212.000 F 
Palemem échelonne. 
Ecrire INTERMEDIA, B.P, 10. 


PL. ÉTATS-UNS, (près) 


on mz 
Es cr ne - 


210, avenue du Maine, 75014 Paris “ 
X 5239-22-17 } 





MAGENTA ES TSTIQUE Monte-Cario. ou tél. (931 50-66-64 
100 .. age, asc. s SOCATIONS SANS AGENCE mr o 
“ ne à JENTA, LE ee D | Éais aber, 310 + MR 


988-2650 (matin, 5017) 


dans bei Imm., asc. "74 P. 
5 P., poss. prof. Ilér. 741978. 


OS. PE 
meub 
BROCHANT Pan 
GD STUDIO #4 ch, s/verdpre. 
Livralson immédiate 


À |ratiement mobs céiêque |A LOUER 13° 90 n° BURX 


au personnel muté Sessign bail précaire. 707-65-09. 
est à votre disposition ——— —— —  ——— 
pour sccoen e ce" propriété. | DOMICILIATION. TEL. SECR. 


EX Frais 100 F 
4, r. Ch.-Lamoureux, Bordeaux. r mois 
Tél, : (561 44-11-06 












AOUT, le mois des affaires 
L'AGENCE LAGRANGE 











province, étranger, studios, 
appartements Paris. Neullly. 





Pa 
APEPAL - 228-56-50 

















Renseignements venie : z RER Æ " 
36629 et 627-TE-H4 ‘constructions locaux commerciaux 
F.D.-ROOSEVELT RL CCS 


PROPRIETAIRE VEND 
imm. pierre de tallle rev 
5" ETAGE. ASC. BALCON 


5 PIECES cuire, Paire. 


TELEFH. LUX. RENOVATION 
PROF. LIBERALE POSSIBLE 


PRIX 750.000 F 


Mercredi, jeudi, 14 à QUE 
11 BIS, "ets 


È Peris 

Rive gauche 
RUE COGNACOJAY : 
Appt angle $ P. 157 #3 environ, 
ét., chbre serv. av. ascens. 

Exclusivité, — 705 - 22 - #0 
15°, IMM. STANDING RECENT, 
$ pièces, 11327 + balcon 3 #2, 
% étage, PLEIN SUD, 2 bains. 






PARIS (8°) : 
A LOUER - PLACE CLICHY 


Entrée indépendante - 1.200 m2 environ de locaux 
à usaps commercial. Prix intéressent. 


15° - LE MARQUIS 


Ds sm neuf, gd ane 
GD 4 P.. 101 m2, 650. 
P., 49 m2, 551.000 
avec fogglas et tél, Vis. s/place 
ts tes irs, 14 à 19 h 3, sf mardl 
1921, rue de Cambronne - 15% 
Tél. 7869-65-22 ou sur rendez-vous 


7166-25-32 






















Pour tous renseignements et visite : téléphoner au 
Ne 2993-33-10 - poste 36 ous les jours de 4 h 30 à 
12 b. 3%. 


‘immeubles 


18&, limitropne 17%, dans Uni 
lime 2,005 il Mr Pen 
plusieurs studios # PARIS. Téléphoner pour 
Imple rentsbllilé. Av, 200.009 F | dez-vous bureau M ÉSTIENNE 
comptant. 5931-85-56. 793 - 88 - 90, domicile 485- - 03 - 72. 


Urgent, à saisir er Fe août 


MOTEURS 
Mn ial:iE 


IMPORTANTE RESIDENCE 
U| SUR 3 HA 1/2, 55 KM. QUEST 


s 























{I- PLACIDE Rue REGIS = rm 
Living + ch. ER 3 MOULIN rénové gd cfi, piscine. 
FN TR. Bi. JEUDI #5 AOÛT, cuis. bains, très DCS meuble, HA": ES 5 km de Pa | BUIOTOUTS. 











énselgnem : 
M° SÉVIN: à COMPIEGNE. 


83 SAIRT-AYGULF PART” 
ANTOKY ee …. me villa ? pces prine., pare aturé 
garage. 278.000 1-200 


m2, vue mer. 540.009 F, 
renté 2.000 F mens. FVGE. 4er. crédit péssible. Tél. (33) 35-89-95. possible. Tél. (93) 15-89-95. 
80 km Sud Paris, gs unique, 


VILLA 8 D. princin amensgées, 

: villas ; culs. équipée, cheminée, nom 

2 | Dreuses dépend. 700 =? terrain 

2 rue du Prieuré Saint Mort) 

te km OUEST reel” rleu nt-Martin, 
commerces, AGRERBLE VILLA. T3 MONTEREAU 

consiruct ds qualité, réception, 

3 chbres, confpri, gar., mazoui, 

beau [ard. 780 mi 530.00 F. 

Ag.Terrasse, Le V: 9746-05-90 


BOIS-D'ARCY 78390. & min. gare 
Fontenay, sur 800 mt, situation 
exception., bonne constr., compr | Particull Pose vend 
entrés, séjour dhie, culs. #.<. | charmantes ferm ract. sur 
chautferle, gar. A l'ét.: 4 en,,|1.5 ha, bel. cn. v bel. pou- 
s de bns. Tt cit, bre Imméd tres, 3/4 p. .lt cit, ogg Chft. 
Prix 400 000 F Téléph D45-39-09 cœnt., téi. SHlend. 
Trores mass 


chautf. cent., tél. 2.500 € 
UE is ins Tél. 7366-45-29 Æ 





Sur t 1e 
PRES TOUR EIFFEL LIBRE beau pavillon 













"143, 4 EN ILE Paris 
np G Que à la . 
Affaires qualité. — QUINZAINE ou MOIS, studios 
INVALIDES 1 appts. - Tèl 577-50.04. 
Avec vue excepinnelle 
6 P 133 m2. étage élevé 
avec asconseur 
2265-49-89 


Prox. CHA MRDENAES 





Au 
n DA EEE 





Imm, 9. de taille beam 
Prix 309.000 F 
J. FEUILLADÉ - 56-00-75 


J._FEUILLADE : 56-0075 
GOBELNS “5 p2 cui 


bains, han immeuble de 
œuallté, Intérieur neut, calme. 
11-01-11. 


7° SAINT-GERMAIN 


T PES RE érd 238015, 


DUPLEIX 7 sh Ver 
RECY - 577-2929. 


PRÈS CONVENTION 





Das PARC DU MORVAN 
















BEAUBOURG 
Mo ARTS-ET-METIERS 
Part. à Part, studio 35 =, tout 
confort, Clair, coin cuisine amé- 
nage. poutres, cheminée, téiéph. 
1.000 F, charges comprises. 
Téléph. E87-35-09 (apres-midi). 























gdes 

impr, 550 m ait 

Lac 4 km. chasse, pèche, 320 
T&. GERARD : 


PAYS GEORGE SAND 


A louer 2 chbres, cuis. sejour, | À 15 km. de La Châtre, fermette 
salle d'eau, w.-c., garage, terr., | tYPique restaurée, comprenani 
balcon, 500 7 gazon. 200 F 34 



















pavillons :: 





ADSL 


2 pièces H ch, ds bal Immeulbe. maine. — M. REMY LACROIX, | Poutres appar., cheminée rusil- 
JOUSERT et ANDRE Pr meublées 19120 LEVEROSS MECENNE ES. que. DES saile d'eau. pour et} en 
_ 166-0447 lo. 260) ERP TUETIT ON Anne carie more | PRIX 150.000 F 










Possibl 
Salle de jeux, ît_ conft, terrain] D " yr 
410æ2, Prix 420.000 F. Visites FOSAE LE TÉUROUS _ 


sur rendez-vous. Tél. 597:13-2. Téiéph. 15 (5 22-07-51, 2-30- 


BOIS-D'ARCY, 21 ain Mont-| ARDECHE MERID. Vends ter- 
päarnasse. Pav. 3 Ch. 58. bns, | mette à restäur. 5/2 ha, pleine 
culs. gren. aménageable, ss-sol | nature, climat 

compiel 350.000 à déb 4689-31-22 | sup Px 90.000 


imm. stand. 
AV. de CHOÏSY nier ta 
Sur balcon-ierra5se, re | 
Chbre. cuis. équipée, tr La 
320.000 F. . 


URGENT, Pert. à pert ch à 
louer 45 pces appt préfér. 17° 


S Levallois. Téléph. le soir : 
387-87-27 ; heur. Dur. : 789-1462. 







e 
Sur qual - 6° élage avec asc. 


3 PAECFS À AMCHAGER 
TEL. 766-04:17 


PRES CHAMP-DE-MARS. IMM. 
neuf, grand <éjour, 2 ur 
balcon, Soleil, — 7205-24-30. 


doux, ensgi., vuë 
F. (91) 73-07-55. 


domaines 


SOLOGNE 
A vengre BONS TERRITOIRES 














campagne : 


Reg. Savoie, à louer mals, an: | DE CHASSE DE 10 A 100 HA, 






Pr Socità ouropéenne cChercha|néé mais, 9 p., tardin, Sarage,| avec étangs ou 
Regioh vus, pavNIens pa pour CADRES. Ecr. né 1.104, «le Mondes Pub..| Lntéressants. Té 


b., 
mn, Du 23-57 5. r. des lialiens. 75427 Pa 15.00 sh 11h: 
Parisienne . bee 5 . 





Ssibilltés, Prix 
h. matin, de 
15 (381 05-00-5 


les annonces classées du 


Monde 
sont reçues par téléphone 


au lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 k. 30 à 18 heures 


au 2936-19-01 


Une annoncs communiquée avanf 15 heures peut paraître dés fe legdesain, 







GARE a a 
sine équi w 
moquette, 138.000 F, — 5722-75-20. 


OU STUDIO AU 5 PIECES 
e de vituers, LEVALLOIS 
Rue Téléeph. 7597-15-57. 









TT mm 
RE ape de 

Chambre Indèn. r 

Immeuble, 16.000 F. — 96241-71, 


BOULOGNE rain 
Séjour coublo, 2 Chbres, tt 
baie, tm. recent. 62740. 
CHATILLON “eme 1m. 
stand. béle., vue se 


ipée, télé 
3 p. cuisine équ FES 





Re 


































AFFAIRES 





LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





Manufrance: l'aide de l'État est acquise, déclare M. Pinay 


Saint-Etienne. — Le dossier de 
Manufranca est sur le bureau de 
M Raymond Barre À la demande 
de M. Antolns Pinay, qui les «a 
d'ailleurs accompagnés. Îles deux 
curaleurs de la firme stéphancoise, 
M. Jean-Daniei Bethenod et M" Bruno 
Sapin. ainsi que M. Bokanowsky, Juge 
désigné comme commissaire par le 
tribunal de commerce de Lyon, ont 
été rçus dans [le courant de {a 
semainè dernière à Matignon. L'en- 
.Cien président du conseil a plaidé Ia 
cause de Manuirance auprès du pre- 
mier ministre auquel a été présenté 
le proiet du plan de redressement. 

Evoquant celte entrevus, mardi 
23 août, M. Pinay a déclaré que 


BILLET 


Rousselot : L& nom de celta 
entreprise est peu connu du 
grand public. H mériterait pour- 
tant de rétre. tant Il est vrai 
que cette firme françalse, gérés 
avec prudence et efficacité, a su, 
au fil des années, se falre une 
place non négligeable. Rousselot, 
qui emploie quatre mille per- 
sonnes environ est Je numéro un 
mondial dans le secteur des 
gélatines et des coiles animales, 
Présente dans le traitement des 
prodults d'origine animale, la 
société exerce également ses 
activités dans les matières pre- 
mières pour l'alimentétion du 
bétail et {es prodults chimiques. 
Au total un chiftre d'affalres de 
plus dé 1 milliard de francs en 
1978, dont plus de la moitié 
réalisé à l'étranger. 


Aujourd'hul «ce morceau de 
roi» est à vendre et pourrait 
bien être avalé, avec l'assenti- 
ment de son consæil d'adminis- 
tratlon, par la flliale française 
d'un grand groupe pétrolier 
d'Etat britannique : ia Société 
française des pétroles B.P. 


En fait, Il est arrivé à la 
société Housselor ce qui arrive 
parfois aux entreprlges qui sont 
contrôlées par des familles. Tout 
semble Indiquer, en effet, que 
plusieurs membres de la famille 
Roussalot, qui détient plus de 
40 ‘/o du capital de la firme, aient 
manifesié le désir de céder leurs 
actions. Il fallait trouver un 
acquéreur : la Saclété française 
des pétroles B.P. a été segréés 
et a fait eavolr qu'elle étaï préte 
à lancer uns Offre publique 


De notre correspondant 


«M. Reymond Barre connaït bien 
tes problèmes de Menufrance &i 
n'ignore rien de l'importancs GQuë& 
revêl, non seulement pour Saint- 
Etienne, mais pour toute la région, 
la survie de cette entreprise Le pre- 
mier ministre fera tout pour Faider 
& sortir du mauvais pas dens JeQuel 
allie 58 trouves. 


Côtte assistanca de l'Etat se 
manifestera dans dlfférents domaines, 
«tant en ce qui conceme das Dres- 
sions sur des partenaires éventuels 
que des aides, financières ou de 
toute autre nafure », à ajouté M. An- 





Une solution française 
pour Rousselot ? 


d'achat (OPA) sur 66,7% du 
capital de la soclété Rousselot 
puisque celles-ci sont côtées en 
Bourse. 


Cependant tout n'est pas défi- 
nilivement réglé : les investis- 
sements étrangers en France 
sont réglementés. Lorsqu'ils dé- 
passent 20% du capital d'uns 
entreprise, Ils doivent recavoir 
l'assentiment des pouvoirs pu- 
blics. Le dossier est donc dans 
las malns de la direction compé- 
tente du ministère de l'économie 
et des finances. 


L'initiative de la filiale fran- 
çaise du groupe brilannique 
British Petroleum embarrasse les 
pouvolrs publics. Laïsser passer 
sous contrôle étranger une firme 
telle que Rousselot paraït dit- 
ficile. sinon impossible, et ce 
d'autant que ATO-chimle, filiale 
des deux groupes d'Etat pétro- 
lier français Elf-Aquitaine el 
Total ({C.F.P.), approchée par 
l'administration, et touts prête 
à se substituer à 3.P... 


Seulement voilà : on ne sau- 
rait écarter d'un revers de main 
une proposition ds rachat pré- 
sentée par une entreprise ins- 
taillée depuis des lustres en 
France. st filiale d'un groupe 
britannique puissant qui est par- 
fois un partenaire dans la 
recherche pétrolière en mer du 
Nord, Dar exempls. 


Réussira-t-on à convaincre 
British Petroleum de renoncer à 
son projet? Une aflalre à 
SUIVTE... 


PHILIPPE LABARDE. 





Le rachat de l'usine Gervais-Danone de Marseille 


L’étrange M. Peroutian 


De notre correspondant 


Marseille, — Les réactions 5e 
multipllent à Marseille après 
l'annonce, le 19 août dernier, de 
la vente — restée jusqu'alors 
wcrète — des locaux de l'usine 
Gervais - Danone de Marsellle- 
Pont - de - Vivaux à un industriel 
marselilals, M andranie Parou- 
tian. « Rien n'a changé DOuT nous, 
a dit ie porte-parole du personnel 
licencié, qui occupe les lieux depuis 
le 19 Juiliet. Nous voulons retrou- 
ver noire ernpiloi dans l'usine 
Nous mobiliserons les tranailleurs 
du département je 31 août pro- 
NL 
qu er l'app "action 

en référé inteniée par la direc- 
ion contre nofre occupation. » 
En outre, une délégation des 
travailleurs de l'usine a demandé 


à être reçue, dans les jours qui 
PT par M Michel Aurillac. 
préfet de région. 


Toutefois, c'est autour de la 
personnalité et des mobilkes de 
DT d que l'on s'interroge à 
Marseille. Le nom de M Parou- 
tian avait, en effet, défrayé la 
chronique en avril 1975 à l'occa- 
sion d'un enlévement dont il avait 
été victime. M. Paroutlan n'avait 
dû s2 liberté qu'au versement 
d'une rançon de 3 mülions de 
francs. On avait, à l'époque, éta- 
bli un rapprochement entre cet 
événement et le passé mou- 
verenté de l'industriel, passé 
marqué DD TEeRE par une 
condamnation à vingt ans d'em- 
prisonhement" aux  ÆEtats-Unis 


pour trafic de drogue, M Parou- 
tian, libéré après douze ans de 
détention. était rentré en Trance 
en 1972 fle Monde des 2 et 
11 avril 1975). 


Bien que ces évènements soient 
sans rapport avec l'affaire pré- 
sente. l'étrange personnalité de 
l'acquéreur a suscité des com- 
mentaires, d'autant que la tran- 
gaction s'est déroulée de façon 
hétive et fort discrète. La direc- 
tion de Gervais-Danone, désirant 
se défaire de l'usine, l'a-t-elle 
« bradée ». comme on l'a dit? Ce 
n'est pas l'avis de l'acheteur, qui 
affirme l'avoir payée plus de 
3 millions de francs. « Je me suis 
intéressé & l'affaire plus de trois 
mois avant que l'usine ne soit 


.occunée, déclare-t-il Je me suis 


porte acquéreur lorsque fai -.Dpris 
que des concurrents — Ia firme 
Promotes — projetaient d'installer 
sur place un sunermarché. Une 
grande surface dans ce quartier 
aurai entrainé la disparilion de 
nombreux petits commerçants, qui 
sont mes clients. » 

Dépenser une parellle somme 
pour contrer un éventuel concur- 
rent. c'est prendre bien des ris- 
ques. D'autant que. dès le début 
du conflllL la murucipalité de 
Marselile avait nettement pris 
position contre linstallation d'une 
activité commerciale à la place 
de l'usine. ce qui semblait. a priori, 
éviter tout risque de concurrence. 


J. C. 


PUBLICITE) 


SO.N.E.D.E. 


REPORT D'APPEL D'OFFRES 
ALIMENTATION EN EAU POTABLE 





DE LA ZONE INDUSTRIELLE DE GABÈS 


La SO.N.ED.E. informe que le dote de remise des Offres 
et d'ouverture des plis relative à l'AEP. de lo Zone Industrielle 
de GABËS, prévue initialement le 26-8-1977. est reportée pour 
l'ensemble des LOTS au 9-9-1977 à 1} heures. 


toine Pinay, qui a bon espoir do 
voir assuré un sauvetage « indispen- 
seble pour les salariés de Manuirance 
et aussi les milliers de travaillaurs da 
{a sous-frailance =». 


Une nouvelle réunion, la troisième 
en douze jours, s'est déroulée le 
lundi 22 août, entre les curalEurs, 
leurs experts 9t des responsables 
syndicaux. Tenues en dehors de 
toute procédure officielle, ces séan- 
ces de travail ont permis aux organi- 
sations eyndicales, écrivent celles-ci 
dans un communiqué Commun, + de 
connsitre les lignes direcirices du 
plan de redressement at d'apure- 
ment du passif que les cureteurs doli- 
vent déposer, selon fa foi, le 31 août 
1977. Un premier chiitre de licencie- 
ments importants, bien qu'inférieur à 
ceiuf annoncé sur les ondes (le 
Monde du 11 août) a été avancé par 
les curafeurs. Les études menées 
par ces derniers n'étant pas délini- 
tives, les organisations syndicales, 
au cours de réunions de travail, onf 
formulé des propositions de relance 
garantissent l'emploi, propositions qui 
son! en Cours d'examen», ajoutent 
lets syndicals sans en dire davan- 
tage. 


Cinq cents licenciements ? 


Les négocisteurs ne se sont pas 
départis de leur réserve, le 23 août, 
tiors de la réunion d'Information du 
personnel de Menufrance, se gardant 
bien d'avancer le moindre chiffre. 
L'ancien P.-D.G. M Henri Blanc. 
envisagealt de réduire d'un bon cir- 
quième l'effectif, qui est de 3 550 per- 
sonnes. dont 2400 à Saint-Etienne. 
Selon ‘certaines rumeurs Courant 
actugliement à Saint-Etienne, les 
curateurs avaient initialement prévu 
le licenciement de 700 personnes. Cs 
nombre aurait été ramenë à S00. Il 
concernerait non seulement le sec- 
teur fabrication, mais également 
divers autres services. Ce qui pour 
l'heure est certain, c'est que les 
ponts ne sont pas rompus entre les 
Curateurs et fes organisations syndi- 
cales puisqu'ils ont décidé de se 
rencontrer de nouveau trés prochai- 
nement — J.-P. C. 


ACTION SOCIALE 


LE P.C. DEMANDE L'ADOPTION 
DE MESURES 
POUR « SOULAGER LA MISÈRE » 


Le groupe communiste de l'As- 
semblée nationale à demandé au 
gouvernement, mardi 23 août, 
l'adoption d'une série de mesures 

ates e« susceptibles de sou- 
lager la misère que connaissent 
de nombreux foyers ». Les députés 
du PC. ont précisé quelles de- 
vraient être ces mesures : « L'ai- 
êribution aur familles d'une prime 
de 350 francs par enjant d' 
scolaire. Ou par adolescent à 
recherche d'un premier emploi 
Ds payée sur fonts 


» Une prime de 900 F pour les 
personnes âgées et handicapées. 

» La majoration de l'allocation 
de , portant celle-ci à 
50 & du SMIC, et son extension 

» Le report des impôts pour les 
chômeurs 


» L'arrêt des expulsions et des 
saisies. 2 











SUPPRESSION DE L' «& OBLIGA- 
TION ALIMENTAIRE » POUR 
L'AIDE MÉNAGÈRE AUX PF- 


* SONNES AGÉES. 


« L'a obligation alimentaire » va 
être supprimée, en ce qui con- 
Cérne du moins la prise en charge 
de l'aide ménagère à domicile 
pour les personnes Ügées », vient 
d'indiquer le cabinet de M René 
Lenolr, secrétaire d'État & l’action 
Sociale. Une circulaire en ce sens 
vient d'être envoyée À tous les 
Services d'alde sociale, 


Selon ces nouvelles dispositions. 
qui sont applicables dès mainte- 
aant. 10 
disposant de faibles ressources, 
pe E omicie d'aides 

res cile lsdminis- 
tration ne procéders plus aux 
enquêtes contraignant les enfants 
de ces personnes à se conformer 
à l'aobligation alimentaire x. 


Désormais, les enfants des per- 
sonnes concérhéés ne seront donc 
plus tenus de remplir des ques- 
tionnaires sur leurs réssotrces 
ni de rembourser en partle les 
prestations mises à leur charge 
par le code civil. 


Aù cabinet de M Lenoir, on 
indiquait encore que cette mesure 
Sur PET aide ménagère, 
et qu'it n’e ur 
RE de DRM Fe CbHgabON Le 
alimentaire» en général. 

(Des modifications du même typ8 
ont été miloptéss eg 1924 pour les 


allocations minimales aux personnel 
âgées.] 
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(PUBLICITE) 


__LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET. POPULAIRE 


de Lu | MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ner EMPLOI SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


LE VOYAGE DE M. BARRE À COLMAR AVIS DE PRÉSÉLECTION N° 3/KD.T 
L f nt : - SONELGAZ doit réaliser un certain nombre de 
e gouvernement fera tout pour éviter une récession 


liaisons par courants porteurs sur ses lignes à haute 
tension. 
Colmar routine éléne à Mods Pour cette réalisation. Sonelgaz lancera un appel 
. — Troisième élûpe du mini-tour de Francs de l'emplot Comme 2 l'avait Jatt lors de ses précédents déplacements, M. Barre|| d'offres international restreint à des entreprises 
qui le conduit, ce mols d'août. dans cinq régions. M Raymond Barre a présidé, à son arrivée à La préfecture, une réunie du comité aépar- oo dl 
gp dr olmar, préfecture du Haut-Rhin. Après Mont- Lemenial pour la promotion de l'emploi, Qui groupe Les fonctionnaires 
La 2 CemmEnt acquise à la gauche et capuale d'une region chargés, au plan local, de cette fâche, les représentants des compa- 





préalshlement sélectinnnées sur [a base d’une pré- 
sélection. nhiet du présent avis. 
ne D le Chômage, Le premier ministre avait choisit un Qnies consulasres ei les délégués des syndicats paironaur Selon Les 
départemen les cing députés appartiennent à la majorité, et où mêmes principes, maintenant solidement établis, une mantjestation 


Les entrenrises désireuses de se porter candi- 

dat e = » 3 « -,° = » « 
T F emploi est, par comparaison, moms critique (le Monde réunissant trois cents personnes environ a eu lieu devant Les grilles ce USER elite ONE OVER sun À 
da août). de la préfecture peu après l'arrivée du Premier ministre. > 





l'adresse suivante 
Au cours de sa visite, M. Barre a 

notamment déclaré : « Les jeunes, en 
1977, dolvem comprendre qu'ils dol- 
vent aller vers les emplois disponi- 
bles et non pes se borner à altandre 
rempiol qu'ils souhaltent. Si telle 
est Jeur position, je l'accepte, mais 
qu'ils ne se présentent plus alors 
comme derrandeurs d'emploi. » La 
chef du gouvernement avait aups- 
ravant indiqué qu'on ne pouvait atten- 
dre, dès septembre, des résuitats 
décisfs en matière d'emploi, mais 
plutôt vers la fin de l'année. « Avant 
de redresser la shuatlon, a“-il 
décieré, { faut d'abord amorcer !a 
décrue. » 


Après avoir rappelé les mesures 
prises récomment en faveur des art 
gans (prêts bonifiée, exonéra- 
tions et réforme de l'apprentissage 
en partiouller), Is premier ministre a 
noté que, après une longue période 
de concentration de l'économie fran- 
çaise, l'avenir était aux potites et 
moyennes entreprises exportatrices 


De notre envoyé spécial 


et créatrices d'emplois M Sarre a 
encore indiqué que, s'il ce refusait 
toujours à une relenca globate, 16 
gouvernement ferait tout pour éviter 
une récession. 


Le nucléaire 

A propos de la controverse sur 
l'énergie nucléaire, le premier mi- 
nistra a estimé que « c'était faire 
preuve de beaucoup d'inconscience 
ou de légèreté » que de mettre en 
question le programme en .courg et 
« contraire à l'intérê1 de la France 
ei des Français ». Interrogé sur un 
récant échange de lettres entre 
MM. Georges Marchais et Roger 
Priouret sur l'actualisation du pro- 
gramme commun, M. Barre a déclaré 
qu'en accusant [6 second de recom- 
mander au parti socialiste uns poli- 
tique économique proche de celle du 


gouvemément, le secrétaira général 
du parti communiste [ée conjortait 
dans son opinion qu'aucun gouvéme- 
ment « responsable » ne pourrait en 
mener une autre. 


Après la réunlon du comité pour 
la promotion de J'emplol, le premier 
ministre a reçu lea représentants des 
syndicats C.G.C. F.0. et C.F.T.C. 
puis de l'Union des groupements 
artisanaux du Haut-Rhin. La C.G.T. 
et la C.F.D,T. avaient, pour leur part, 
décliné l'invitation du chef du gou- 
vemement L'union départementale 
C.G.T., alnsl que le parti communiste, 
avalent appelé à une manifestation 
qui a réun!l, outre des travailleurs dt 
Haut-Rhin, une délégation C.GT. 
C.F.DT et C.G.C. de l'usine de tex- 
titles synthétiques Montefibre-Frence, 
que le groups chimique italien Monts- 
dison a, on le sait, décidé de fermet 
à Salnt-Nabord (Vosges). provoquent 
le licenciement de mille trente-neui 


Accompagnés de pglusieura élus 
communletes des Vosges. celnts de 
leur écharpe tricolore, les meniies- 
tants scandalent « Montefibre vivra ! » 
M. René Martin, P.C. adioint au 
maire d'Epinal, a fa remettre au 
oremler ministre une pétition récla- 
mant le rachat ds l'usine de Saint- 
Nabord par Charbonnages de France- 
Chimie. L'union départementale 
C.-F.D.T. du Haut-Rhin n6 5'8sl pas 
associée à la manifestation, est 
ment que < /es conditions d'uns large 
mobilisation ne sont pas réunies ei 
que la lutte contre la politique du 
gouvernement el du patronel doit 
d'abord se dévelonper dans les en- 
traprises >. 

Soullgnant que le bllan que le 
premier ministre pouval. présenter 
aux Alsacians + ñ'es! guère réjouis- 
sant », la fédération du parti s0c!a- 
liste a insisté pour sa part sur [le 
caractère « dérisoire » et « élac- 
toreliste » des mesures gouvememen- 








M. Berre a regegné Paris dans 








SONELGAZ 
Service Engineering Télécommunications 
2. boulevard Salah Bouakouir. Alger 


après quoi le dossier de présélection leur sera 
envoyé. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MENIST ÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 


DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'appet d'offres Intematlonal est lancé en vue de 
l'exécution des ouvrages de détournement des dépôts swildes du 















@ Les ouvriers de l'imprimerie 
Hélio-Cachan ont décidé, € 
mardi 23 août, de réocceuper leur 
usine de Chiliy-Mazarin (Es- 
sonne), qu'ils avaient déjà occu- 





EN EUROPE 






Le chômage a encore augmenté 


en Europe Juillet : 5685000 an 










“2 salariés, l'après-midi. — 8. L G. Borroge de KS06 mr l'Ousd: KSOB (Vilave ds MSA) 
he & Les travaux consistent en l'exécution : 
ae ee de. : — D leri to de ter à cheval! L 
Aus: CONFLITS SOCIAUX! ACCROISSEMENT DU CHOMAGE de dtton Un Cndte de Leurs es ten ci on teur 


opproximative de 1.000 matres 


— Des ouvrages d'entrée et de sortie (tour de prise d'une hauteur 
de 15 mètres environ, bassin de restitution de 25 mètres de 
longueur environ), 


Les entreprises de travaux publics intéressées par l'exécution 
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L'emploi à toui prix | | 
MR = ee EP Colmar. — En invitant ferme- . Vingt-trois se sont présen- En Grande-Bretagne AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


NUMÉRO 02-77 





tés. Sept se sont montrés intéres- 


ment les jeunes à occu = 
sés, mais aucun ne voulait travail- 


per les 
emplois actuellement disponibles 


RTE ES 





qui, a-t-il précisé, ne sont pas 
ne Ceux Pause ils 
aspirent, ymond Barre, qui 
était, mardi 23 août, à Colmar. 
Haut-Rhin, 3 mis en relief une 
des qœusæs de ia dégradation de 
l'emploi, en mime temps que l'une 
des faiblesses du dispositif gou- 
vemmemental contre le chomage 
des jeunes. 


Bien qu'en données brutes les 
offres d'emploi non satisfaites 
ajent chuté d'un peu plus de 
25 S.en un an, certaines entre- 
prises éprouvent incontestabie- 
ment des difficultés à recruter le 


pements de Colmar, 
Guebwiller et Ribeauvillé ont 
ainsi ionné le prermier mi- 
nistre lui citant le cas d'une 
entreprise de carrosserie du Haut- 
Rhin qui, malgré des équipements 
et des commandes potentielles qui 
donneralent du travail à vingt- 
salariés, n'emplo 


personnes, faute de pouvoir trou- 
Tes des ouvriers qualifiés (1). 


Le premier ministre a souligné 
une nouvelle fois devant ses inter- 
locuteurs alsaciens du comité dé- 
Partemental pour la on de 
l'erapioi, dont 41 avait présidé au- 
paravant les :ratvaux, qu'il ne 
Pouvait y avoir de solution que 
dans une amélioration de !a [or- 
mation des jeunes, une politique, 
Peut-on ajouter, qui. même si elle 
est bien conduite. ne peut donner 
des résultats qu'à terme. 


Un autre exemple, directement 
lié celxi-lA eu plan rouvernemen- 
tal coctre le chomage des jeunes. 
semble avoir frappé le premier 
rainfstre, Dans le sud du dépar- 
tement, une entreprise de pein- 
Papers D TempIet Dour FEcrU- 

pour l'emp TeCru- 
ter dix staginirés. Celle-ci & 
convoqué soxante-neuf Jeunes 
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ler dans le bâtiment. 

L'exemple n'est pas unique. 
Ainsi.a-t-on recensé 2560 possi- 
bilités de stage dans les dlffé- 
rentes entreprises et Organismes 
de formation du Haut-Rhin, mais, 
à ce sujet, 1 n'y a que 345 voion- 
taires sur les 3750 demeudeurs 
d'emp'ol ägés de moins de vingt- 
cinq ans (1). 

D'évidence, nombre de jeunes 
répusnent à occuper un emploi 
pénible, mal rémunéré, sans inté- 
rêt. Car, en dépit du sensible coup 
de pouce dont elle a fait l'objet, 
la rémunération des stagiaires en 
entreprise où « en formation » 
reste faible pour les plus jeunes 
(410 F par mois entre seize ei 
dix-huit ans et 90 % du SMIC 
ensultei, celle des apprentis plus 
faible encore (15 % du SMIC 
pendant les six premiers mois) et 
les conditions de travall de ces 
derniers — faute d'un nombre 
d'inspecteurs suffisant — parfois 
scandaleuses. 

Le ministre a semblé 
néanmoins préter une oreille 
attentive, Sinon convainclle, aux 
artisans venus lui réciamer 
l'abaissement à quinze ans de 
l'âge de recrutement des appren- 
tis, mesure qui ouvrirait une nou- 
velle brèche dans l'obligation de 
la scolarite jusqu'A seize ans. 

Les décisions gouvernementales 
pour favoriser l'embauche ne peu- 
vent certes porter leurs fruits 
sans le concours actif des entre- 
prises. Mais le plan gouvernemen- 
tal ne réussira pas non plus si 
les principaux intéressés ont le 
sentiment que Jes dés sont pipés 
En enjoigrnant aux chômeurs de 
moins de vinet-cinq ans de gom- 
mer le cas échéant leurs aspira- 
tions, le premier s risque 
g'accréditer l'idée qu'il est plus 
soucieux de freiner à tout prix 
l'augmentation persistante des 
chiffres de demandeurs d'emploi 
que de la bonne insertion pro- 
fessionnelle des jeunes Outre 
qu'elle rencontre de sérieuses 
résist nces, ctte politique 
conforte les positions de ceux qui 
ne volent dans le plan du gou- 
vernement qu'un moyen artificiel 
c'abtenir avant les élections une 
décrue du chômage. La jeunesse 
— faut-ü le souligner ? — mérite 
mieux que ce calcal à court terme. 


BERTRAND LE GENDRE. 


Le sala!tre proposé élait de 
La rémunération 


















Le nombre des chômeurs en 
Grande-Bretagne s'est élevé à {a 
‘mi-août à un niveau jamais 
éfteint depuis la fin de la deur- 
xième guerre mondiale. Selon 
les chiffres publiés mardi 
23 août per le ministère de Fem- 
ploi, le nombre des chômeurs 
recensés pendent la période de 
trente fours se ïtarminant 1€ 
11 août a atteint 1 695 950, soit 
6,9 ‘o de la population active. 
Après correction des varlations 
saisonnières, le nombre de chô- 
meurs est da 1 413 900 (soit une 
augmentation de 11700 en un 
mois), ce qui représente 6 ‘ de 
la population active. 


Après le relative amélioration 
enregistrés durant l'hiver ei Je 
printemps, {a recrudescence du 
chômage est une conséquence 
logique du marasme dans lequel 
se débat l'économie britannique. 


Les derniers chiffres officiels 
contirmen en effet que l'activité 
économique s'est ralentie en 
Grande-Bretagne au deuxième 
trimestre et qu'alle est restée à 
un niveau neltement iniérieur 
aur objectits publiés par fe gou- 
vernement dens son budgat. Le 
produit intérieur brut, après une 
petite reprise au premier trimes- 
tre, est retombé de 1° au 
second, soit pratiquement au 
plus bas niveau enregistré depuis 
le début de le récession, Il y a 
quatre ans. 


Le gouvernement avait Hxé 
Initialement un taux de crois- 
sance de 2" cette année. Puis 
cet objectif a éëlé ramené à 
1,5%. Mais 1 est peu probable 
qu'il soit æheint. Le raleniis- 
sement des altaires est dû on 
grande partie à la baisse de {a 


© Le Pérou indemnise Le 
groupe pétrolier Guifj Où. — Le 
gouvernemént péruvien a décidé 
de verser à la société pétrolière 
américaine Gulf Où la somme de 


Chômage record et haïsse continue 
du pouvoir d'achui 


mation durable ont baissé .de 





consommation des ménages : au 
deuxième trimestre, iss dépenses ” 
de consommation ont, selon fes 
dernières estimations officlelles, 
baissé de 1,25%x rerombant 
ainsi eu pius bas niveeu depuis 
cinq ens. 


Les ventes d'articles d'habi- 
lement ont diminuë à elles 
seules de plus de 4%: par rap- 
port eu trimestre précédent, 
celles des biens de conso 









3,7%, alors qu'une diminution 
de plus de 7°} a eftecré les 
ventes de voitures automoblies 
Seuls l'alimentation, les bois- 
sons, le tabac, le Jogement, on! 
échappé à ce marasme. 


Celui-ci n'a rlan de surpra- 
nant : Ja diminution du pouvoir 
d'achat, résultant des restrictions 
salariales af de Ja hausse rapide 
des prix, oblige les Britanniques 
à limiter leurs dépenses En un 
an, le coûr de la vie a augmenté 
à une allure presque double de 
celul des revenus moyens 
{72.5 % contre ‘9,7 Yo) Per ait. 
teurs, Îles dépenses publiques 
ont été strictement comprimées, 
randis que les progrès de l'ex- 
portation ef des investissements 
sont! bien inférieurs aux prévi- 
sions. 


En Juillet, certes, le commerce 
de détail a progressé de 3,5 à 
4% fle Monde du 23 août]. Le 
demande a bénéficié cette lois’ 
non seulemem de l'invasion des 
Jles Britanniques per las tou- 
ristes étrangers, mails aussi du 
fair que les Anglais, appauvris 
par la crise économique et par 
la dévaluation de leur monnaïe, 
passent, Cote année, davantage 
leurs vacances chez eux. 


































150378 dollars pour l'indemni- 
sation de la nationalisation de 
Sa chaine de distribution La 
somme, qui à été acceptée par la 
compagnie, pourra étre transfè- 
rée à l'étranger. , 








Un avis d'appel d'offres international est lancé 
en vue de la fourniture d'équipements scientifiques 
universitaires. 


Les dossiers de soumi$sion peuvent être retirés 
à compter de la date de parution du présent avis 
d’aopel d'offres international à l'Université d'Annaba, 
B.P. 12 El Hadiar. contre paiement de 100 DA. 


L'envelappe extérieure devra porter. en plus de 
l'adresse de l'Université d'Annaba, la mention : 
e AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIO- 
NAL - A NE PAS OLIVRIR >. 


La date limite de dépôt des offres est fixée au 
15 septembre 1977. 


Les soumissionnaiïres restent engagés par leurs 


propositions pendant une période de 90 iours a 
compter de la date du présent apnel d'offres. 


tPUBLICITE)S 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES 
DES PEAUX ET CUIRS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Nationdle des Industries des Peaux et Cuirs 
e SONIPEC » lance un appai d'offres internationol en vue da 
la réalisation € Produits en main » d’une unité de fabrication 
e re en cuir naturel et synthétique à FRENDA (wilaya 
aret}. 


Les sociétés intéressées peuvent retirer le cahier des charges 
à lo SONIPEC, direction des-études, 100, rue de Tripoll, Hussain- 
Day Aiger. à partir du 20 Juillet 1977 contre paiement de la 
somme de 200 DA 


La date !Imite de la remise des offres est fixée au 20 novemn- 
bre 1977, le cachet de 19 poste faisent fol. 


Les oftres doivent parvenir à fadresse sus-indiquée sous 
double oli cocheté avec mention : e Ne pas ouvrir - Appel d'oftres 
proiets choussures FRENDA s». 
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SIEMENS 


Information destinée 


aux actionnaires de Siemens 


Marché international 





en expansion 


Siemens a poursuivi l'extension de son activité durant la 

période considérée, grâce à la forte croissance des affaires 

réalisées à l'étranger, notamment des expbrtations. 

en le marché intérieur, par contre, la progression a été plus 
ente. 


du 71.10.75 |du 1.10. 76 
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Sinaniss Sfregtiues.; TER LAON LINE 
Marche allemand 16,3 127,8 + 5 
Marche étranger 17,9 23,0 +21% 

ns Le 

al nn Fe. 9,3 14,0 +33% 
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Durant les neuf premiers mois de l'exercice en cours 

{du 1er octobre 1976 au 30 juin 1977), le montant des 
commandes nouvelles s'est élevé à 40,8 milliards de francs, 
soit 13% de plus que pendant la mème période, l'année 
précédente. Les variations sont exprimées en taux 
comparables, à la suite de l'intégration de OSRAM, 

de Kraftwerk Union (KWU] et de Transformatoren Union 
(TU). A l'étranger, le volume des commandes enregistrées, 
en hausse de 21%, s'est chiffré à 23,0 milliards de francs, 
dont 14,0 milliards de francs à l'exportation, montant 
correspondant à une augmentation de 33% par rapporl 

à l'exercice précédent. En République Fédérale d'Allemagne, 
par contre, Îles commandes nouvelles, égales à 17,8 milliards 
de francs, n'ont connu qu'une progression de 5%. 

Ainsi donc, au cours des neuf premiers mois, les commandes 
prises à l'étranger ont dépassé de 5,2 milliards de francs, 
soit près d'un tiers, le niveau des ordres provenant du 
marché intérieur. 

host es 


Lu. 


Un nouveau système destiné 
à un marché en pleine croissance 


Dans le nouveau système 580 (notre photo), le texte tapé à 

la machine apparaït tout d'abord sur un écran de visualisation 
où l'on peut le corriger avant de le mettre en mémoire ou de 
l'imprimer automatiquement. En faisant appel à la mémoire, 
on obtient des textes entiers ou des modules de texte pour 
réaliser une lettre. Les secteurs publics et privés peuvent 
avec un tel système mañtriser Le flot de correspondances avec 
célérite et les dactylos sont déchargées d'une IoNEe de jeur 
travail 










au 10 75 Jdu 110.76 
En mia de francs 
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ee étranger 15,2 +11% 
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Avec 35,3 milliards de francs, le chiffre d'affaires mondial 
de Siemens a êté supérieur de 8% à celui de l'exercice 
écoulé. Si le chiffre d'affaires réalisé à l'étranger a atteint 
17,7 milliards de francs, en hausse de 11%, les ventes en 

en République Fédérale d'Allemagne ne se sont accrues que 
de 6%, passant à 57,6 milliards de francs. La palme de la 
croissance revient aux exportations qui ont fait un bond de 
18%, pour s'établir à 10,0 mikiards de francs. Comme 

les annèes passées, l'expansion a êté due dans une large 
mesure aux ventes à l'étranger qui, par le biais des expor- 
tations, ont pris une part considérable dans l'alimentation 
des unités de production en Allemagne. 


| 
inter 304": TRE di 








En milliers 


L'augmentation du chiffre d’affaires n’a cependant pas été 
suffisante pour permettre une amélidration franche de la 
sruation de l'emploi dans les usines. L'accroissement des 
effectifs, 315 000 personnes au 30 juin 1977 contre 
304000 à la mème date l'exercice précèdent, est 
entiérement Îe fait de l'intégration de KWU et de TU. 
Exprimés en termes comparables, les effectifs ont en réalité 
regressé de 4% au cours des neuf premiers mois de 
l'exercice. 
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Les investissements en immobilisations corporelles — 

1581 millions de francs contre 1423 précédemment — 
n'ont pratiquement pas changé, même si l'on tient compte 
de l'incorporation de OSRAM, KWU et TU, 


Le bénéfice après impôt au cours de la période considerée 
est passé en valeur absolue à 788 millions de francs contre 
715 l'exercice précèdent. Le rapport bénéfice net/chiffre 
d'affaires est cependant tombé de 2,3 à 2,2%, car 
l'augmentation des coûts n’a pu être que partiellement 
répercutée sur les prix de vente et l'intégration de KWU 
et de TU a eu beaucoup plus d'incidence surte chiffre 
d'affaires que sur le bénéfice. 


Le 10 juillet 1977 Siemens AG et Allis-Chalmers Corporation, 
Milwaukee, ont décidé de fonder en commun la Société 
Siemens-Allis Incorporated, Milwaukee. Siemens-Allis va 
reprendre Îes activités électrotechniques de Aifis-Chafmers 
ainsi que douze usines et un effectif de 4 300 personnes 
pour vendre aux Etats-Unis du gros matériel électrique. 
Dans un premier temps, Siemens prendra une participation 
de 20% dans Siemens-Allis, représentant 15 millions de 
dollars et se réserve pour 1978 une option portant sur 30% 
supplémentaires. 


“Toutes les variations sont exprimées en taux comparables en raison de 
l'intégration de OSRAM depuis le 1er janvier 1976, ainsi que de Kraftwerk 
Union et de Transformatoren Union le Ter jarviër 1977. . 
Montants convertis al coûrs moyen coté à la bourse de Francion = 
le 30. 6.1977:100 F47,57 DL 


Siemens AG En France: Siemens Société res 
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Bené Colson, ln J, À, €. 
et lo modernisation de l'agriculture 


C'est une pensée heureuse 
d'avoir entrepris de rassembler jes 
textes de René Colson sur la 
modernisation de l'agriculture 
française. Leur publication, qui 

regroupe des écrits jusque-là dis- 
persés et inclut un certain nom- 
bre d'inédits. n'est s seulement 


justice et une contribution d’im- 
portance à la connaissance de l'un 
des faits majeurs de l'histoire 
des ee dernières années. 


Depuis 1945, il n'est aucun eec- 
teur dE la société qui 
ait connu transformation aussi 
ne et rapide que le monde 

Si le lerme, souvent em- 
Ar à tort Et à travers, de 
mutation garde un .5enis, c'est 
assurément à l'agriculture que 
son application convient le mieux. 
L'historien américain Gordon 
Wright a décrit, dans un ivre 
également publié aux éditions de 

cette révolution silencieuse 
drone dans les campagnes 
françaises par l'introduction de 
ia machine, prolongée per le cré- 


dit,  ampilifice les circuits 
COMMETCIAUX, a i a engendré 


une succession indéfinie de trans- 
formations économiques et de 
bouleversements s0ciaux. 

- Cette mutation, Renè Colson 
l'A pressentie des premiers, peut- 
étre même avant tout le monde, 
spécialistes compris. Il en avait 
eu l'intuition prophétique à PE 
tir de son expérience 


que sa responsabilité de dirigeant 
de Ia Jeunesse pe catho- 
Lique ii ménageait avec toutes 
les formes de l'agriculture fran- 
çaise, vivifiée par une réflextoin 
toujours en éveil Rarement 
l'association intime de l'action et 
de la pensée aura été aus 
féconde. 


Rene Colson, legitimement plus 
préoccupé de répondre efficace- 
ment aux défis qu'adressait l'ac- 
tualité à la paysannerie que d'en 
proposer une analyse spéculative, 
ne s'est pas borne à annoncer les 
changements prochains .Il s'est, 
du meme mouvement. attaché à 
Suggérer des solguions et à repé- 
rer les voies d'une transformation 
propre à concilier les impératifs 
c'une économie moderne et les 
exigerices de la dignite des 
hommes, Si le monde rural a 
décrit une évolution qu, dans 
l'ensembie a évité les désastres 
entraines par l'industriallsation 
et à ‘ait l'économie des convul- 
Sions qui secouèrent la classe 
ouvrière, la prescience de René 
Colson. ses avertissements s ses 
frère paysans comme ses adju- 
rations aux représentants des 
autres milieux soclaux y ont eu 
une grande part. Il à été l'un des 
artisans de dette révolution silen- 
cieuse. 


La chose pourtant n'allait pas 
de soi. Aucun milieu social n'était 
au même degré attaché à la 
tradition, jusqu'à 14 superstition, 
ni aussi réservé et défiant à l’en- 
droit des innovations. De sur- 
croit, Ül étalt d'autant plus tra- 
ditionaliste qu'il de da- 
vantage fidèle à 
religteuses. Or René Colson d'était 
il pas l'un des dirigeants du 
œouverpent qui s'adressait préci- 
sément aux jeunes catholiques du 
monde rural ? La gageure était 
d'autant plus audacieuse : pren- 
dre appui sur l'Egllée, ihstitution 
qui Paraissait Inséparable du 
culte du passé, pour transformer 
le milieu ie plus rebelie au chan- 
gement. n'était-ce pas un pari 
perdu d'avance ? 


ges paradoxe n'était qu'apps- 
‘expérience l'a monbré. 
Rens ‘Colsan ‘pressentait ov: la 





… DENRÉES 
ALIMENTAIRES 


ACCORD ENTRE ONZE PAYS 
LATINO-AMÉDICAINS 
POUR LA STABILISATION 
DES COURS DU CAFÉ 


Onze pays latino - américains 
ont signé, le 23 août. à Mexico. 
un aCCord pour !a création d'un 
fonds de stabilisation des prix au 
sin de l'Organisation internatio- 
nale du café (O1I.C.), annonce- 
t-on de source officielle dans ls 
capitale mexicaine. 


L'accord propose le fin 

ba nine du me 

ex ves des prix d 

grain, Il 5 été slené per de Boie 

vié, . la Colombie je 

Costa-Rica, l'Equateur, le Salva- 

der ke Gustenae. le Honduras, 

a a 

Voie A te de RE 

réunion, les sisnataires ont rendu 

public on communiqué commun 

mciquant notamment que le 

ue none dés le 

. hs s ronL les 

nn èn m 

qd. pere de cet. acrord Du 
En ce 

de la 


concerne le problème 

Uétion de 13 consom- 
mation du café. le communiqué 
eskime que la situation devrait 
se rétablir à brève échéance, en 
TalsOn de l'approche de la période 
EE pros fortes detnandes. — 








clé du changement était dans la 
tranctormaiion des m2ntalltés, 
la modification des attitudes col- 


leceti Le passage d'an aita- 
ont à là coutume 


rural I 
leur 2 dispense les éléments dun 
formation complète : 


rayer d.utE À regarder 
se mo 

ni face mr DRE à permis 
les responsabilit ras [6 Corps. 
L1 leur a enseigné nn inttia- 
tive, réalisme De 1à les 
responsables du monde Égricole 
alent mieux gardé que d'autres 
seceturs de la société la maîtrise 
de l'évolution. 


Quant à l'inspiration chrétienne 
Œues telle formation, René Col- 
son appartenait à une génération 
de militants qui tenaient pour 
inséparables l'action engagée pour 
transformer les condtions d'exis- 
ES a nant e de 

personnelle. I avait, com- 
me nombre de ses contem 
pris une conscience aiguë de la 
ÉDEDPORES de l'individu à l'égard 
ses conditions de vie et de 
a 


j' rs Hoté de tAmolonge. 
authentici S0n 

la charité devait se faire techni- 
cieüne. Toute son action au ser- 
vice Ge son milieu trouvait ainsi 


‘7 ne:c'iit ie néme René 
Colsonu, promoteur de la transfor- 
mation des structures de l'écono- 
mie rurale, qui eut un rôle déter- 
minant au principe de l'initiative 
des mouvements fédérés dans 
l'Association catholique de l& jeu- 
nesse francaise de publier, sous 
forme de fiches spirituelles, une 
présentation APE apte 
sens concessions ni facilités 
l'ensemble de -la révéistion Sie 
tienne, 


L'action et la réflexion de René 
Colson se sont ainsi inscrites à 1a 
fois dans la trame de Ia société 
française et la rue de ia 
communauté Egliée, La mort qui 
l'enleva prématiremnent à l'affec- 
tion des siens à Mie sur scn œuvre 
le sceau du sacrifice suprème. 
Vingt-cing ans vus tard, ceux qui, 
ayant eu ja". la chance — au la 
grâce — de le retonns':7e, reliront 
ses écrits, cCCrIMe CEUX qui le dé- 
couvrir "ft, s’accorderont à recon- 
naître qu'il & marqué une étape 
capitate de l’histoire du monde 
rural et de la socièté française. 


RENÉ REMOND. 


(“j Un paysan 
rural. La JAC et modernisation 
de l'agriculture. Editions de l'EpLl 
319 pages. 


face à l'aventr 
La 





CONDITIONS 





DE TRAVAIL 


NOUVELLE RÉGLEMENTATION 
SUR L'AMIANTE 





n décret, publié au Journal. 


officiel du 20 äoût, fixe une série 
de mesures destinées à mieux 
protéger, les travailleurs de 
l'amiante. Il est notamment prévu 
de restreindre au maximum la 
diffusion de (ibres d'amiante dans 
l'atmosphère des ateliers et des 
chantiers par la mise en place de 
procédés d'humidificetion ou le 
capotage des appareils 


En ce qui concerne la concen- 
tration moyenne en fibres 
d'amiante de l'atmosphère Inhalée 


par un salarié ant S&i jour- 
née de travail, 1! a été décidé que 
celle-ci ne doit pas dépasser 


2 fibres par centimétre 
seules étant prises en considéra- 
tion les fibres de plus de 5 microns 
de longueur, de 3 microns au plus 
de largeur et dont le rapport 
iongueur/largeur excède 3. 


Tout salarié exposé à des pous- 
sières d'amiante sera doté d'un 
dossier médicai permettant, le cas 
échéant, la reconnakssance d'af- 
fections à caractère professionnel, 
mème 5j celles-ct surviennent 

ps après qu'il a quitté 
son emploi. 


Cette derniére mesure répond à 
une des revendications Impor- 
tantes des syndicats, notamment 
à a suite des décès survenus 

le personnel de l'usine 
AtmisoL à Clermont-Ferrand. 
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Page 22 — 25 août 1977 


UN JOUR 


DANS LE MONDE | Les huit manifestants 


2. EUROPE 
PROGHE-ORIENT 


3 AFRIQUE 
AMÉRIQUES 


4 ASIE 
436. POLITIQUE 


— Builetin de santé de l'odmi- 
uistration française (Il), par 
Gilbert Devaux. 

— La commémorution de la fibé- 
ration de Paris : histoire, cé- 
lébration ot actualité, par 
André Tollet. 


G. EQUIPEMENT 
SPORTS 

1. JUSTICE 
ÉDUCATION 


8 LE MONDE DE L'ÉTÉ 


— Feuilleton. 








LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


Pages 9 à 13 


CULTURE : Comment sauver les 
monuments historiques. 


18 à 20. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (16) 
Annonces classées (17 et 18): 


Aujourd'hui (16): Carnet (16); 
+ Journal officiel s (16) : Metéo- 
rologle (16: ; Mots croisés (16) ; 
Boursa (21). 





L'ÉTAT DEMANDE A MONTE 
FIBRE DE MAINTENIR SON 
ACTIVITÉ A  SAINT-NABORD 
AU-DELA DU 5 SEPTEMBRE. 


« La dtrection de Montefibre 
(Saint-Nabord, Vosges) se doit, selon 
les pouvoirs publics, de reprendre 
ses activités de production au-delà 
du 5 septembre », & indiqué mardi 
soir 23 août la préfecture des Vosges. 
Les pouvoirs publics invitent égale- 
ment ia direction « à assurér %s 
obligations au regard du contrat de 
travall de sou personnel », soit mille 
trente-neuf employés menacés de 
licenciement Dar la fermeture de 
l'usine de textile synthétique vos- 
gienne. 


Le préfet des Vosges, M. Lamy, a 
précisé que, pour le ministère dn 
travail, « toutes demandes de licen- 
clement collectif du personnel 
seraient considérées comme le r‘sul- 
tat de motifs structurels et non pas 
conjoncturels s. Cela signifie qu’ a à 
ce titre le délai de consultation du 
comité d'entreprise devait être de 
trois mois et non pas d'un mois 
seulcment = 


Cette période de trols mois est 
considérée par les pouvoirs publics 
comme « devant étre utilisée au 
mieux pour permettre de rechercher 
uve solution industrielle assurant La 
contivuité de la production 0. Durant 
cette période, « les pouvotrs publics 
sont prèts à accepter un régime 
d'indemnisation du personnel, à Cer- 
tains égards dérogatoires au droit 
commun ,»2. Des négociations vont 
s'ouvrir, cette semalne, sur ce sujet, 
entre la direction de l'entreprise et 
les représentants de l'État, 





© M" Armin Neweria et 6lx au- 
tres collaborateurs du cabinet 
d'avocats de Me Klaus Croissant, 
arrêtés samedi 20 août à Franc- 
fort, ont été remis en liberté 
lundi Les autorités ont précisé 
-Qu'une enquête était en cours sur 
les activités de M* Newerla et de 
trois de se3 collègues. soupçonnés 
de soutenir une organisation ter- 
roriste et d'avoir diffusé des pu- 
blirations favorables au terro- 
risme. Sitôt libéré, M. Newerla a 
annoncé qu'Andreas Baader, Gu- 
dru:\ Enssiln, Jan Carl Raspe et 
rd Moeller, qui font Le 
pr de la faim, étaient soumis à 
aiimentation forcée à la prison 
de Stuttgart - Stammheim. I à 
protesté contre l'addition de pro- 
duits hopharmaceutiques à ta 
Nourriture liqutde qui leur est 
administrée de force. — fAFP.) 
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APRÈS LES INCIDENTS DE CREYS-MAL VILLE 





condamnés à Bourgoin 


comparaissent devant la cour d'appel 


Grenoble. — Le procès en appel 


de huit manifestants condamnés 


le 7 août dernier avrës les évé- 
nements de Creys-Malville s'est 
ouvert ce mercredi 24 août à 
10 à. 30 au palais de justice de 
Grenobie. Autour du batiment, 
dont les abords immédiats sont 
interdits aux manifestants anti- 
nucléaires à 14 demande du pro- 
cureur de la République et du 
président de la cour d'appel, un 
millier de personnes environ se 
sont rassemblées en début de 
matinée, réclamant, dans Île 
calme, « un procès publie et non 
une juslice secrète n. En effet 
Sulement trente « cartes » non 
nominatives, permettant l'accès 
à la salle d'audience, ont été dis- 
tribués au FE Malville de 
Grenoble, qui a la ch2rg. fe 
les répartir 


entre ses militants. : 


Après plusieurs rencontres et 
ons entre les responsa- 

bles du comité Malvill: »* je chef 
de la sûreté urbaine, M. Serge 
Tocheport, les manifestations 


INCIDENTS A PARIS 
AU COURS 
D'UNE MANIFESTATION 


A le veille du pue en appel 
de sept des manifestants arrêtés 

aprés la manifestation de Creys- 
Malville, le 31 juillet, et condam- 
nés le 7 août par le tribunal 
correctionnel de Bourgoin-Jallieu, 
le cornité Malville de Paris avait 
appelé, mardi 23 août, à un ras- 
semblement de soutien, de protes- 
tation et d'explication au square 
Saint-Jacques (4 arrondisse- 

mené). 

Un millier de personnes avaient 
répondu en fin d'après-midi à 
cet appel, qui avait reçu le sou- 
tien de Ia Ligue communiste 
révolutionnaire. Pendant qu'une 
disaine de membres du comtie se 
rendaient à proximité du Palais 
de rs ur demander à y 
être üirés (un 





commissaire 
4 pollen deals ee 


l'incompétence territoriale des 
auforités judiciaires parisiennes), 
des distributions de tracts s'ef- 
forcalent de faire connaître aux 
passants les préoccupations des 
antinucléaires : 
gramme électronucléaire fran- 
çais. la Hbération des militants 


de Creys-Malville condamnés et 


emprisonnés, «lnCuipez Jannin, 
préfet racisie et assassin!» de- 
mandaient aussi les tracts remis 
aux pasants. 

Cette manifestation, jugee trop 
pacifique par quelques dizaines 
d'«incr 3, allait être, après 
19 EL 16, le théâtre de quelques 
incidents. Constatant qu'ils 
étaient observés et photographiés 
à de multiples reprises par des 
occupants du siège du Parti des 
forces nouvelles (P.F.N.), situé au 
troisième étage du 7, boulevard de 
Sébastopol, et par un «photo- 
graphe» qui exerçait au dernier 
étage du même immeuble, un 
es groupe de manifestants 
CRE de s'en prendre à ces 

bsérvateurs. Quelques jets de 

cailioux ponctuaient leur lmrpa- 
tience jusqu'à ce que ile photo- 
graphe amateur soit pris à partie, 
à sa sortie de l'immeuble Insulté 
et bouscuié par une dizaine de 
Jeunes gens. ll était ra 
d'extralre de son apparell un 
rouleau de pellicule et de le 
remettre à ses interlocuteurs. 

Les forces de police, qui avaient 
pris position pendant quelques 
minutes devant l'immeuble du 
PFN. intervenaient de nouveau 
à de 20 heures, aprés la 
disiocation officielle du rassem- 
blement pour disperser. boulevard 
de Sébastopol et autour du centre 
Georges-Pompidou, plusieurs 
groupes de manifestants qui les 
barcelaient par des jets de spa 
et de cailloux. K. 


L'ÉCOLOGIE 
LA RÉPRESSION 
ET LA GAUCHE 


M. Michel Grandjean, le 
militant écologiste amputé de 
la jambe dose à la suite des 

affrontements de Creys-Mal- 
aille (le Monde du 2 août) 
vient d'adresser une lettre ou- 
verte & MM. Marchais. Mit- 
terrand el Fabre. 


Dans cette lettre, il de- 
mande aux partis signalaires 
du programme commu « d'af- 
firmer clairement » qu'en cas 
de vicioire aurt élections. « ils 
aboliraient l'usage des grena- 
des par les forces de l'ordre v 
dans les manifestations. Selon 
M. Grandjean, ll serait sou- 
haitable qu'un nrojei de Lot 
soil déposé « visant à régle- 
menter l'usage des grenades 
offensives et des grenades 
lacrymogènes instantanées 
(GLI et à interdire cet usage 
dans le cadre de ia répression 
des manifestations 2. 


En outre, l'avocat de M Mi- 
chel Grandiean a déposé. le 
vendredi 5 août, une plainte 
contre X avec constituiion de 
bürtie Civile. 








De notre correspondant 


prévues dans Ia ville de Grenoble 
ons été autorisées, en dehors d'un 
“périmètre = . à proximité du 
palais de justice er de In préfec- 
ture de l'Isère. Pendant toute ia 
durée du procès, des manifesta- 
tions, des meeting et des stands 
d'information son' organisées pour 
rensæisner la population sur les 
événements de Faverges du 31 juil- 
let, is proces de Bourgoin ir: ‘" et 
7 août et sur le nérateur 
Super-Phénix de ville. Les 
militents anti-nucléaires exigent 
d'autre part « la suppression des 
armes de guerre de la police », 
« la relare immédicie des empri- 
sOnn£Es », &« l'annululion des arré- 
tés d'erpulsion & rie des camara- 
des allemands et suisses », enfin 
e l'arrêt du proiet jou de Super- 
Phéniz à Mainille ». 

Après de nombreux « bom- 
bages » effectués sur les murs de 
Fasglomération de Grenoble au 





cours de la nuit de lundi à mardi 
— œuxs-ci dénonçaient l'attitude 
du préfet de l'Isère lors des évé- 
nements du 31 juillet, — le comité 
Malville de Grenoble a dénoncé 
«le caractère ordurier et imbécile 
de ces bombages » : a Nous som- 
mes un certain nombre au comité 


bloise, le moutement anti- 
nucleaire contre Super-Phéniz, et 
les comités Maiville de la région 
grenobloïse en particulier.» 

EH faut d'ailleurs noter à ce 
sujet que des graffiti semblables 
avaient surgi dans Grenoble au 
lendemain du rassemblement de 
Malville et que la préfecture de 
l'. ire avait aussitot fait procé- 
der au ne des murs souil- 
liés. Cette opération, qui habituel- 
lement est effectuée par La ville 
de Grenoble, avait eté décidée 
et prise en charge financièrement 
par là préfecture de l'Isère. 


CLAUDE FRANCILLON. 


DEUX TÉMOIGNAGES 





Xénophobie.. 


M. Konrad Hinderberger, ägé de 
vingt-quatre ans, de naïjonalflé alle- 
mande, a été interpellé, dans a 


soirée du 31 juillet, après la maniles-' 


tation de Creys-Malvilie. Jugé 1e 
7 août, fe tribunaf de Bourgoin-Jal- 
lieu (Isère) l'a relaxé fe Monde du 
9 août] M. Hinderberger nous a 
adresse le lémoignege suivant : 

« Nous condemnons fermement les 
méthodes des interrogatolres exé- 
cutés per les gardes mobiles et les 
circonstances dans lesquelles s'est 
tenue l'audience du tribunal de Bour- 
goin, jugeant en flagrant délit (..) 
Les témoins, tous membres du ser- 
vice d'ordre, pendant [es vingt-Cinq 
heures que duralt l'audition, se .ont 
trouvés dans la méme ealle et ont 
pu accorder leurs témoignages Hs 
se sont cependant empêétrés dans des 
contradictions incroyables lorsqu'ils 
ont été invités à désigner, à l'au- 
dience, les prévenus qu'ils avaient 
reconnus cinq jours auparavant. 

= Tous les prévenus étaient expo- 
sés, après leur arrestation, le 31 juit- 
let, dans la caseme de Bourgoin. à 
des traltements brutaux et humiliants 
de la part des gendarmes mobiles, 

= En arrétant arbitrairement les 


prévenus du 1:ribunal de Bourgoin, 
les gardes mobiles et la justice ont 
voulu justifier las actions brutales des 
gardes mobHes pendant [& manifesta- 
bon et 13 campagne xénophobe qui 
a précédé la manifestation du 31 jull- 
elt et qui visait notamment, des 
militants antinucléaires ellemands. 
Sinon, comment laul4l comprendra 
les déclarations du préfet Jannin à 
propos de !” « invasion allemande »: 
« pour la deuxième fois, Morestel est 
occupé par les Allemands », suivi du 
comportement arbitraire des gardes 
mobiles, l'audition du tribunal et ces 
iugements arbitraires ? 


« Nous refusons vivement que l'ac- 


tion des militants antinucléaires soit 
criminalisgés per des jugements 
exemplaires, par des campagnes 
xénophobes et par l'erbitralre poli- 
cier. Nous réclamons au gouverne- 
ment françals la libération immédiate 
des militants antinucléaires condam- 
nés le 7 août par le tribunal: de 
Bourgoin. Nous réclamons l'annula- 
tiorr de l'arrété d'expulsion contre ies 
citoyens etrangers, Nous demandons 
l'interdiction de l'utilisation des gre- 
nades offensives contre des mani- 
festants. » 


.et grenades offensives 


Après le jugement: de Bourgoir- 
dallieu, M. Dominique Walter, demeu- 
rant à Dannemarie {Haut-Rhin}, nous 
écrit : 

«< Ma femme et mois avons subi 
directement la charge de Faverges. 
En deux minutes, nous avons été pris 
en tenaille : nous n'étlons nl armés 
ni casqués, pourtant un CRS m'a 
envoyé à bout portant (2-3 mètres 
environ) et en tir tendu une grenade 
dans le bas-ventre. 

= Et c'était une grenade offen- 


" slve. Elle n'était pes ronde. du typo 


de celles qu'on lance à la main, mais 
cylindrique, de 20 centimètres de iong 
et en aluminium. Depuis que mon 
témoignage a peru dens le quotl 
dien régional fl'Afsace. des ger- 


darmes mobiles m'ont fait savoir 
qu'ils ne possédaient pas cette 
arme (voir aussi la déclaration de 
la gendarmerie de l'isère). Seraft-eils 
alors l'apanage des seuls CRS. ? 
IB serait urgent. pour la démocratie. 
de faire toute la lumière sur ces 
grenades set leur utilisation en tir 
tendu. Surtout que le conflit existe 
à l'intérieur des forces de l'ordre 
ellas-mèmes. 

= Etant blessé, sur le terrain, j'ai 
pu voir la ligne d'appoint do GR.S. 
refuser un moment lé combat et 
vouloir s'en aller. Ces C.R.S. plus 


. jeunes pour la plupart. se sont fait 


huer et rabrouer par Iles « durs » 
de la première ligne qui avait 
chargé. » : 





LA COMMÉMORATION DE LA LIBÉRATION DE PARIS 


Restrictions à 
A préfet de police commu- 


Fa commémoration du trente- 
troisième anniversaire de la libé- 
ration de Paris sera marquée. le 
25 août pb par une 
d'armes et défilé militaire 

lace de l'Hôtel-de-Ville, suivis 

‘un feu d'artifice eur le pont 
d'Arcole. Pour permettre le dérou- 
lement de cette manifestation, les 
restrictions suivantes seront ap- 
portées au stationnement et à la 
cireulation. 

STATIONNEMENT SERIE 

— Du % août à 19 heures su 
25 août à 24 heures : rue d'Arcole 
des ‘deux côtés de la rue entre 
la rue Chanoinesse et le quai de 
Corse. quai au Fleurs cote Seine 
en totalité (cette mesure ne Ss'ap- 
pliquent toutefois pas aux auto- 
cars de tourisme), côté immeuble 
de là ruë de Ie Colombe au pont 
d'Arcole, quai de Corse entre le 
pont d'Arcole et le pont Notre- 
Dame, avenue. Victoria, rue Lo- 
bau, place de l'Hôtel-de-Ville, 


CIRCULATION INTERDITE 
LE 25 AOUT : 


— D 20 beures à 33 à 30 : 
place de l'Hôtel-de-Ville. aventie 
Victoria entre la place de l'Hôtel- 
de-Ville et la rue de la Coutel- 
lerie. 

— De 20 b. 80 à 20 à 50 : 
boulevard du Palais vers le nord. 
place du Châtelet avenue Victo- 

tia de la rue de la Coutellerie 


— De 18 heurés à 23 EL 16 : 
pont d'arcole rue d'Arcole quel 
aux Fleurs, quai de Corse. 


la circulation 


— De 21 h 45 à 22 heures : 
rue de Rivoli :. 
— De 21 Hi 40 à 22 h 15 : 
quats rive droite. 
— De 21 à 50 à 23 h. 165 : 


prise ‘ voles sur berge rive droite. 


de recommandé de contour- 
er. largement les secteurs de la 
placé du Châtelet, de l'Hôtel der 
Ville et du pervis Notre-Dame : 
— Av sud par le le boulevard 
Saint-Germain vers l'esf, par «£ 
quais rive gauche vers l'ouest ; 


— Au pord par la Lou 
Bastille, les vieux boulevards, là 


place de la blique et les 
grands boule vers l'ouest : 
RL oi la 


rue Royale, la place de la Made- 
tine, la place de l'Opéra, la rue 
du 4-Septembre, la rue de Réau- 
mur, la rue du Temple, la place 
de La blique, les vieux bou- 
levards, place de 11 Bastille 
vers l'est, 


e Un maltaileur, M. à. .stapha 
Boukhezer, vingt el un ans, a été 
tué dans des circonstances mal 
établies, et deux autres 
FM Gérard Lafon .:gt-trols 


13 heures, à Chät-nay-Malabry 
(Ha -5s - de - Seine), alors qu'ils 


* g'appré'aient, se-1ble- t-il. à atta- 


qu le bureau € poste de ls 
Butte-Rouge (n dernières édi- 
tions). Selon la police, un qua- 
crième malfaiteur pris La fuite, 
et n'a pu être identifié C'est une 
vlellle dame de soixante-treise 


La succession de Mgr Makarios 


M. DENKTASH 
MENACE DE CRÉRR : 
UN ÉTAT INDÉPENDANT 


Istanbul fAF.P.). — « L'Etat 
chypriote a jermera ses fron- 
té NOT greque 
COMMAUTLEL c e 
est reconnu comme chef de l'Etat 
de Chypre », a M. Rauï 
Denktash à 
quotidien turc K 

Le chef de la net tur- 
que sa précise que cette mesure 
sera prise dans le cas où te chef 
que ren en septembre les 
Grecs de Chypre éntio ds 
« président de le lique de 
CARRE » ns reconnu comme te} 

es a pays. 
y M Denktash à indiqué que les 
Turcs de Chypre seront amenés 
à prendre également une série de 
déisIons allant jusqu’à la procla- 
mation de l'indépendance de 
l'Etat fédéré chypriote turc 

Pour M. Denktach, la fermeture 
des frontières signifie que le seul 
point de passage entre Îles deux 


que les diplomates et les autres 
re étrangers ne pour- 


lus passer du secteur grec. 


A dans le secteur turc. 


© M. Agostinho Neto, pret 
dent de la 
d'Angola, est arrivé, cl 
2 août, en visite A à Le 
Havane, T1 à été recu par M Fidel 
Castro. Le président Neto a fait, 
L y a un an. une visite officielle 
à Cuba. 





Avant sa 29° conférence 


LE MOUVEMENT PUGWASH 
DEMANDE AUX ÉTATS-UNIS 
DE RENONCER 
A LA BOMBE À NEUTRONS 


Deus cent cinquante savants 
de soixante pays sont réunis à 
Munich pour Je vingt-neuvième 
congrès de La conférence Pus- 
wash, qui commence ce IMmer- 
credi 21 août, Us ont lancé à Ia 
vellle du début de leurs travaux 
un appel oux Etats-Unis pour, 
qu'ils ne poursuivent pas la 
mise au point de la bombe à 
neutrons. 

Le mouvement Pugwash a ét 
fondé il y a Juste vingt ans, à 
la suite d’un manifeste signe 
par Albert Einstein ek Bertrand 
Busseli appelant les scientili- 
ques du monde entier à s'unir 
pour aïder à La mise hors la loi 
de la guerre et de l'utilisation 
des armes de dertraction wmfs- 
sive. 

Les scientifiques péanis à 
Munich vont passer en rèvue les 
problèmes du désarmement et 
guggérer des solutions. IIS dis- 
cuteront aussi des moyens 
qu’apportent Ia selence el la 
technologie pour répondre aux 
besoins des pays en voie de deve- 
loppement dans ies domaines de 
l'alimentation, de 12 santé, de 
l'éducation et de la recberthe. 








€ AVANT-GARDISTE > DES ANNÉES 20 
Le sculpteur Naum Gabo est mort 


Le scuipteur. Naum Gabo est 
mort, le 23 août, à Waterbury, 
dans le Connecticut. D était 
de quatre-vinst-sept ans. Avec lui 

un des derniers grands 
représentants de l'avant-garde ar- 
tistique dans les années 20 

Né en 1880 à Briansk. en Rus- 

sie, Naum Gabo, de son vrai 


nom Naum Pevsner — qu'il chan- 


ra pour ne pas étre confondu 
sn son frère Antoine, sculp- 


teur comme lui — avait été en-: 


voyé à Munich 
médecine. En t, s'il s'adonne, 


de la ville, alors en 
plein bouillonnement cultureL Son 
intérét pour l'art ira grandissant 
au cours de voyages qui le mé- 
nent en Italie, puis en France. 
Et c'est en 1915, à Stockholm. 
où l'artiste s'est rendu après avoir 
quitté Paris à la déclaration de 
guerre, qu'il ge ses premières 
scul : des têtes, dés bustes 


coupées dans l'espace, à l'instar 
des scoulpto- peintures d'Archi- 
tenpo, que Neum Gabo avait 
connu à Paris 


ji. retour en Russie, en 1917, 
il participe, aux côtés de Male- 
I et de Tatlin. aux activités 
et réflexions des groupes d'avant- 
garde. Trois ans plus tard, ! 
rédigera avec Pevener le Mani/este 
du réalisme, par quoi ies deux 
frères lancent de on ntfs 
art nouveau, que era 
par la suite de «€ constructi-" 

visme ». 
Parmi les quelques grands prin- 
cipes énoncés dans ce manifeste, 


LA BAISSE DU DOLLAR 
SE POURSUIT 


Dans l'attente de la publication 
des chiffres du commerce extérieur 
américain en juillet, qui devraient 
être connus jeudi 25 août — on 
parie d'an déficit supérieur à 
3 milliards de dollsés, — la devise 
américaine a continué de baisser 
sur’ Le marché des changes, mer- 
credi 24 août, dans LA matinée 

Le dollar s'est affalbll Sur tontes 





les places. Ainsi, À] valait 4,8390 F| 


à Paris (contre 4,90 F La veille), 
2,3149 deutschemarks à Francfort 
Ccontre 2,3240), 24439 florims à 
&rsterdam (contre 2,45}. La baisse 
du dollar a été partisuilèrement 
sasible à Zurich 
ses contre 2,41), la devise helvétique 
étant, Ü est vral, en hausse par 
rapport à toutes Les devises 

Le frane Crançais, qui a monté 
par rapport au doilar et baissé vis- 
à-vis du franc, suiss4, n'a que pen 
varié à l'égard des aatres devises. 

La Banque d'Angleterre a eontimné 
d'intérvenir pour maintenir. le cours 
de la Lvre à 1,74 dollar environ. 
Conséquence : La monpaie britan- 
nique à Flèchi par rapport à toutes 
les autres devises 


qui, croyant avoir remarqué 
ne -omporternent suspect des qua- 
tre hommes, téléphona à la es 
pour teur signa 'er 


Arrivés aussitôt eur les lieux, 
les D0'-iers se lançaient à la 
poursuite des et Ces 
derniers 


lent armés, mais ne 


tirérent aucun coup de feu. 
L'enquête, confiée 4 la dixième 
brigade terri*-“igle devrait per- 
mettre d'établir comiment M. Bou- 
kheser est mort dns les minutes 
qui ont su'ti. atteint de cinq bal- 


les de “istolet. 








on trouve cette idée que l'art 
doit &tre fondé sur deux éléments 
fondamentaux : l'espace et le 
temps; que le volume n'est pas 
la seule expression spatlale, que 
les rythmes statiques ne parvien- 
nent pas à exprimer le temps réel, 


et la vie, et qu'il Faut par consé- ï 


quent intégrer aux œuvres des 
éléments cinétiques et dynami- 
ques ; que la ligne ne doit pas 
avoir Un rôle descriptif, mais 
constructif, et créer des rythmes 
et des Indications de forces. 

C'est sur bases que Gabo 
— comme  Pevsner d'ailleurs — 
édifiere tout’ son œuvre sculpté. 
Dès 1920. sa -première sculpture 
cinétique sera d'une étonnante 
hardtesse : c’est une lame d'acier 
de 76 centimètres de haut qui, 
oise en vibration par un moteur, 
décrit un volume virtuel dans 
l'espace. Dans le méme esprit. il 
travaille à des reliefs en matlére 
plastique où il joue sur la trans- 
parence des plans. 


En 192, Gabo se rend à Ber- 
Un. I rest dix ans en Allema- 
gne où, avec Moholy-Nagy et Lis- 
sitsky, Î contribue à propager 
les idées constructivistes A partir 
de cette époque son œuvre com- 
mente à prendre une dimension 
erchitecturale nouvelle. Il dessine 
et projette une Tour, invente une 

mne en Verre ef métal et 
matière plastique, un Hfonu- 
ment pOur un aérodrome… 


Après Berlin, Ds & partir de 
1932 — l'art y participe aux 
diftércn tes manifestations du 
groupe Abstraction - Création, — 
puis l'Angleterre, de 1936 à 1946. 
Là, il travaille en proche collabo- 
ration avec les sculpteurs britan- 
niques Ben Nicholson et Barbara 

h, et contribue à la dif- 
fusion de l'art non figuretif. C'est 
à cette période qu'il abandonne 
les plans angujeux pour a 
‘Der des formes souples - et 
d'élégantes sculptures aèrées, 
composées de fins tubes d'acier où 
de: fils tendus sur des armatures 
cou rbes dont l'entrecroisement 


. créera de fines 


tamisées. 
Plus tard. il abandonnera ce type 
dé constructions pour associer 
formes courbes et formes angu- 
leuses et comblner des matériaux 
sophistiqués cémme l'albätre, le 
. le verre. le bronge, les fils 
d'or avec ce même goût du beau 
De et ue oral fini qu'un 
es Ven T en archi- 
tecture. . 


Etabli en 1948 aux Etats-Unis, 
Naum Gabo est l'auteur de nom- 
breuses constructions monumen- 
tales, comme celle pour le Rocke- 
feller-Center de New Fe Ne 
de plus de 5 metres haut, 
M0 ne FR d'a E 

umer b& 1é à 
KRotterdarr en 1957 ur les ma- 
gasins de Bije 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


GRÈVE 
DANS LES MUSÉES - 








À la suite da projet présenté au 
gouvernement par M. Michel d'Or- 
nano, ministre de L1 culture et de 
l’environnement, concernant l’ou- 
vérture de certains musées jusqu'à 
20 heures (€ le Monde s du 11 août), 
le syndicat général C.G.T. des per- 
sonnels des affaires enlturelles 
appelle le personnel de surveillance 
et de gardiennage des musées et 
monuments historiques à tn arrêt 
de travail Les jeudi 25 et vendredi 
-26 soût. 


EE — 

Le numéro du « Monde 
daté 24 août 1977 a été tiré 
499 414 exempiaires. 
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